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Reprise 

difficile à Genève 

Les négociateurs soriéti^Rs 
et américains qui testent,- dqnds 
Bow aht 1981, de trouver ne 
solution an problème des arme- 
mests sscKaires es Esrope 
auront rarement repris leurs tra- 
nmx dans an cfimat anssi détes- 
table. Débarquant à Genève poor 
retrouver ses .partenaires ce 
mardi après six semaines de 
paeæ pascale, M.Nitze, chef de 
la ddégatiea américaine, les a 
accusés de vonioir «imposer des 
conditions inacceptables ». 
Deux jours pins tôt, . la 
« Prarda » relevait que les posi- 
tions « incompatibles » des deux 
parties ne s'étaient «pas np- 
prochêes «Fan millimètre » en an 
aneCdemL 

Du noîn voit-on plus cfcure- 
anjonnFhm qoeb sont ces 
positions et les motifs de 
l'impasse. L’« option zéro » pro- 
posée par M. Reagan dès 
novembre 1981 est redeve&ne ce 
qu'elle aurait dfi être dès le 
départ : an objectif (lointain) à 
rechercher, non peint une sohi- 
tkm « à prendre ou à laisser ». 
Le président des Etats-Unis 
s’est inspiré de l'esprit de la 
déariou originale de FOTAN de 
déce mbre 1979 pour fin qu*H 
s'accommoderait d’un déploie- 
meut bdté de ses ndssSes en 
Europe pour peu que les Soviéti- 
ques réduisent les leurs à un 
niveau égal. Il est même 
d’accord (c’est son seul pofad 
d’entente avec M. Andropov) 
pour que Je dfcoopte porte nr 
les ogjves et pas s w fa n à a so- 
les vect e ur s, |, "«™ « W a x» rfht f 
général du P.C. soviétique fa 
idnis au début de ce mob. 

Là, en revanche, ad lé dÉMhÇK 
cord s’est cristaffîsé an pointde 
devenir 2a prtedpale pomme de' 
ifiscorde, c’est snr h prise en- 
compte desforees de dssnasogr 
française et hritaimiqne. Mos- 
cou réclame cette prise en 
compte sa- m» top de plus e& 
plus vif : Fancien ambassadeur 
soviét i que & Berna, M- Patine, 
s’est Ibié sa ce point, diman- 
che, dans les «Izvestia» à nu 
réquisitoire en règle contre 
Paris et Londres, accusés de se 
livrer à un « théâtre de 
l'absurde ». Selon lui, la France 
et la Grande-Bretagne possèdent 
434 ogives sa lews 162 missiles 
(les Occidentaux, eux, n'en 
comptent que 298X et ce nombre 
va tripler d’ici aux années 90. 

Non seulement Paris et Lon- 
dres mais ressemble de leurs 
afflés contestent radicalement 
cette analyse. Celle-ci permet- 
trait en effet aux Soviétiques de 
continuer à menacer, avec leur 
arsenal de SS-20 encore aug- 
menté, la R.F.A., Fltalie, le 
Benelux et les autres pays de 
FOTAN non couverts par une 
indépendantes. EBe 
met sa le même plan des forces 
qd constitu e nt le cœur de la 
défense - et de la défense seufe- 
meut » de la France et de la 
Grande-Bretagne et au arsenal 
soviétique régional qui vise beau- 
coup moins à la protection de 
PUJGL&S. (assurée déjà par un 
vaste arsenal intercontinental) 
i*à racqufeitiou «Pua sacrait 
pui ssan ce - iT Wînvbtiw i à 
l’égard de FEarope et de FAsie- 
Cest bleu pourquoi même un 
groupement aussi peu suspect de 
sympathie pour FOTAN que 
PLR.V., principale orga nis a tion 
pacifiste néerlandaise, a estimé 
y» la proposition Androp ov de 
décembre dernier « pouvait d25- 
cBeamt être prise » sérieux ». 

Tant que cet obstacle o’sbbs 
pas été levé, aucun progrès n'est 
à attendre à Genève. La résolu- 
tif» ocddcmale a d’autant plus 
de de se inalntwdr que 

les élections brttamtiqaes de jubi 
risquent, comme celles qm se 
sent déroulées eu Allemagne en 
mais, de décevoir les espoirs aods 
par Moscou dans la contestation 
interne. Les prochaines 
semaines diront si M. Andropov 


S 


«Ses cartes, on si la vraie négo- 
ciation sera renvoyée à plus 


Le son pet franco-a llemand 

Paris demande à Bonn 
de contribuer au succès 
de son plan de rigueur 


M. Jacques Delors a demandé à ses cotépus de RFA, MM. Stol- 
te ab er g (finances), et Lambsdorff (éeonouné), qu’il rencontrait lundi 
16 et mardi 17 mai à Paris à Foecasiou du qu a ra n te et unîrmiB sountt 
fr auco -s Begutud, de consentir «deux efforts » en farta de Fécouomie 
française : la suppres sion des montants compensatoires agricoles et la 
néneede Fàctivfté Mbstriette et c omm er cb üe. Cette dooHe proposi- 
tion, qd serait de natoe à favoriser le succès du plan de r ig u eu r, selou le 
mfinbtxe tançais, parait avoir reçu au accueil réservé du côté 

Principalement consacrées aax questions économiques et 
tmres, ainsi qu’à ceBes de la sécurité occidentale, ces consultations se 
sont achevées ce mardi après-midi par un déjemer offert par M. Mitter- 
rand eu Fbotmeur da cfaaacriBer KohL Cete-ci était arrivé à Paris la 
veflte et avait eu ptnstems entretiens en tfte-à4éte avec le président 
français, no tamment ou petit dëjemàr de travail aa domicSe privé da 
chef de l’Etat. Une conférence de presse commune a été lémde eu fin de 
M. KoH a luffqué à cette occasion que le prochahi Conseil 
européen unit ben da 17 an 19 juin à Stuttgart, et non les 6 et 7 Jute, 

en rafaoa des élections britanniques. 


uüefS missiles de POTAN. 


On a, pour ces quarante et 
unièmes consultations régulières 
franco-aHemandas, réservé la Partie 
lu plus déBeata des entretiens — 
ceux qui concernent le déficit consi- 
dérable des échanges commerciaux 
antre les deux pays au dé tr imen t de 
la France - pour la matinée de ce 
mardi. Maie dès funefi soir M. Jac- 
ques Delors a eu avec ses collègues 
ouast-aflemands une longue conver- 
sation eu cours de laquelle plusieurs 
questions également « sensfetos » 
ont été évoquées. 

Le m ini stre des finances français a 
demandé à MM. Umbedorff (écono- 
mie) et Stoftenberg (finances), au 
cours de -cet entretien qui devait 
durer près de trois heures, que la 
République fédérale cons en te un 
double e&orteo tevoir de r économie 
tiân ç tis e; Le premier concerne les 
montants corrpeneatoims agriedos, 
dont, fl a souligné à quai point (but 
maintie n serait, selon lui, préjudicia- 
ble eux exportations agro- 
alimentaires françaises. Pour 
M. Delors — qui s'exprimait avant la 
conclusion de raccord des Dix sur las 
prix agricoles à Bruxelles. — fl s'agit 
là d’une e véritable dis tor si on de le 
concurrence m, handicapant lourde- 
ment un secteur de ('économie fran- 
çaise qu a pourtant une vocation 
export a trice manifeste. En particulier 
en dbection de ta R.F.A., où les pro- 
duis français devraient trouver un 
plus vaste marché. 

En second tiau. M. Defors a insisté 
auprès de ses interlocuteurs sur 
réitérât que présente, pour le succès 
de son propre plan, la relance de 
l'économie ouest-allemande. Pour la 
ministre des finances, c la R.F-A. t£s- 
pose d'une marge de manœuvre » 
qui devrait lui permettre de h&ter le 
redémarrage dont les signes avant- 
coureurs sont perceptibles outre- 
Rhîn, et dont les «retombées» 
seraient profitables à l'économie 
française. Cest iè un terrain sur 
lequel MM. Lambsdorff et Stolten- 
berg, tout comme d* affleure le chan- 


ceBerKoM. sa montrent t ra d i t i onnel- 
lement assez réservés, et 3s n'y ont 
pas manqué hindi smr. Mardi, au 
cours de la conféren ce de presse 
finale, le chef du gouvernement de 
8onn a même paru assez évasif sur 
les chances immédiates de la reprise 
en R. F JL, tout en se déclarant opti- 
miste à plus long ternie. On estime, 
en effet du cêté ouest-allemand, 
que, . quel que soit le dynamisme 
industriel et commerc i al de la Répu- 
blique fédérale, ou la solkfité de sa 
monnaie, fl n'appartient pas à Bonn 
da e jouer la rôle de locomotive de 
l'économie européenne a. 

BERNARD BRfSOULEDC 

. .. . (Lire Ja suite page 6. ) 


L'accord de 


La F.N.S.E.A. estime i 
l'augmentation des prix agricoles 


Les mmstres de Fagricoltrare de la Communauté 
économique eaopéeane sont parvenus à un accord, 
mardi matin 17 mai, sur la fîxatioa des prix agri- 
coles poa le nouvelle campagne, sons réserve d’une 
confir m ation do gouv erne ment italien attendue dans 


« L'accord est insuffisant poor la France, mais B 
m’est pas Mb da mteiOem qoe Poa pouvait espère r», 
a déclaré M. Rocard, qtn estime qu’il devrait se tra- 
dtére par ne haasse moyenne de 8% environ des 
prix garantis aax paysans français. 

Poa le m in is t re allemand, la hausse limitée des 
prix (4% en ECU) cou sti tn e on pas positif qm 
devrait atténuer les tensions transatiantiqaes. 

En France, les syndicats professionnels ont 
immédiatement réagi : le C.NJ.À. estime que 
« AL Rocard s'est bien battu », mais qnli appartient 
à la France de faire le «m^mw pour qne le revena 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - i Certes, l'accord des 
Dix est insuffisant pour la France 
mais il n'est pas loin du meilleur 
que nous pouvions espérer. » En fai- 
sant cette déclaration i l’issue du 
marathon agricole, M. Rocard a 
voulu marquer ainsi les limitée de 
reseredee auquel se livre depuis plu- 
sieurs gnnÆen || f^nmmniiaiilÉ pour 
fixer les prix européens. Le ministre 
de l’agriculture a répété qne, 
compte tenu des •excédents inu- 
tiles » et de l'épuisement, à délai 
rapproché, des ressources finan- 
cières de la CJE.E., U devait être 
procédé à une « refonte » de 
l'Europe verte. 

Selon lui, deux choix s'offrent aux 
responsables communautaires : soit 
s'engager nettement dans une « poli- 
tique fortement exportatrice - qu’il 
appelle de ses vceux, soit une 
• administration de non-croissance 


De notre correspondant 

de la politique agricole commune » 
qu'il ne souhaite visiblement pas. 
« De toute façon, a-t-il conclu, la 
politique agricole des Dix ne répond 
plus aux nécessités d'aujourd'hui. » 

Le dossier sur la réduction des 
M.C.M. allemands illustre U marge 
étroite dont disposait M. Rocard au 
départ de la négociation. Avec un 
relèvement des prix, exprimés en 
ECU, de 2Ji% pour le lait, 3% pour 
les céréales, et 5,5% pour les autres 
productions, la R.F.A. ne pouvait 
consentir qu'une faible réduction de 
ses M.C.M. qui entraîne une dimi- 
nution équivalente dm prix garantis 
allemands, les Pays-Bas étant dans 
le même cas. 

C’est ce qui explique que la 
France n’ait pu que se rallier à un 
faible démantèlement des montants 


paysan puisse se développer. La Confédération natio- 
nale des syndicats de travailleurs paysans 
(CN5.T.P.) et le Modef estiment qne les résultats 
obtenus nécessitent néanmoins des décisions et des 
mesures complémentaires en faveur des exploitants 
français, notamment pour les petits et moyens 
paysans. 

Poa la F.N.S.E.A. enfin, « ce compromis résulte 
d’an bricolage et d’un rapiéçage qui conduisent à une 
insuffisance de l’augmentation des prix en francs 
français, notamment pour le lait et à un démantèle- 
ment réel des Af.CAf. peu significatif d'une volonté 
de revenir à de véritables prix commuas ». La 
F.N5.EA demande, au cas où i’iaflatiou serait en 
France supérieure à 8 %, qu'une clause de sauve- 
garde soit instaurée poa assurer l'équilibre écono- 
mique des exploitations agricoles. 

monétaires appliqué par ces deux 
pays- 

L'autre contrainte de M. Rocard 
était d’obtenir une augmentation des 
prix français qui respectât les objec- 
tifs du gouvernement en matière 
d'inflation. Avec une augmentation 
moyenne de 4 % (toujours exprimée 
en ECU), il ne pouvait diminuer 
que partiellement les M.C.M. fran- 
çais (pour les pays à monnaie dépré- 
ciée la baisse des montants moné- 
taires a pour effet d’augmenter les 
prix garantis) . 

Compte tenu des décisions d’octo- 
bre 1 982 de diminuer de trois points 
les M.C.M. (appliqués depuis le 
1» avril dernier pour le laiu le bœuf, 
le mouton et le porc), la marge de 
manœuvre de la France était, là 
encore, étroite. 

MARCEL SCOTTO. 
[Lire la suite page -10. ) 


La fin de l'état de guerre entre Israël et la 


A l’issue de quatre mois de négociations, 
MM. Antoine Fatttd (Utom), David Kbacfce (Israël) 
et Maris Draper (États-Unis) ont signé ce mardi 
matin 17 mai, à Fh&tel L eb anon Beach à Khaidé, an 
sud de Beyrouth, pms à Kyriat Chmonch an nord 
d'Israël Paccovd Smno-nraNo-aarfricaia poa le 
retrait des forces étrangères da Liban, qui met fia i 
rétet de gnerre entre Israël et le Libnn. 

La Syrie avait fait savoir hwffl, par la bouche de 
son ministre des affaires étrangères, M. Abdel Haüm 
Khaddam, qn*efle ne permettrait pas la mise en 


application de raccord •quelle que soit la tournure 
qœ prendront les évènements». Ce mardi, toutes les 
routes reliant Beyrouth à Damas ont été coupées par 
les troupes syriennes occupant le Liban. Cependant, 
dans une interview au New York Times, le président 
libanais, Amine Gemayet, a affirmé qu'il ne croyait 
pas que Damas avait dit son dernier mot et a suggéré 
qne le secrétaire d’État américain, M- George 
Shahz. retourne an Proche-Orient poa aider à 
négocier un retrait syrien du Liban. 


Une explosion de colère syrienne ? 


Beyrouth. - L’islam libanais est 
en train d’assurer sa part de respon- 
sabilité d»nv la délicate affaire de 
l'accord de bon voisinage avec 
IsraèL Cest en effet à Puoammité 
que le gouvernement - dont le chef 
et la moitié des membres sont 
musulmans - a approuvé les termes 
de l’acCOrd, et c'est à l’ unanimi té 
des quatre-vingts députés présents 
(sur un total de quatre-vingt-onze en 
fo nctio ns) que le Parlement a voté 
une motion de « soutien au gouver- 
nement pour recouvrer Pt 




Œuvres 


com 


“A Técart de toute usure, la poésie de 
René Char aide. notre; siècle à tenir'; encore- 
debout. Tl faut la lire sans relâche." 

François Weÿe r^aris ! Lé Maiin 


LA PLÉIADE 



De notre correspondant 

veraineté du Liban », marquant 
ainsi, selon les propres termes de son 
président, « sa volonté d’appui à la 
légalité et à l'accord [libano- 
israéhenj, car celui-ci ne dépasse 
pas les limites fixées, à savoir la 
souveraineté et l'indépendance 
nationales (...) et constitué une vic- 
toire pour le Liban et pour l’ensem- 
ble des pays arabes, y compris la 
Syrie». 

Elu il y a onze ans et ayant auto- 
prorogé son mandat, le Parlement 
libanais n’est, certes, plus tout à fak 
représ e ntatif de la population liba- 
naise, notamment des forces issues 
de huit années de guerre. Néan- 
moins, dans les occasions décisives, 
Q continue de jouer un rôle-clef, et 
ce fut notamment le cas l’été dernier 
pour l'élection de Bechir, puis 
d' Amine Gemayel i la présidence de 
la République. Son vote de ce jour 
constitue une manifestation d’indé- 
pendance nationale face à la Syrie. 

Cela étant, l’opposition interne 
que Damas a réussi à rameuter 
contre Faccord libano-israélien n’est 
pas négligeable sur le plan politique, 
même si elle suscite jusqu'à présent 
peu d’échos populaires, tant les 
Libanais de toutes tendances et de 
toutes confessions sont désireux de 
se débarrasser de toutes les forces 
étrangères se trouvant sur leur terri- 
toire et souhaitent le départ des 
Syriens et des Palestiniens dans la 
foulée dès Israéliens. Cette opposi- 
tion regroupe essentiellement l’ex- 
Mouvement national (progressiste) 
et les alliés, de Damas au Liban- 
Nord, MM. Frangié et Karamé. 
Néanmoins, les ponts ne sont pas 
rompus entre ceue opposition et le 
président GemayeL dont deux émis- 
saires ont été reçus lundi à Zghorta 
par le président Frangié. 

Tout Beyrouth craint cependant 
une explosion de colère syrienne qui 
pourrait se traduire par exemple par 
de viûtenU bombardements, comme 


en a connu, il y a une semaine, la 
capitale libanaise. 

Quelle qu'elle soit, la réaction de 
Damas ne manquera pas d'être 
lourde de conséquences pour le 
Liban. On peut prévoir, en effet, une 
fermeture des frontières et de 
l'espace aérien qui couperait prati- 
quement le Liban de son hinterland 
arabe. 

LUCIEN GEORGE. 

( Lire la suite page 3. ) 


Dans « U Monde de la tôédaàtt > 


la die SSM 

L'épidémie dite de syndrome 
ëmu e ào -dfefiritaire accrois (SIDA), 
appelé irapropremeot syndrome des 
hemoseznels, qui costume à se dé- 
velopper aux Etats-Unis et en Eu- 
rope, soulève on difficile problème 
de prévention. Utilisés pour ls fa- 
brication de vaccins, des plasmas 
sangoins ont été importés en 
grande quantité des Etats-Unis. 

Ponr diverses raisons, ces 
p biviaw pourraient être porteurs 
de Tageet pathogène du SIDA. Dès 
lors, les responsables français envi- 
sagent ane suppression des impor- 
tations américaines et nw sélection 
des domenrs de sang- 

(Lire page 14.) 


D'ALFRED 

FABI3E-LUCE 

(Lire page 46.1 


« L’ARGENT » , DE ROBERT BRESSON 


La fidélité à un style 

Le Festival approche de sa fin. Nous avons vu beaucoup de films, 
des bons et des moins bons, du toc et quelques perles. Voici un dia- 
mant. Cest le cinéma français qui nous l'offre. H a pour titre r Argent. 
et Robert Brasson pour auteur. 


Parce que l'homme est e à part > 
et sa démarche unique, à chaque film 
de Brasson, c'est la même surprise et 
le même agacement, il faut faire un 
effort pour s'acclimater, s'accorder à 
un style dont le cinéaste a maintes 
fois justifié les exigences, mais qui 
nous dérange encore. Ascèse. Rap- 
ports et enchamements de signes. 
Rythmes. Ruptures. Contrepoint. 
Rejet non de la réalité mais du réa- 
lisme figuratif. « Voix intérieures b 
des comédiens ou plus exactement 
des t modèles ». Quintessence. Tous 
ces mots appartiennent depuis de 
longues années au vocabulaire bres- 
sonien et définissent l'art de fauteur. 
Par ses images décantées et ses 
mots refusés, par son éclat secret. 
l'Argent est un parfait exemple de 
cette forme d'écriture que Robert 
Brasson appelle le cinématographe. 

Fidélité à un style et constance 
dans l’inspiration. Tous les films de 
Bresson communiquent entre eux, se 
répondent, apparaissent comme les 
pièces détachées d'un même ensem- 


ble. Au cœur de ce; ensemble, le pro- 
blème du mal et. dans une perspec- 
tive chrétienne, celui du iibre-arbitre 
et de la «grâce» (perdue ou retrou- 
vée). Le Diable probablement. Le 
vent souffle où il veut ; ces titres 
empruntés â l'œuvre de Bresson 
résument, ou presque, l'intrigue de 
l'Argent. 

Tout commence par une malhon- 
nêteté en soi vénielle. Deux adoles- 
cents des beaux quartiers écoulent 
chez un commerçant un faux billet de 
500 F. Furieux d'avoir été dupé, le 
commerçant refile le faux billet à un 
jeune livreur. Yvon. (Christian 
Paquet) qui. de bonne foi, l'utilise 
pour payer une consommation. 
Plainte, arrestation, témoignage 

mensonger d'un commis, correction- 
nelle. Bien qu'acquitté. Yvon perd 
son emploi et bientôt se laisse com- 
promettre dans une tentative de 
noid-up. Ce ne fois, c'est la prison. 

JEAN DE BARONCELU. 

( Lire la suite page 16.) 
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Fin de la métaphysique, naissance de l'écriture 


Christian Delacara pagne, 
traitant, à propos 
d’un ouvrage récent, 
du cheminement 
de la pensée 
de Jacques Derrida, 
récuse avec lui 
le discours apocalyptique 
de ceux qui prophétisent 
la fin de la... pensée. 

Yves Florenne 
et Alain Cny 
nous parlent, 
chacun de son côté, 
de deux hommes 
de ce siècle qui rêvaient 
l’un et l’autre d'un grand 
rôle pour les penseurs : 
Freud, à la fin de sa vie, 
se déclarait partisan 
d'une « dictature 
de la raison ». 

Ortega y Casset, 
le grand philosophe 
espagnol, trop peu connu 
en France, 

dont on vient de célébrer 
le centenaire à Madrid, 
notamment 
par un numéro spécial 
du Pais, professait 
qu'une société ne peut 
reposer que sur les élites 
de l'esprit et du cœur, 
et sur leur capacité 
à communiquer leur 
enthousiasme aux foules. 


E N 1796, Kant publie un opus- 
cule intitulé, selon la traduc- 
tion. consacrée : D'un ton 
grand seigneur adopté naguère en 
philosophie (1). H y prend, en pro- 
gressiste décidé, la défense des Lu- 
mières, du rôle de la philosophie et 
de la valeur de la raison contre ceux 
qu’il appelle les « mystagogues », 
petit groupe de visionnaires qui an- 
noncent la fin de la philosophie et 
affichent une conception « exaltée », 
poétique, du monde et de la vie. De 
son côté Jacques Derrida prononce, 
en 1980, an cours d’une décade de 
Cerisy consacrée à son œuvre (2), 
une conférence intitulée : D’un ton 
apocalyptique adapté naguère en 
philosophie, dont une version écrite 
- et illustrée - vient de paraître 
chez Gainée (3). 

Quel rapport entre ces deux évé- 
nements ? Aucun, semblerait-il à 
première vue. Les situations histori- 
ques dans lesquelles ces deux texte» 
ont été rédigés ne sont-elles pas très 
différentes ? Ne pourrait-on penser 


que, pour s’amuser, Derrida s’est 
borné A pasticher on titre de Kant ? 


borné A pasticher un titre de Kant ? 
Pourtant, si l'intention ironique 
existe et n'est pas niable, je crois 
qu'il faut aller plus kûn : r ironie, 
chez un philosophe, n’est jamais in- 
nocente. Surtout si die s’exerce en- 
vers un autre philosophe. Surtout si, 
comme dans le cas présent, les deux 
interlocuteurs ont tant de thèmes 
communs que leur confrontation a 
fini par devenir continuelle : la 


communs que leur confrontation a 
fini par devenir continuelle : la 
grande question de Derrida, comme 
celle de Kant, n’est-elle pas celle de 
«la fin de la métaphysique» ? 

Regardons-y donc mieux. De 


l'opuscule de Derrida, dense et diffi- 
cile A résumer malgré sa brièveté, je 
proposerais de retenir, parmi bien 
d'autres, les trais thèmes suivants. 
D’abord celui de la « bonne » et de 
la «mauvaise» philosophie. Cette 
opposition parcourt, on le devine, 
toute l’histoire de la culture occiden- 
tale. A toute époque, chaque philo- 
sophe s'est cru obligé de rejeter hors 
du champ de sa ruscipline certains 
g ro upes ac penseurs dont il refusait 
non seulement les thèses, mais le 
droit même A se dire philosophe. 


Pas pins que d’autres, Kant n’a pu 
mancer A cett e pratique de l'exclu- 


renoncer A cette pratique de l'exclu- 
sion : il a affirme que seul f exercice 
du concept pouvait caractériser la 


philosophie, et que tout recours A la 
métaphore, A limage, A la vision 


mystique en faisait automatique- 
ment sortir. Cda l'a amené, par 
exemple, A condamner certains 
textes de Platon, de même qu’à dé- 
noncer vigoureusement ceux qui, à 
l’époque des Lu m ières, ouvraient la 
voie vers ce qu’on appellerait plus 


Vues et revues, par YVES FLORENNE 


I L faut bien que ce soit un titra de 
Baudelaire pour qu'on ae risque 
A le reprendra, sans même le 
décapiter de sa majuscule. Qui donc, 
hors quelques innocents, oserait pro- 
noncer le mot, sinon par dérision ? Et 
si, surgi non certes des nuages mais 
dés bas-fonds, on le surprenait A 
affleurer, A ne resterait qu’à courir 
chez le psychanalyste le plus proche. 

C’est justement ce qui arriva, mais 
A rebours : voici que les psychana- 
lystes font une longue visite publique 
A l’idéal. Simplement, l'idéal étant au 
pluriel, et le thème aussi. Sur la cou- 
verture de la Nouvelle Revue de Psy- 
chanalyse. le titre s'écrit : Idéaux! 1 K 
Certes, « kJéals », môme son, est 
plus près du sens. Mais ce sens qui 
vague, et ce son enflé d'échos 
bavards, sont devenus porteurs de 
tant d'illusions fanées, de tant de 
candeurs et de fadeurs intellectuelles 
ou sentimentales, sans compter les 
usages publicitaires ; le mot souffre 
d'un anachronisme chronique si incu- 
rable, il est frappé, lui et ses dérivés, 
d’uns condamnation A ce point sans 
appel que, dès qu’on le voit poindre fi 
l’horizon, a est recommandé de faire 
un grand détour. Tandis que, un peu 
dogmatique, un rien pédant, mais 
neutre objectif, presque scientifique, 
aseptique et suffisamment pesant, 
« idéaux » est à « idéal » ce que 
e sexualité » est fi « amour ». Sans 
être psychanalyste, on aurait quelque 
vue eut Iss profondeurs du sujet 
selon qu’il emploie l'un ou l’autre des 

deux pluriels possibles de ce subs- 
tantif trop idéalisé. 

De toute façon, la pluriel s'imposa 
pour cet idéal chargé de tant de sens 
séparés par tant de distances : 
depuis l'idéal comme absolu inacces- 
sible. jusqu’à, par exemple {mais un 
exemple significatif en ce qu'H allie 
l'idéal et la naturel, cet « Idéal 
cotor I Y naturel I j où s’exprimait le 
ravissement nostalgique de la jeune 
coiffeuse andalouse dénouant la che- 
velure blonde qui m'est chère, kléat- 
Protée 1 Appartiendrait-il fi la psycha- 
nalyse de le réhabiliter, voire de 
raxattar ? 

Il fout avoir d’elle une idée toute 
farta pour s’étonner d'une telle 
démarche. Mais c’est toujours le mot 
Ou nous gêne, et qui s'empêtre entre 
le Ça et la Surmoi : si étranger au 
vocabulaire de la psychanalyse qu’il 
y est comme l'oiseau bleu dans une 
cave. Freud I’ « ignorera » assez 
longtemps, jusqu'à ce qu'il fasse 
brusquement irruption ; depuis, il est 
devenu pour les psychanalystes une 
préoccupation presque obsédante. 
Vous vous en apercevrez fi la lecture. 



par CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 


tard le romantisme. Toutefois, 
comme te montre Derrida, cette 
condamnation était ambigus : la 
mauvaise philosophie n 'est-elle pas 
nécessaire A la bonne, qu'elle permet 
de faire valoir ? Et la bonne philoso- 


phie aspire-t-elle A antre chose qu’à 
ramener la mauvaise dans le droit 


ramener la mauvaise da ns le droit 
chemin, A forcer l’adversaire A s’in- 
cliner? Bref, les deux camps ap- 
posés ne sesn-üs pas liés, A travers 
leur opposition même, par une pro- 
fonde complicité ? 

La même observation pourrait 
être faite aujourd'hui à propos des 
polémiques qui continuent d’oppo- 
ser, deux siècles après Kant, les par- 
tisans du concept et ceux de la méta- 
phore, ou bien les défenseurs de 
l’activité philosophique et ceux qui 
prophétisent la tin de cette dermere 
ou affirment qu'elle n'a plus aucun 
sens. Déclarer la philosophie mou- 
rante cm morte, la frapper de nullité, 
affirmer qu’il est 'urgent d’en sortir 
pour aller ailleurs - vers « la vie », 


La cantiuskffl ? Elle est, une fois 
de plus, que les philosophes — boas 
oo mauvais - ont partie liée. Que 
les textes des uns et des autres for- 
ment des chaînes qui s’entrecroisent 
ou se répondent. Que les conflits 
n’empêchent ni la complicité ni 
même, parfois, la complémentarité. 
D’où une question bien difficile : la 
philosophie, ce cercle interminable, 
peut-elle avoir une fin? Non, ré- 
pond Derrida, le cercle peut ae clore 
(comme tout cercle), mais il n’aura 
pas de tin (historique, cela s’en- 
tend). Toutefois, ajoute-t-il, il faut 
prendre garde à un autre piège : pro- 
phétiser que le discours philosophi- 
que n’aura pas de fin, n’est-ce pas, 
encore une fois, parler « d'un ton 
apocalyptique » ?... 

Troisième et dernier thème : celui 
de récriture. On l’aura deviné : 
tonte écriture est apocalyptique 
— c’est-à-dire, au sens étymologique, 
« contemplation d'un découvre- 
ment». L'Apocalypse de Jean est 
l’emblème même de l’écriture, le 
modèle de tout texte : écrit sous la 
dictée d’une voix inconnue, adressé 


par exemple - ne s'agît-il pas 1À, en 
fin de compte, de thèses éminem- 
ment philosophiques, ayant déjà une 
longue histoire derrière elles ? 
L’anafyse de Derrida, ici, mériterait 
d’être entendue : elle contribuerait A 
nous débarrasser de bran des naï- 
vetés A la mode... 


A des destinataires oui ne le sont pas 
moins, fl n’est rien d’autre qu’un ap- 


menns, 3 n’est rien d’autre qu’un ap- 
pel interminablement répété, un jeu 
de messages qui s'ent r ec r oisent sans 


Second thème de réflexion : celui 


la fin de la pensée, smon un ton apo- 
calyptique? Certes fl est peu cou- 
rant de s’interroger sur le «ton» 
d'un philosophe, fl est d'usage, dans 
cette austère discipline, de considé- 
rer que ce qui est dit est plus impor- 
tant que la façon dont on le dit. Et 
eu plus du fait qu’un ton est toujours 
difficile à saisir, A interpréter, il 
contient forcément en lui une part 
d’affectivité irréductible au concept 
pur : les « bons » philosophes ne doi- 
vent pas y prêter attention. Derrida, 
cette fois-ci, joue donc le rôle du 
« méchant », B renverse les perspec- 
tives et tente d'éclairer ce qm est 
tenu pour fondamental A ht lumière 
de ce qui est tenu pour accessoire. 
Le jen est instructif : fl révèle qu’il 
n’y a, en fin de compte, jamais rien 
d’accessoire dans le discours. Au- 
cune insignifiance qui ne puisse être 
interprétée. Pas de métaphore qui, A 
sa -'façon, n’en dise autant qu’un 
■ vrai» concept. 


L'idéal 


d'ailleurs passionnante, de ces 
Idéaux. Chie lecture qui pourrait bien 
apparaître comme une manière de 
cure. A voir l'idéal voler si largement 
avec ses couleurs changeantes dans 
la pleine lumière de ces trois cents 
pages, A Ara jusqu’à dâx-sept fois 
dans une seule d’entre elles le mot 
muni de sa majuscule et au singulier 
de majesté U idéaux » ne figure 
guère d'auteurs que sur la couver- 
ture), ce mot-là, banal et honteux, 
sera transfiguré, et vous le recevrez 
désormais avec le même tremble- 
ment révérantiel et délicieux qui vous 
saisit quand vous entendez tomber 
de la bouche du médecin le non 
savant de votre maladie. 


U va sans dire que l'idéal compte 
au premier rang de ces « hôtes dis- 
tingués » et « bien nés », tels que 
c la religion, l'art, etc. » (goûtez 
l’ironie discrète de cet « etc. ») qui 
trônaient sur la haute terrasse d'une 
tour subfime, jusqu'à ce qu’enfin 
Freud vint, et les invitât fi descendre, 
eux aussi, c dans le sous-sol du bâti- 
ment » ; et, plus humblement 
encore, dans sa c petite maison 
basse ». Comment aurait-il su alors 
que ces vieilles métaphores allaient 
devenir bien hasardeuses, en un 
temps où i suffit d’un idéal militai ra 
convenablement armé pour que les 
petites maisons, les grandes, leur 
contenu et le resta, se retrouvant 
dans l'instant cul par dessus tête, ou 
plutôt radicalement privés du premier 
comme de la seconde. Allez vous y 
reconnaître dans le haut et le bas. 

Et c'est nous qui retrouvons ici 
notre Baudelaire, dont, soit dit en 
passant, l’idéal est « rouge » : idéal 
de beauté, de force, de forme et de 
femme. On sait aussi que, dans ces 
deux sonnets jumeaux, l‘« Idéal » et 
la « Beauté » se font face, et c'est la 
même figura de la nuit Que cette 
« grande Nuit, fille de Michel- Ange » 
sort l'allégorie d'un tombeau ajoute à 
sas profondeurs : au moins le sep- 
tième sous-sol. L'extrait de la lettre 
de Freud que nous venons d'évoquer, 
sur le sous-sol et ses hôtes, sert 
d'exergue au beau tara d'ouverture 
d'André Green. Celui-ci aborde les 
notions d'idéalisation et de sublima- 
tion, pour déclarer ou rappeler que 
r la psychanalyse est née d'une 
sublimation et d'une idéalisation ». U 
prononce même, entre gurfJemets 
toutefois, et sur un point précis mais 
important {la thérapeutique des 


névroses) le mot « spiritualisation ». 
Et quand il parle du c rêve support 
de l'idéal n. une telle formule, hors 
du contexte psychanalytique, appa- 
raîtrait terriblement... idéaliste, et 
romantique. On (e dit pou- prévenir 
des malentendus : B faut bien savoir 
de quoi et d'où on nous paria. 

Dès lors, on affrontera mieux 
d'autres surprises : apprendre, 
comme pou une étoile dans le ciré, 
f heure à laquelle « l'Idéal monte au 
zénith de te théorie psychanalyti- 
que » ; ou entendre Freud prononcer 
le mot SexuaüdeaL Et tout simple- 
ment : • Je professe poix ma part un 
idéal élevé dont les idéaux qui me 
sont connus s’écartent d'une 
manière dos plus affligeantes ». 
C'est dans l'étude de P.-L Assoun 
qu'on découvrira peut-être que l’idéel 
est le Beu privilégié où se manifestent 
chez Freud des contradictions qu’on 
cfirait volontiers émouvantes, et dont 


il appartient aux freudiens de nous 
convaincre qu'elles ne sont qu'appe- 
re ntes e t cimentent une profonde 
cohérence. 


Or la contradiction, le cont ras te, 
le paradoxe, le retournement, la 
conversion, i'épiphanie, tout ce 
qu'on voudra, et peut-être simple- 
ment un secret bien gardé, se révè- 
lent chez Freud fi la fin de son âge. 
comme dans un fulgurant éd aâ. Lui 
qui avait été ai évasif, réticent, silen- 
cieux su F existence d'abord, pu» ta 
nature d’un idéal personnel, le voilà 
qui le déclare. Pou le coup, c'est 
vraiment l'idéal le plus « élevé » : au 
sommet du pouvoir. Sublime, pure- 
ment spirituel, utopique, prophéti- 
que, parfaitement irréaliste et inoons- 
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Ortega y Gasset 
et la massage de l'Espagne 

par ALAIN GUY (*) 


I L y a cent ans, te 9 mal 1B83, 
José Ortega y Gasset naissait à 
Madrid. Son en terrement, te 
18 octobre 1955. rassembla la foute 
des adversaires du régime franquiste. 
De fait, le grand philosophe, qui pro- 
fesse avec brio A r université de Ma- 
drid de 1910 A 1936 et fut député 
aux Coites, symbofteart te libéralisme 
et l'humanisme; H avait installé te 
Seconde République {1931} et avait 
signé en juàlet 1936 un manifeste 
contre VAizamierrto. Sur le plan stric- 
tement philosophique, la place d’Or- 
tega dans ta pensée co nte mporaine 
n'est point négligeable. Las onze 
gros tomes de ses Œuvres ont fait 
i l'objet de maintes traductions et 
études, surtout dans ie monde anglo- 
saxon, en Afiemagne, en France et 
même dans les pays socialistes, sans 
parier du Canada. 


« La réalté rafieate» 


de messages qui s'e n t re c ro isent sans 
fin... Qn retrouve ici des motifs es- 
quissés dans d'autres livres de Der- 
rida - Glas ou la Carte postale - et 
dont Derrida lui-même s’amuse A 
mettre au jour quelques-uns des 
liens oui, en profondeur, les unis- 
sent. Ne serait-ce que pour cette rai- 
son. les derrfctiens scrupuleux consi- 
déreront cet opuscule comme 
parriculMÎrenient important. 

Quant aux antres, ils n’auront eu, 
A travers cet article, qu’un bref 
aperçu sur un livre dont la com- 
plexité est grande. Comme les pré- 
cédents, ce livre sera, par certains, 
jugé « inutilement précwux ». fl est 
incontestable, pourtant.. que se fait 
jour dans le travail de Derrida te 


cheminement d’une pensée dont 
l'originalité et la cohérence — déjà 
reconnues hors de nos frontières, en 
particulier aux Etats-Unis — ne ces- 
sent d’aller en grandissant. Et cela, 
entre autres rusons, parce qu'elle 
accepte délibérément de se confron- 
ter à une pratique de récriture qui 
met en cause les fondements du sa- 
voir et trouble tes certitudes tes 
mieux acquises du métaphysicien. 


(1) Trad. L. GmDemut, Vriû, 1975. 

(2) Décade dont oo trouvera les 
acte» dans le recueil les Fins de 
rbomme. A partir «ta travail de Jac- 
ques Derrida. GafiIéc, : l98I. 

(3) Galilée, colL « Débats », 1983, 

104p. 


La pu bl ic a tion des très importants 
ouvrages posthumes {comme l’Idée 

de principe chez Letoniz et révolution 
de la théorie déductive, trad. chez 
Gallimard) nous l'ont révélé comme 
un penseur de premier ordre; c'est 
pourquoi des thèses de doctorat kë 
sont de plus en plus consacrées. La 
centenaire de sa naissance suscita un 
regain de curiosité A son égard et sa 
trouve célébré par de nombreux col- 
loques ou expositions (signalons celle 
que notre un iver si té de Toulouse pré- 
pare pour l'automne). 

A te différence d'Unarrxrno (qui fut 
non seulement philosophe, 'mais 
aussi poète, romancier et drama- 
turge), Ortega est toujours resté 
strictement fidèle i sa vocation phi- 
losophique - avec, toutefois, ses 
prolongements polrtiquas. C'est 
pourquoi, peut-être, il est moins, 
connu du grand public, bien que son 
couvre n'ait rien d'hermétique et que 
son style soit même souvent Stté- 
raire et fort agréable. 

Très tftt éloigné du catholicisme, 
mais nullement hostie fi la recherche 
religieuse, Ortega a subi les in- 
fluences successives de la pensée de 
SknmeL du néo-kantisme de Her- 
mann Cohen et de Natorp, de te phé- 
noménologie et de ta philosophie des 
valeurs {partfcuüèremeot de SchefarL 
Précurseur d'un certain enstentta- 
Bame. ^proposa dès 1910 (Adam au 
paratBal et die 19 14 (Médiations du 
Quichotte), pute en 1923 (ta Thème . 


tiemment redoutable, 3 revêt è cette 
date un caractère testamentaire. Lui 
encore, qui n'avait professé .que 
l'inconscient, l'instinct. 1e désir, te 
passion, la folie, il se compte 
d'avance au petit nombre des institu- 
teurs d'une < dictature de ht rai- 
son». Dictature où 9 plaça te seul 
espoir de liberté pour l'humanité. 
Paradoxe encore ? Inquiétante étran- 
geté ? Mais n'aubBor» pas que Hitler 
et ta guerre sont déjà te. Et chez le 
vieux Freud, aucune contradiction : la 
dtetature de la raison ne serait sim- 
plement que l'ultime avatar da sa 
folie et sa passion, telles que Marie 
Moscovici les retrouve dans lé jeune 
homme, et qui plus est le jeune 
homme amoureux. Or, fi cette heure 
tardive, tout est dit, une fois pour 
toutes, an quelques phrases disper- 
sées. Marie Moscovici, en la concen- 
trant. dorme toute sa densité et son 
intensité A cette extraordmaire pro- 
fession de foi : e Puisse un jour 
HntaBact — f esprit sdantiflqua. ta 
raison — accéder à la dretaora dans 
la vie psychique des humains, tel est 
notre voau fa plus ardent. » Et, avec 
une précision qui ne laisse place à 
aucun doute : c Ramer une catégo- 
rie supérieure da penseurs indépen- 
dants, d'hommes inaccessibles à 
r fiiffi w M at fo n et adonnés fi te recher- 
ché du vrai, qui assumeraient fa 
direction des masses dépourvues 
d’initiative. Que Tempère pris par les 
pouvoirs de l’Etat et fAna rr Sction de 
penser de rÉgOse ne se prêtent point 
è une telle formation, nul besoin dê le 
démontrer. L'état idéal résiderait 
naturellement dans une communauté 
d’hommes ayant assujetti leur vie 
âtstinctuefie à la tSctaturv de te r»-' 
son. » 

Tel apparaît, ou plutôt n’apparafft 
guère, car fi en fi la fois éclatant et 
enfoui, rriésl de Freud. 

Mate un freudien, an tâte du plus 
bref des textes deçà recueil, déclaré, 
lui, avec l’apparence d'un, humour 
froid : a L’idéal, es Sara* précisé- 
ment qu’B n'y eût pas d'idéal. » les 
pessimistes vont dire que nous 
sommas bien partis pour atteindre 
rapidement cet îdéaHA. Bs se trom- 
pent. La rêve cfe Freud se réafise sous 
nos yeux. A créa près que la dfctature 
coOégfefe du monda, sa raison et sas 
raisons sont (fine nature ai peücfif- 
férente : visible ou ôccirftsdans sas 1 
membres, eUa ordonne l'idéal univer- 
sel de te mardtandtee. Engendré hé- ! 
même et nourri par la mythe de la . 
croissance infinie. ! 


1983, 298 p. 


de notre tempe, son Bvro ta pfc» ca- 
ractéristique), te doctrine qu'l ap- 
pelle ta «ratwvjtafemr?». C'est une 
nouveSe phBosophte de to vw hu- 
maine. considérée comme «ta réalité 
radicale» - mais sans aucune des 
outrances de Ntetzsche. 

Rationaliste, il condamne les 
excès du vftaftema, mais S récusa 
également ta scientisme et l'idéa- 
lisme. tout comme Tontolôgto et le 
cchostsme» de te scolastique. Selon 
lui, 3 faut addréonner les. ponts de 
vin des truiombrebles consciences, 
afin de s'approcher d'une vérité 
conçue comme te totalité des prises 
de connaissance et des praxis da 
chacun d'entre noua. . 

Dans cette expérience d'authenti- 
cité. l'histoire joue un grand côte, car 
ta vie humaine est « biographie phnât 
que btofogte»; et te philosophie de- 
vient «narrative». Le ratiovitafome 
s'avère être un histo ri ci sm e, è sa ma- 
rëfira. Ortega s'élève contre te tradi- 
tion socratique et cartésienne, qix, A 
ses yeux, privBégte Indûment ta pen- 
sée pure; ta raison vitale et histori- 
que doit supplanter désormais te 
pansée abstraite; nous ne devons 
pas philosopher par jeu, mate bien 
per nécessité, en vue de surmonter 
nos doutas et nos dtffcuttés, quand 
nos visâtes croyances s'effondrent et 
que nous sommes fi la recherche 
d’idées inédites, susceptibles de 
nous soutenir et de devenu-, è leur 
tour, des croyances [Idées et 
croyances. Au sujet de GaUlée, etc.). 

e L'homme n’est pas tes coghana» 
mate res dramatisa. B n'existe pas 
parce qu? pense, mais B pense parce 
quH arista. » (Œuvres. VU). 52). En 
revanche, Heidegger et tas extetan- 
tiafistes «tragiques» ont tort de ne 
voir dans la vte que tas aspects som- 
bres, voire macabres; r existence est 
également «joviale». Husserl, fai 
non plus, n'a pas su faire apparaître 
le Han da la raison avec te vie. 

' C'est selon cet horizon qu'Ortaga 
a repensé et critiqué Kant.'HegBl, Dft- 
they, Vrvès, Aristote, Goethe et tant 
d'autres. Un i mpératif de rigueur 
émana de f'ensembto de sa réflation, 
jusque dans ses derniers travaux 
{Passé et umst pour ta philosophie. 
Au stqat de Toynbea, Origine et Epi- 
logue de la philosophie. ate.L 

Sodoiogue ou plutôt phflosophe 
de te société [f Homme et la Foule, 
1957); Ortega analyse fimercommu- 
iricatkxt des peraoivies et la sodafité 
dans taira dimensions les plus va- 
riées (la salutation, la pression gré- 
gates, tes interdits, raSénation, tes 
usages, te langage, le féminité). Dès 
Espagne invertébrée (1921), Ortega 
exposait sa conception des âhas 
(nûnoriasi et des messes (masas) ; 
toute société ne reposo-t-oHo pas sur 
l'impulsion éclairée et généreuse des 
élites de requit et du coeur (et non 
pas de l’argent) et sur l’enthou- 
siasme qu'eHes ont poix mission de 
communiquer fi te foule ? Mate les 
éftes dégénèrent et fi leur exemple. 
tes hommes du commun s’abandoo- 
nent-fi taure tendances tes plus gros- 
sières. . 


[.'«tomme-masse» 


- -L'« homme-masse» n'est nuBè- 
rnent ta prolétaire, . mata bien plutôt 
l’individu vulgaire et asocial, qui 
n'entend aucunement rappel' des 
times». Le cas de la Péninsule ibéri- 
que sembla typique i Ortega : elle 
manque de vertèbres, car ta Castille 
a démissionné de son rôle de mentor 
et r unité du pays se' brise sans 
qu'aucune réche grandiose kü- soit 
proposée- La Révolte des masses 
(1930) étend cette dis tin c ti on au 
monde -e ntier et d'abord fi ta société 
occidentale : ta crise présents pro- 
vient de fincurture et de r anarchie 
hédontetique, du refus de toutes les 
valeurs, du réhtBsfne. Hfaut inventer 
de nouvelles axtotogies. 

La théorie des générations a 
évefllé également beaucoup d'échos, 
avec sa classification précise des 
groupes rffige. On ne -saurait oubfiar 
non pfais tas vues d'Onega sur tes 
Etats-Unw d'Europe, qu’à souhaita 
ardemment (Méditation de l'Eu- 
rope, etc.}, ni son. esthétique (ta 
Déshumanisation da Tard qui toucha 
fi la peinture, fi ta musique, fi ta Rtté- 
rature. Enfin Mrcaa EEade, dans 
l’Epreuve du labyrinthe (1978). écrit 
très justement: « Ortega n'étwr pas 
seulement un professeur de phBÔso- 
phie, on excellent -assaykue et un 
magnifique écrivain; c'êuit un grand 
journaliste; or, fa journal est au- 
jourd'hui Tarène véritable. » 

La pensée du fondateur de l'Ecole 
de Madrid IJ. Marias, Garagom, Ma- 
nsvaH, etc.) exerce 'aussi' une panda 
tafluenoa en Amérique tatiné, où die 
aide tes différen t»* » républiques è 
prendre conscience dé taure idnsyiv 
craates respectives et fi développer 
taure pot en t ia l ité s; vitales. Comme A 
fa. observé Jut-mSme (Au sujet de 
Toynbee, Œuvres, tonie IX, p. 74), 
e t’Espagne peut dire quoique chose 
«rapportant aux autres peuplas ». 


(*) Professent de ] 
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PROCHE-ORIENT 


LA SIGNATURE DE L'ACCORD ISRAELO-LIBANAIS 


Vingt-quatre hents avant la cérênome de sigaa* 
Wre ét raccord jaraéto-Ebamin, le mi nislre syrien 
des affaires étrangères, M. Abdel Hafim 
• lancé, lundi 16 mai, ne dokate mise en garde an 
Liban affirmant que la Syrie ne permettra pas la 
anse en application de Pacoord « qaeBe que soft la 
tocmme qae prendront les événements ». Selon 
M. Kbwddam, le projet d'accord « sape les foode- 
meats mêmes sur lesquels le Lfbaa a été fondé » et 
est «pire» que le traité égypto-israéfiea de Camp 
David. En conséquence, a-t-3 ajouté, « la Syrie ne 
re tir era pas ses troepes do Liban pour des raisons 
tenant à la fois à Fxâké da Liban et i ta sécurité die 
la Syrie », et msd longt emp s quTsraei aura gardé 
« des acquis an Liban ». 

• LE FATH, principale organisation palesti- 
nienne aa sein de POXJP^ a également dénoncé 
raccord, es tim a nt qn’fl «impose la tateBe israé- 


lienne *w le Ubaa et son peuple et porte atteinte i 
Pindépendance dm pays ainsi qu’â la sécurité de ta 
nation arabe ». 

• A PARIS, M. Raymond Eddé, chef du Moc 
national libanais (chrétiens modérés) a estimé que le 
gouvernement libanai s «aurait dû exiger le retrait 
des forces israéliennes en se réfënurf à la contention 
d'armistice Bbano-israéEenne ainsi qu'à la rêsohttioa 
509 adoptée le 6 jura 1982 par le Conseil de sêaaitê 

qui stipule qu*«èsrafif retire immédiatement et 
imcoaditionnctieateat tontes ses forces utilitaires 
Jusqu'aux frontières btternationalemeat reconnues 
du Liban ». Déplorant que « le gomeruemeat liba- 
nais a uuübeureusemeut accepté de négocier arec 
Israël eu renonçant i b convention d'armistice et a 
appronré le projet d'accord, sons b contrainte de 
Foccnpation de près de b moitié du territoire natio- 


ns/ par Israël, qm josqa'à b signature du traité de 
paix , ne peut être considéré que comme Fenuead », 
M. Eddé affirme que le gouvernement libanais 
devrait au préalable « abroger explicitement 
l'accord du Cabre » qui réglemente la présence pales- 
tinienne au Liban. «Quant an x forces syriens es », 
dit-il « B incombe an chef de FÉtat libanais d'en 
demander, comme contenu, le retrait au chef de 
rÉtat syrien». 

• A WASHINGTON, M. Alan Roraberg, 
porte-parole du département d’Etat, a affirmé que le 
gouvernement américain demeurait « confiant que la 
Syrie acceptera de retirer ses troupes du Liban, mal- 
gré la réaction initiale négative » de Damas envers 
l’accord. Il a reconnu toutefois que « plusieurs ques- 
tions devront être réglées dans le cadre des dbcus- 
sioos Bbaao-syrienaes qui tiennent de s'ouvrir », 


avant que puisse intervenir un accord sur révacua- 
tiou des forces syriennes du Liban. 

• AU CAIRE, M. Boutros Chah, minis tre d’Etat 
égyptien pour les affaires étrangères, a affirmé que 
T approbation de raccord par le Parlement libanais 
constituait « un pas positif sur b roie lime paix 
juste H globale au Proche-Orient ». Les journaux 
officieux Al Abram et Al Akbbar critiquent Damas 
et PO.L.P. qui s’ingèrent dans les affaires Intérieures 
du Liban au Beu de tibérer leurs propres territoires 
occupés. 

• A RYAD, les dirigeants saoudiens se mon- 
trent fort discrets, mais, dans les milieux informés 
de la capitale, ou affirme que F Arabie Saoudite 
s'efforce de favoriser la pomsutte du dialogue entre 
la Syrie et le Liban et espère aboutir à une rencontre 
des chefs (TÉtat des deux pays pour éviter une rup- 
ture entre les deux pays. 


Le gouvernement israélien défend sans conviction 
un texte dont l'application demeure problématique 


Jérusalem. — Sans que l’on puisse 
parler de faste ni de réjouissances, la 
deuxième cérémonie de dénaturé de 
l’accord à Kyriat-Chmoneh (Israël) 
en fin de matinée, ce mardi 17 mai 
a été moins cfiscrète qu’à Khaldé 
(Liban), cette différence 


De notre correspondant 



l'importance de cet accord. La 
pulation de Kyriat-Chmonch a été 
invitée par haut-parieurs & partici- 
per à la cérémonie devant avoir lieu 
dans un bâtiment qui, il y a deux 
ans. avait été touché par des ro- 
quettes de katkmcha tirées par les 
Palestiniens installés an Sud-Liban. 
La conclusion de raccord â Kyriat- 
Chmooeh est donc, aux yeux des di- 


marquer le succès de l'opération 
• Paix pour la Galilée » lancée an 
Liban voici près d’un an, le 6 juin 
1982. 

Sans trop cTOlusians, le cabinet de 
M- Bégin tente ainsi de faire pièce 
an manque d’enthousiasme et au 
profond sceptici sm e d’une grande 

C ie de ropinion israélienne. 

tes et incertitudes se sont encore 
manifestés la voile à la Knesset lors 
du débat au cours duquel a été ap- 
prouvé le texte de raccord israélo- 
libanais par 57 voix contre 6. Four 
l'opposition travaüBste, qui s’est 
abstenue, ce résultat est insuffisant. 
Il ne constitue pas une véritable ga- 
rantie de sécurité et se justifie eu 
rien une guerre coûteuse, dont les 
objectifs initiaux e x ces si v em ent am- 
bitieux (imposer au Liban un * or- 
dre nouveau » et un traité de paix, 
voire un pacte de défense commune, 
porter un coup fatal à FO.LJ*.) 
n’ont pas été atteints. 

f Mieux que rient 

Les travaillistes ont fait observer 
que le gouvernement s’était livré dès 
le départ k. de mauvais calculs qui 
Fout encore obligé, durant les négo- 
ciations de ces derniers mois, à "faire 
toute une série de concessions 
(abandonner par exemple l’idée du 
maintien de bases militaires israé- 
liennes an Sud-Liban) pour aboutir, 
selon M. Yosa Sarid, chef de file 
des - colombes » du parti travail- 
liste, à une convention qui ne pré- 


sente guère phis d’avantages que 
l’« accord d’armistice» obtenu en 
1 949 après le premier conflit israélo- 
arabe. Les travaillistes ont. d’autre 
paît, rappelé que le Liban n'avait ja- 
mais été * véritablement » ai état 
de guerre avec Israël 

L’extrême droite est d’un avis as- 
sez semblable, et elle s’est jointe â la 
critique des partis de gauche, mais 
pair des raisons différentes, esti- 
mant que le gouvernement aurait dû 
maintenir ses premières exigences et 
en ajouter d'autres. Le parti Renais- 
sance (deux députés), qui avait déjà 
dénoncé le traité de paix avec 
l'Egypte, a voté contre, bien qu’Q 
soit maintenant associé & la coalition 
gouvernementale. Le ministre de la 
recherche scientifique, M. Youval 
Neeman, membre ae Renaissance, 
n’a pas participé au vote, de même 
que l’ancien ministre de la défense, 
M. Ariel -Sharon, qui, an cours des 
semaines précédentes, a multiplié 
les attaques contre cet accord. Les 
deux députés du parti centriste d'op- 
position Shinoui, qui avait rivement 
critiqué l'accord, oit finalement 
voté pour, mais en indiquant qu’ils 
agissaient ainsi parce que le docu- 
ment proposé était • mieux que 
rien», en tout cas préférable au 
statu quo. 

Le gouvernement, par la voix du 
nouveau ministre dé la défense, 
M. Mosbe- Arens, a essayé de faire 
valoir que ce texte était, après le 
traité avec l’Egypte, le « deuxième 
accord » conclu entre Israël et un 
pays arabe. Mais cet argument 
contestable n’a pas empêché l’en- 
semble de la presse d'exprimer sa 
morosité. La plupart des éditoriaux 
peuvent se résumer en une phrase : 
«Il n'y a pas de quoi se réjouir. » 
Haaretz, comme la plupart de ses 
confrères, ne manque pas d’insister 
sur le fait que l’accord est « condi- 
tionnel », soi application dépendant 
de Fattitnde syrienne, et le journal 
ajoute que pour le moment il n’a 
qu’un seul effet indirect certain : 
i amélioration des relations entre Jé- 
rusalem et Washington, puisque le 
gouvernement américain, exerçant 
ainsi des « pressions douces ». s’est 
montré résolu, récemment, à récom- 
penser Israël en échange d’une pro- 
messe de retrait du Liban. 


Jean-Frantois Revel 



Comment 
les démocraties finissent 

“Avec son immense talent, Jean-François Revel s'est 
yu lu l'ennemi solitaire de la tyrannie". 

Emmanuel Le goÿ LariunWLTxpress 

"Reve/ a su se situer â ceftè hauteur où l'information 
cquiert son sens fort ; donner une structure au c/ésordre des 

vénements. Phare Daix/Le Quotidien de Paris 

~.„h lucidité, le courage - le talent aussi". 

Jacques Julliard/Le Nouvel O bser v ateur 

“Jean-François Revel, par son verbe, par sa 
Btteté, par sa force de persuasion, apporte / f **— . 
ne contribution de première valeur C 


Jacques l alov/le Figaro 


A ce propos, on indiquait mardi, 
de source bien informée, qu’un 
« protocole d’accord » entre Israël 
et les Etats-Unis portant sur l’avenir 
des relations politiques et militaires 
entre les deux pays pourrait être si- 
gné prochainement. On laissait 
même entendre qu’il pourrait l’être 
dès ce 17 mai. Ce document qui de- 
vrait rester secret pour l’instant ne 
fait certes pas partie de l’entente 
israélo-libanaise mais il y est étroite- 
ment lié. Il prévoirait d’étroites 
» consultations » entre Jérusalem et 
Washington avant chaque décision 
importante de l’un ou de l'autre des 
deux gouvernements, comme celle 
qui pourrait concerner éventuelle- 
ment l'attitude d’Israël face au refus 
syrien s’il persiste. Il comporterait 
aussi des engagements américains 
dans le domaine des fournitures de 
matériel utilitaire et peut-être daim 
celui de l'aide économique apportée 
par les Etats-Unis à IsraëL On espé- 
rait dès mardi matin à Jérusalem 
que le président Reagan pourrait an- 
noncer à la fin de la journée que 
l’embargo sur les soixante-quinze 
avions r-16 (livrables à partir de 
1985) est désormais levé. D’autre 
part, l'administration américaine n’a 
pas fait obstacle à la volonté du Sé- 
nat d’augmenter l'aide régulière éco- 
nomique et militaire à Israël pour 
rexercice 1984, et a autorisé un im- 
portant transfert de technologie de 
la pan de plusieurs firmes àéronau- 
liques américaines pour la construc- 
tion du futur avion de combat israé- 
lien, le Lavie. 

Le rôle 

du commandant Haddad 

La condition essentielle de l'ac- 
ceptation syrienne pour la mise en 
œuvre de l’acoord israélo-libanais ne 
figure pas dans l’ensemble du docu- 
ment publié officiellement à Jérusa- 
lem mardi matin. Elle se trouve dans 
une annexe qui ne doit pas faire l’ob- 
jet d’une diffusion. Dans les milieux 
proches du gouvernement, ou indi- 
que que les parties * secrètes » de 
l accord (y compris le protocole 
israélo-libanais) ne constituent pas 
plus de 15% du total Parmi ces 
clanses passées sous silence se 
trouve celle définissant le rôle du 
commandant Saad Haddad au sujet 
duquel le quotidien du soir Yediot 
Aharonot adressait lundi des repro- 
ches an gouvernement de M. Bégin 
parce quTsraël n’aurait pas obtenn 
pour cet allié prédeux suffisamment 
de garanties. Sa nomination comme 
com m a n da n t adjoint de l'année li- 
banaise au Sud-Liban et responsable 
de la lutte antiterroriste le long de la 
frontière est apparemment acquise, 
mais son rôle reste flou. 

Le commandant Haddad, qui ob- 
serve un mutisme renfrogné depuis 
quelques jours, n’avait auparavant 
pas caché son rejet de cette formule, 
bien qu’il ait précisé, en fin de 
compte, qu'il se soumettrait â la 
• volonté générale » - apparem- 
ment celle des Libanais, comme 
celle des Israéliens, - mais évidem- 
ment à contrecœur. Dans l’annexe 


très détaillée ayant trait aux « ar- 
rangements de sécurité», l’accord 
stipule cependant que les milices du 
commandant Haddad qualifiées 
d’« unités locales existantes » se- 
ront intégrées dans l’armée libanaise 
qui se déploiera dans la ■ zone de sé- 
curité ». Mais on ne sait pas dans 
quelle mesure ces milices resteront 
sous le contrôle du commandant 
Haddad, et par conséquent sous l’in- 
fluence indirecte des Israéliens qui 
ont récemment considérablement 
renforcé leur aide matérielle et leurs 
conseils pour développer non seule- 
ment les milices elles-mêmes, mais 
aussi des ■ gardes civiles » qui ont 
été cré ées à l’instigation de Jérusa- 
lem dans différentes localités da 
Sud-Liban, échappant plus ou moins 
au contrôle du c ommandan t Had- 
dad. Ces « gardes civiles » de- 
vraient, d’apres l’accord, faire elles 
aussi partie du nouveau système mis 
en place par l'armée libanaise sous 
le contrôle du « Comité de liaison 
tint » où se retrouvent des re- 
liants israéliens, américains et 
libanais et dont dépendra l’orga- 
nisme pins particuBèrement chargé 
de veiller à 1 application des « arran- 
gements de sécurité ». 

Des dispositions 
imprécises 

Les différentes clauses militaires 
sont très détaillées, au point d'énu- 
mérer le nombre des armements 
dont pourra disposer l’armée liba- 
naise au Sud-Liban, y compris le 
type de moyens de communication 
jusqu’au simple talkie-walkie. Pudi- 
quement, les patrouilles conjointes, 
israéliennes et libanaises, sont appe- 
lées, dans le texte qui a été publié, 

• équipes communes de supervi- 
sion ». Leurs effectifs ne sont pas 
clairement précisés. Cela pourrait 
faire partie des annexes secrètes. 

Antre problème dont la solution 
n’est pas assurée : celui du rôle 
prévu par l’accord pour la Force in- 
térimaire des Nations unies au Li- 
ban (FINUL) qui devrait se redé- 
ployer dans le secteur de Saïda et de 
Tyr pour protéger les camps de réfu- 
giés palestiniens. Bien sûr, cette af- 
fectation dépend de l’acceptation du 
Conseil de sécurité et donc de l’aval 
de l’Union soviétique, ce qui est 
pour le moins douteux. 

L’accord prévoit que le retrait des - 
troupes israéliennes doit être accom- 
pli dans un délai de huit i douze se- 
maines. Mais là encore, cette préci- 
sion est filialement peu importante 
puisque ce repli, comme toutes les 
autres dispositions de l’acoord, dé- 
pend de l’attitude du gouvernement 
de Damas et du repli simultané des 
troupes syriennes et des fedayin de 
rOlP. De toute façon, même si la 
Syrie ne faisait pas obstacle à l'ap- 
plication de ce document, il ne pour- 
rait entrer en vigueur qu’après 
J’échange des instruments de ratifi- 
cation - dans quelques jours ». se- 
lon les dirigeants israéliens. Rappe- 
lais que. dans le cas du traite de 
paix avec l’Egypte en 1979, il s'était 
écoulé un mois entre la signature du 
document et soi entrée en vigueur. 

FRANCIS CORNU. 


SELON C.B.S. 


Washington ( A.F.P. ). - Les ser- 
vices secrets américains ont des 
preuves que le gouvernement iranien 
est impliqué dans l’attentat perpétré 
le 18 avril dernier contre l'ambas- 
sade des Etats-Unis à Beyrouth et 
qui avait fait une soixantaine de 
morts, a affirmé, lundi soir 16 mai, 
la chaîne de radio et de télévision 
C.B.S. 

C.B.S., qui a cité, sans les nom- 
mer. des sources gouvernementales, 
a indique que quelques jours avant 
l'attentat, une série de messages a 
été envoyée par le ministère iranien 
des affaires étrangères & son ambas- 
sade à Damas, messages qui furent 
interceptés, toujours selon C.B.S, 
par les services secrets américains. 

L’un de ces messages, a révélé 
C.B.S-, approuvait le versement de 
25 000 dollar * pour une attaque ter- 


roriste contre un endroit non spécifié 
de Beyrouth. Un autre demandait à 
l’amabassade d’apporter son aide ft 
douze Iraniens qui devaient passer 
par Damas pour se rendre â Bey- 
routh. Selon C.B.S., ces douze Ira- 
niens sont revenus à Damas quel- 
ques heures après l'explosion, soit 
suffisamment de temps après l’at- 
tentat pour avoir pu faire la route 
Beyrouth-Damas en voiture. 

Selon C3.S., 3 est fort possible, 
au vu de ces messages, que le gou- 
vernement de Damas ait fourni une 
aide pour le passage de cet argent et 
de ces hommes à travers le territoire 
syrien. C.B.S. cite d'ailleurs un haut 
fonctionnaire anonyme pour lequel il 
est inconcevable que le frère du pré- 
sident Assad, le chef des services se- 
crets syriens, n’ait pas été au cou- 
rant et d’accord. 


Une explosion 
de colère syrienne ? 


(Suite de la première page. ) 

La Syrie l’a déjà fait dans le passé 
pour bien moins que cela, et une 
telle mesure risque donc d'être d’au- 
tant plus contraignante pour le Li- 
ban que la « frontière de facto * que 
Damas est en mesure de fermer se 
situe aujourd'hui à 25 kilomètres de 
Beyrouth, là où se trouve le premier 
poste de son armée, à Sofar, en plein 
territoire libanais, au lieu des 60 ki- 
lomètres qui séparent la frontière 
réelle de la capitale libanaise. 

En revanche, la fermeture des 
frontières pourrait aussi être moins 
astreignante économiquement qu’en 
1973, parce que, d’une part, le mou- 
vement de transit via le Liban a déjà 
considérablement diminué par suite 
de la guerre, et que, d’autre part, le 
canal de Suez a été rouvert dans l’in- 
tervalle, ce qui donne aux exporta- 
tions libanaises un accès vers le 
Golfe. L« ’ ouverture israélienne ». 
permettant d’atteindre la Cisjorda- 
nie et, de là, le monde arabe n'est, 
par contre, pas prise très au sérieux 
à Beyrouth. Damas, estime-t-on, 
rompra de plus tout dialogue avec 


Beyrouth et refusera de recevoir ses 
émissaires, alors même que le Liban 
est censé négocier le départ des 
troupes syriennes, auquel est subor- 
donné celui des troupes israéliennes. 

La Syrie essaiera aussi, sans 
doute, d’obtenir une mise en quaran- 
taine du Liban par le mande arabe. 
Mais on estime à Beyrouth qu'elle 
n'y parviendra pas, de nombreux in- 
dices rassurants ayant émané des 
pays du Golfe à ce propos, malgré 
l’extrême prudence manifestée par 
l’Arabie Saoudite. 

Si tel est bien le cas, le Liban 
aura marqué un point important, et 
son isolement matériel sera com- 
pensé par une relative coopération 
de la majorité du monde arabe. 
A plus long terme, l'opportunité de 
l'option politique de son gouverne- 
ment dépendra du succès ou de 
l'échec des Etats-Unis au Proche- 
Orient, auxquels l’invasion israé- 
lienne de l'été 1982 l'a forcé à lier 
quasi inconditionnellement son sort. 

LUCIEN GEORGE. 


AMERIQUES 

Chili 

Le bilan officiel de la rafle de samedi à Santiago 
fait état de 304 arrestations 


Le commandement militaire de la 
région de Santiago a indiqué lundi 
16 mai que trois cent quatre per- 
sonnes avaient été arrêtées samedi 
lors de la rafle effectuée dans les 
quartiers populaires du sud de la ca- 
pitale (le Monde du 17 mai). Cest 
le premier bilan officiel de cette 
opération au cours de laquelle au 
moins deux mille habitants de ces 
quartiers ont été emmenés dans des 
stades pour «vérification d’iden- 
tité*. 

Les autorités entendaient ainsi ri- 
poster aux manifestations de mécon- 
tentement de ces derniers jours, qui 
ont culminé lors de la Journée natio- 
nale de protestation du 11 mai. Le 
commandement militaire a affirmé 
que toutes les personnes arrêtées 
étaient des délinquants de droit 
commun qui seront mis à la disposi- 
tion de la justice. 

Cette version est vivement contes- 
tée par un prêtre français, le Père 
Pierre Dubois, curé de la paroisse de 
la Victoria, où ont eu lieu la majo- 
rité des arrestations. «Il s’agissait 
clairement d’une mesure de ven- 
geance et d’intimidation -, estime le 
Père Dubois. Celui-ci fait remarquer 
que « plusieurs délinquants de droit 


Nicaragua 

DES COMBATS SE POURSUI- 
VENT AVEC LES INDIENS 
MISKIT0S A LA FRONTIÈRE 
DU HONDURAS 

M. Stedman Fagoth, un des diri- 
geants des Indiens Miskitos antisan- 
dinistes, a déclaré dimanche 15 mai ; 
à la télévision hondurienne que ses i 
forces avaient tué, deux jours aupa- { 
ravant, - plus de mille soldats » de j 
l'armée nicaraguayenne. Les re- 
belles Miskitos auraient également 
détruit sept tanks T-S5 de fabrica- 
tion soviétique. L'affrontement au- 
rait eu lieu à 50 kilomètres de la 
ville de Puerto-Cabezas, 

Les chiffres avancés par le diri- 
geant mi&kiio sont considérables et 
ne sont pas confirmés par d’autres 
sources. Le gouvernement nicara- 
guayen a catégoriquement démenti 
avoir perdu mille soldats, tout en re- 
connaissant que des combats se 
poursuivent à la frontière avec le 
Honduras. 

M. Tomas Borge, ministre nicara- 
guayen de l'intérieur, a déclaré 
lundi que la persistance d’agressions 
armées contre son pays pourrait re- 
tarder les élections, prévues pour 
1985. 


commun, pourtant connus des auto- 
rités. sont sortis sans problèmes» 
de la rafle. 

Le président de la Confédération 
des travailleurs du cuivre, M. Ro- 
dolfo Seguel et dix autres dirigeants 
de ce syndicat, qui avaient appelé à 
la manifestation du 11 mai, ont 
d’autre part été traduits en justice. 
Ils sont accusés d'incitation à une 
grève illégale. 

La tendance était cependant, 
lundi, plutôt à l'apaisement. Le chef 
du cabinet du général Pinochet, le 
général Emique Montera, a accepté 
l’idée d’un examen des événements 
de ces derniers jours - avec la certi- 
tude que nous aurons à nous poser 
des questions sur certains faits ». 
Le général Montera, qui est égale- 
ment ministre de l’intérieur, a ren- 
contré lundi les principaux diri- 
geants des organisations syndicales 
modérées qui avaient adhéré, avec 
une certaine réserve, au mot d’ordre 
de manifestation du 11 mai lancé 
par les mineurs du cuivre et l’opposi- 
tion de gauche. 

Une déclaration 
du gouvernement français 

A Paris, M. Max Gallo, porte- 
parole du gouvernement français, a 
déclaré : - La politique du gouver- 
nement est attachée à la défense des 
droits de l’homme quel que soit le 
pays où des problèmes se posera. En 
ce qui concerne le Chili, le gouver- 
nement sait bien que. dans ce pays, 
les droits de l’homme ne sont pas 
respectés depuis dix ans. et il est 
très sensible au fait que ce désir de 
liberté, de démocratie, de revendica- 
tion, n’ait pas pu être étouffé, quels 
que soient les moyens em- 
ployés. (...) La France marque son 
espoir de voir s’affirmer, pour ce 
peuple ami. la libre expression dé- 
mocratique et politique à laquelle 
elle est attachée -, a ajouté 
M. Gallo. 

Diverses organisations françaises 
ont d'autre pan manifesté leur ré- 
| probation après la rafle de samedi. 

I La C.G.T., la C.F.D.T., le Mouve- 
I ment des radicaux de gauche et le 
i Centre des démocrates sociaux dé- 
noncent cette opération. L'Union ré- 
gionale C.G.T. de l’Ile-de-France 
- appelle les travailleurs • à en- 
voyer des délégations mercredi 
| 1 8 mai, à partir de 17 heures, à l'am- 
I bassade du Chili. 2, avenue de La 
I Motte-Picquet, à Paris (VU 1 ). Des 
dons pour les familles victimes de la 
répression peuvent être adressés au 
Secours populaire français, 9, rue 
| Froissart, 75003 Paris. CCP 654- 
37 H Paris (indiquer Chili). 
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I E TEXTE DE L'ACCORD IS RAELO-LIBANAIS 

proclament 

guerre entre eux » 


Les deux 
« la fin de l'état de 


Pologne 

Un communiqué official eon fim» la mort 

d'un i«me homme après son mtefpeBation 

De notre correspondant 


L’accord * entre le gouvernement 
de l'Etat d'Israël et le gouverne- 
ment de la République libanaise*. 
rendu public le mardi 17 mai, tes 
de sa signature officielle par les re- 
r ..n+ -» nts d’IsraBi et par ceux du 
» au i 


à des menaces ou des actes de 
guerre (...) contre l'autre {—). que 
ce soit à l'intérieur de son territoire, 
à partir de celui-ci ou à l'intérieur 
de celui de rautre partie ».^ 


ïïîÆSfrsi 

sa version hébraïque devant te 
bureau de la Knesset (Parlement). 

U texte hébraïque, dont nous pu- 
blions une traduction fournie par 
r Agence France-Presse, comporte 
quinze pages, l’accord iuMnfimc,,en 
douze articles, étant précédé dun 
préambule et suivi d’annexes en six 
points portant sur tes - arrar ^' 
humts & Sécurité ». d’un »PP«®*ce 
détaillan t la composition des f orces 
autorisées à stationner dans U zone 
de sécurité et d’un mémorandum ae 
précisions supplémentaires. 

• Dans 1e préambule, Israél et le 

Liban, après avoir affirmé * leur jtn 
dans les objectifs et les principes 
des Nations unies » ainsi que le 
droit et 1e désir des deux Etats de 

• vivre en paix.- dans des frontières 
sûres et reconnues ». proclament 

* la fin de l'état de guerre entre 
eux »- 

• Dans rarticte premier, cha- 
cune des deux parties s'engage- à 
respecter la souveraineté de lou- 
tre» Toutes deux considèrent que 
- les frontières entre le Liban et /*- 
rail sont inviolables». Conformé- 
ment à ces clauses t » Israël s engage 
à retirer toutes ses forces armées du 
Liban ». 

Il est précisé dans la suite du 
texte que ce retrait s’opérera dans 
un 4 a “' de huit A douze semaines a 
partir de l’entrée en application de 
{•accord « dans le cadre de l objectif 
zn d’obtenir le retrait de 


Chacun des deux pays s'engagea 
ne pas utiliser le territoire de "Mtr® 

« pour déclencher une attaque mili- 
taire contre le territoire d un Etat 
tiers » et à prendre des « mesures 
préventives et légales contre les per- 
sonnes et les groupes perpétrant des 
actes contraires à cet article ». 

• Art. S. - Les deux parties 

s’abstiennent « de toute forme de 
propagande hostile à l’autre par- 
tie ». _ 

• Art. 6. - Chacun des deux 
pays s'engage à * empêcher i entree, 
le déploiement et le passage «riM 
territoire, y compris I espace aérien 
et ses eaux territoriales (-.), de 
forces ou d’équipements militaires 
relevant de tout autre Etat hostile » 

au cosignataire. 

• Art. 7. - Les forces internatio- 
nales - qui doivent être issues de 
pays entretenant des relations avec 
les d fu x parties - sont autorisées a 
se déployer sur le territoire libanais, 
f cafciïérœm à la «tornm* *■ 
gouvernement libanais » . • pour ai- 
der ce dernier à consolider son auto- 
rité ». 


Un «comité commun 
de liaison» 


• Art 8. - Le Liban et Israël 
instaurent on * comité commun de 
liaison » dont les États-Unis feront 
partie en qualité d’* associés ». Un 
haut fonctionnaire gouvernemental 
dirigera la délégation de chaque 


trée en vigueur de l’accord, toutes 
les mesures nécessaires pour l annu- 
lation des traités, loiset r^[emaas 
contraires à cet accord ». Elles s en- 
gagent également & - s'exécuter au- 
cun engagement actuel contraire à 
cet accord et à ne pas conclure de 
nouveaux engagement s ou a dopter 
des lois » qui lui soient contraires. 

• Art. 10. - L’accord entrera en 
vigueur à partir de la datede 
l’échange des documents de r atmea- 
tïon et remplacera les accords mtee- 
dents entre Israël et le Liban. Lan- 
nexe. l’appendice, la cart *“®f 
procès, verbaux convenus consti- 
tuent une partie indivisible de 1 ac- 
cord. Cet accord ne peut être modi- 
fié, révisé ou remplacé que par 
agrément des deux parties. 

• Art. Il - -» Les différends dé- 
coulant de l’interprétation de cet ac- 
cord ou de sa mise en application 
seront réglés par des négociations 
au sein du comité de liaison. Tout 
différend difficile à régla- par ce 

moyen sera soumis à conciliation. » 

« Les différends découlant de 
l’interprétation de l'annexe et de 
son application seront tranches 
dans le cadre de la commission des 
arrangements de sécurité. Si cela 
s’avère difficile. Ils seront résolus 

par voie de négociation » 

• Art. 12. - L’accord sera notifié 
au Secrétariat des Nations urnes 

pour être enregistré confonntoent a 

rarticte 102 de la charte de l’ONU- 
Le texte de l’accord sera publié en 
arabe, en hébreu, en angl ai s et en 
français. En cas d’interprétations di- 
vergentes, les textes en anglais et en 
français prévaudront. 


prendront 223 ©mcîers Jt 
4 us sons-officiers et soldats. Elles 
se composent de l’unité do comman- 
trois bataillons de fan- 
tassins, d’on bataillon d’artOteie, de 

de logistique, d’une “ 

génie, d’une compagnie antiblmdée 
et d’une compagnie de D.CA 

Deux centres de contrôle seront 
installés dans les régions de Ka- 
chaya et Mayfadoun (secteurs 
oriental et central du Liban-Sud), et 
dirigés par un officier libanais. Les 
Israéliens travaillant dans ces cen- 
tres retourne ront en I sraël chaque 
jour après leur iij »jyütiii . 

2) Arrangements de sécurité -- 
Outre ces deux teiga<ka, te effec- 
tife de la police, delà sécurité inté- 
rieure (gendarmerie) libanaises et 
Hhnmafruts » M 


Vmorie. - Lc conm mndemcm 
de la nrihee wnomme û lOffictete 
n y-TTt confirmé, lundi 16 mai, qo*un 
jeune homme de dix-neuf ans avant 
succombé, samedi dermes mirante 




) vue » KTB lUW»™. - — — 

t*M«« et poursuivra sa surveillance 
des villages de la zone de sécuri t é. 

Le Libr 

sécurité, 


Le Liban peut, hors de la zone de 
écurité, déployer des missiles 
antiaériens de faible ou moyenne 


_ «met en évidence des lésions in- 

déclarent impuissants ». DécésM- 
n^di, eu tÆt de jourofa. 

TnTmiqné- su un ton d'une grande 

SijecKité, conclut en pr&asantqnc 

le parquet a ouvert une enqaéte vi- 
sant S * déterminer notamment 
dans quelles circonstances» les 
blessures ont été infligées. 

Les inconnus 
étaient des miliciens 

Le 3 mai dernier, un groupe <Tm- 
conjms en civil pénétraient par ef- 
fraction, saccageant tout et Violen- 
tant de nombreuses personnes, .dans 
te locaux de r église Sami-Maxm 

soir-là d’un café de la viorne ™«, semaine 

r Allante, où fl était ^ 1c curé de Saint-Martin est 

amis fêter la Sw lemiuistre de l'intérieur, 

de son baccalauréat Cela œffitfl ^ on’fl a 

pour dire qn^l était en «al d’ébnété 
et « a n orma l em en t agressif • ? 


du 17 mai). 

• Cette cflérité est d’antrot 
surprenante que le commn 
la milice ne P®* < 

permettant d’exclure que Grzogotz 
pnemyk soit bien ment, comme im 
mère en est convaincue, des suites 


# Le J2 mai. après 17 heures, eat- 
zKH U les fonctionnaires de la 
ont interpellé sur la 
teau deux hommes en état d ivresse, 
Cesary F-.. vingt-trois ans. et Grze- 
varz P— dix-neuf ans. » De fait, se- 
oroclaes, Gizegore sortait ce 
sôr-là foin café de te vieiUe ville. 


du Liban — n 

toutes les forces étrangères ». Il 
n’est pas mentionné explicitement 
que le retrait israélien est lié au re- 
trait palestinien et syrien, mais cette 
clause est cependant implicite du 
fait de rengagement du Liban àne 
|ahMf aucune force hostile a Israël 
opérer à partir de son territoire. 

• Art. 2. - Israël et le Uba n 
s’engagent « à régler leurs diffé- 
rautspar des moyens pacifiques ». 

m Art 3. - Les deux parties 
«établissent et appliquent des ar- 
rangements de sécurité, y compris 
l’établissement d'une zone de sécu- 
rité »- . 

m Art. 4. - - les territoires des 
deux parties ne seront pas utilisés 
comme base pour une activité enne- 
mie ou terroriste contre l autre par- 
tie ou son peuple » Israël et le Li- 
ban s’engagent à s'opposer i i « la 
présence ou l'installation de forces 
irrégulières . de bandes armées, 
d’organisations, bases, bureaux ou 
structures dont les objectifs seraient 
d'entreprendre des raids contre les 
territoires de l'autre partie ou toute 
autre action terroriste à {'intérieur 
de ces territoires, ou encore toute 
activité visant à menacer la sécurité 
de l’autre partie ou (~) de ses ha- 
bitants ». 

Dans ce but, précise l’article, 

« tous les accords ou arrangements 
autorisant la présence et l'action, 
dans les territoires d'une des deux 
parties, d'éléments hostiles à l’au- 
tre partie deviennent nuis et non 
avenus » (cette clause vise directe- 
ment P * accord du Caire » dénonce 
par Israël comme ayant permis aux 
Palestiniens d’établir des bases diri- 
gées contre Israël an Sud-Liban). 

« En se réservant le droit naturel 
de se défendre », chacune des deux 
parties » s'abstient d’entreprendre, 
de susciter, d'aider ou de participer 


pays à ce coniité.^ pûsc réunira pé- 


riodâquement au l3ban et en Israë l 
et prendra ses décisions à l’unani- 
mité. 

Dans le cadre du comité, une 
« commission des arrangements de 
sécurité » est instituée et des sous- 
comités peuvent être créés si néces- 
saire. 


Le comité - est chargé de super- 
viser l'exécution de l’accord dans 
tous ses aspects » et, en ce qui 
concerne les affaires de sécurité, 3 
« traitera des questions qui n ont 
pas été tranchées et que lui soumet- 
tra la commission des arrangements 
de sécurité ». En outre, il s occupe 
- de manière continue de développer 
les relations mutuelles (...). y com- 
pris la réglementation du mouve- 
ment des marchandises, des pro- 
duits et des personnes ainsi que des 
communications ». 

De plus, chacune des deux parties 
peut « établir un bureau de liaison 
sur le territoire de l’autre, en vue 
d’entreprendre les tâches citées pré- 
cédemment dans le t cadre du co- 
mité (...) et pour aider à l applica- 
tion de raccord ». 

Toutes les questions relatives a 
ces « bureaux de contacts, a leurs 
fonctionnaires et aux fonctionnaires 
relevant de chacune des deux par- 
ties et présents sur les territoires de 
l'autre » en vertu de l'accord «fe- 
ront l'objet d'un protocole ». 

An cours des six mois suivant te 
retrait des forces israéliennes, tes 
deux parties, dans le cadre du co- 
mité, - commenceront â négo- 
cier (-) dans le but d'aboutir a des 
accords sur le mouvement des mar- 
chandises, des produits et des per- 
sonnes et à leur mise à exécution 
sans distinction ». 

• Art. 9. - Chacune des deux 
parties prendra - dans un délai ne 
dépassant pas un an à dater de l en- 


ANNEXES 

1) Matériel et troupes autorisés 
dans la zone de sécurité — Chacune 

blindés, 240 transports de troupes. 
57 mortiers tractés, 12 armes anti- 
bündés. Le nombre ^ canora de 
106 mm et de missiles Milan et low 
est fixé & 30. Elle peut également 
être dotée de matériel de D.CA, de 
t f ^ ortmmnnic fltions et de dêtoctioo- 
Les antres forces de sécurité 
pourront utiliser 24 véhicules. Les 
installations côtières dans la zone de 
sécurité comprendront 5 radars, 
15 canons de défense et IS canons 
antiaériens. 

Deux brigades de 1 armée fibnr 
naine sont autorisées à se déployer 
la «nft Ha sécurité. Elles com- 


portée. 

Le gouvernement libanais pourra 
demander au Consefl de sécurité de 
l’ONU de prendre tes mesures pour 

(Sud-Liban), pour r assister et assu- 
rer la protection des camps de réfu- 
giés palestiniens. 

La commission des arrangements 
de sécurité est formée de délegufah- 
h.mm et israéliens en nombre égaL 
Le délégué américain participe aux 
réunions à la demande de Pune des 
deux parties. Elle est chargée de su- 
perviser l’exécution des engage- 
ments et de créer des ecammsaions 
mixtes de contrôle. Elle devra tenir 
sa première réunion dans les 
quarante-huit heures suivant 1 en- 
trée en vigueur de raccord. Trots 
mois après l’entrée en application de 
l’accord, la commission se réunira 
pour un « examen complet » des ar- 
rangements de sécurité et pour pro- 
céder à leur • amélioration ». 

Les forces libanaises et israé- 
liennes assureront un contact perma- 
nent au cours du retrait israélien et 
échangeront tes informations per le 
Kfô iVrift la commission des arrange- 
ments de sécurité. Les forera israé- 
liennes coopéreront pendant leur re- 
trait avec Farinée Kbana gc pou r 
aider 1e gouvernement de Beyrouth 
& restaurer et à consolider son auto- 
rité. 


« Compte tenu de son ----r- . 
ment anormalement agressif et a* 
ses blessures, les 

appelé une ambulance », poursuit le 
communiqué, sans indiquer qui 

_ ■ n:_L atap MmOTITM “ il — 


re çu par k — * - — — ■ — - 

Celui-ci déclare en substance qu3 * 
en sa possession un rapport mdi- 
(raaut que ses fonctionnaires pour- 
suivant des manifestants, dan# "en- 
ceinte des locaux paroiasianx y ont 
Été violemment agressés. Devant la 
stupeur du p rê tre, 1e minis tre pre- 
________ 1 autre v«r- 




maternent premsc h*» 
les avaient constatées au moment de 
rinterpeüatioa. Pour te nte* du 
jeune homme, M" Barbara aa 
(fcwska. Ira choses sont daina: em- 
A au commissariat de la rue 
zuicka, son fils y anrait été 
méthodiquement 
frappé an ventre, ■ 
mande Peut été 
gravement au dos. 

«GrzegorzP- a été transporté. 
fit-on ensuite, au service des ur- 
gences de la rue Hoza. Pendant le 
trajet « il » a continué à mal se te- 
nir et le personnel a été obligé de re- 
courir Ha force pour te calmer. 
Après des examens médicaux, 
l'hospitalisation a été indiquée. 

mais devant les fermes exigences de 

sa min. qui les a confirmées par 
écrit, il a été transporté chez lut. » 
Pour sa part, M"“ Sadowska affirme 


chcra. Autrement dit. Ira mconnns 
d atent bien des milicïens. et u ne 
s’agit pi"« que de savoir objective- 
ment qui est responMble cte 

commises. On croit reconnaî- 
tre dus te communiqué de hmdi la 

m ... _ i f l. i.îcMiit S ln nudififi 


de la necessue o« “ , 

force » — t<»‘— et aussi co mpre ndre 
à chacun que la milice a le droit *t 1e 

devmr d’être farte en cas deliesoin. 

Poète apprécié et publié avant 
1980 dans la revue fitttxaire samiz- 
dat Tapis. M“* Sadowska se trouve 
être cwabmatrice très activ e àc ce 
même Comité auprès du pnmat. 
pour le compte duquel eDe a _ smvt 
comme observatrice de nombreux 
procès pohtiques.Airftfc 
£egtram»éedendfere,efle au rait été 
menacée alors, cfît-elle, de reprt- 



Angoia 


‘VaccwceA, 



pontée de éounte f 



LE PRESIDENT DOS 

santos chez m. andro- 

pOV. — En * visite amicale de 
travail» en Union soviétique 
jusqu’au 20 mai, le président José 
Ednardo Dos Santos a eu, lundi 
16 mai, un entretien avec 1e se- 
crétaire général do P.C. soviéti- 
que, M. Youri Ahdropov, « dans 
une atmosphère d'andrié et de 
compréhension mutuelles -.indi- 
que l’agence soviétique Tass. 
L’agence ajoute que M. Dos 
Santos exprimé sa « reconnais- 
sance profonde » à FUnion sovié- 
tique et aux autres pays socia- 
listes pour leur « assistance 
internationaliste dans le renfor- 
cement de l’économie et de la ca- 
pacité défensive du pays, dans la 
riposte à la menace extérieure ». 

Islande 

• L’IMPASSE POLITIQUE 
PERSISTE après les électrons le- 
gislatives du 23 avriL Ap rès les 
échecs de MM. Geir Hallgnms- 
son (conservateur) et Stemgn- 
mur Hennannson (agrainen) , 
c’est au tour de M. Svavar Gests- 
son, qui préside l'alliance des so- 
cialistes de gauche et des com- 
munistes, de tenter de former on 
gouvernement de coalition. 

fAF-PJ 

Maroc 

• TRENTE-TROIS MEMBRES 

* TrADICAUX > DE I-^LJNION 
SOCIALISTE DES FORCES 
POPULAIRES (U5JJP-) ont 
été déférés, lundi 16 mai. devant 
le tribunal de première ins t an ce 


de Rabat pour - troubles à l'or- 
dre public, attroupement armé et 
violation de domicile -. Le prési- 
dent du tribunal a décidé te re- 
port de l'audience an 19 mai. Les 
aocuaés sont tenus pour responsa- 
bles des accrochages ayant eu 
lieu te 8 mai damer devant le 
siège de rU-S-F-P. à Rabat- Des 
m ni tanta de ce parti avaient tente 
d’empêcher tes membres « radi- 
caux » d’assister à une réunion 
du comité central sur les pro- 
chaines Sections communales et 
municipates. Au cours de cette 
réunion, le comité central de 
1TJJS.FP. avait décidé l'exclu- 
sion de onze des trente-trois ac- 
cusés pour leur conduite jugée 
« irresponsable » envers te paru. 
Parmi ces onze exclus figurent: 
plusieurs avocats, dont M* Ab- 
den ahman Bcnameur, ancien bâ- 
tonnier de Rabat et membre de la 
Ligue marocaine pour la défense 
des droits de l'homme, M 1 Ah- 
med Bengelloun et M- Larbi 
Ortooki. du barreau de Rabat, 
ainsi que M" Tayeb Sassi, bâton- 
nier d’Agadir. — (ÆJP.) 

Yougoslavie 

• la • DIFFÉRENCIATION 
POLITIQUE ET IDÉOLOGI- 
QUE » DANS LA PRESSE 
s’est traduite par la démission de 
M. Joze Vlamovitch, rédacteur 

en chef de Danas. Cet hebdoma- 
daire croate sera désormais dirigé 
par M. ZSvko M3itch. Au début 
du nrê, te rédacteur en chef du 
quotidien belgradois Politika 
avait été Uxnogë pour « renforcer 
l'orientation socialiste de ce 
JournaL » - ((J.P.I.) 


ticdo^Ateute avant d’être réefie- 
ment interpdlé peu après- 

En attendant tes résultats de rh»- 
tructian, tes camarade» de dasse de 
Grzegorz avated dre^nPOur bu, 
hindi, une sorte de chapelle ardente 

dans te hall de lênr lycée. Drarn^- 
queiqne» camuumi »*» y*»»»»» m™ lonais: te père de- W" Sadowska, 
porte aveune trace de coups mais est potenais de France arrêté par les AJ- 
à peu près inerte. Apparemment ter- icmauds pour résistance dans la re- 
rorisée, M“* Sadowska nose pas lyonnaise et déporté en Pwo- 
— avait fini ses jours noyé dans ta 

■ — . Tb Cl/fc 


mse par tes . 

après un examen pins que sommaire. 

Pour te qote, secs et tembtes, tes 

récits concordent snr le fan a ^ te 
mère et le füs, que des tamcanfias 
soutiennent, rentrait chez eux. 
nuit est terrible. Un premie r xnéd g 
cm vient au petit matin et présent 
quelques calmant» an garçon qui ne 

-, aucune trace de ccnps mais est 

- - * — .ter- 

P»» 

aux services de secours 
- v«m-«és rue Hoza - et c’est un 
deuxième médecin, te sot, qui nut 
procéder au transfert d'urgence a 
hiôpital Sotec. Opération dans la 
nuit qui — termes du communiqué 


Eure 


K, - . 

l 1 tique par se» gardiens. * Je suis. 
dh-efle, te visage ravagé, tris forte-, 
tris forte.» 

BaWARD GUETTA. 


PUBLIÉS PAR LE « SPIEGEL » 

les « dessins secrets » dn génial Moezar 
mettent m cause lfr général Jaruzelski 


PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 


DANEMARK 



Bonn (A.F.P.). - La général 
jgn pa»«M — Factuel numéro un 
polonais - a acquis une vIRa à 
Varsovie en 1979 poix te prix 
d’un petit studio, M. Edward <Sm- 
rek. ancien premier secrétaire du 
POUP, a pris possession en 
1976, aux frais de F Etat d’une 
maison compre na nt deux appar- 
tements : c'est ce qu’affirmant 
tes « dossiers secrets » du géné- 
ral Mteczystaw Moczar, publiés 
par te magazine ouest-aUemand 
Der Spiegel dans sa dernière S- 
vridson. 

Le général Moczar, ancien 
membre du bureau paGtique du 
parti, et qui a présidé justte*** 
mare là NUC (Chambre suprême 
de contrôle - r équivalent d'une 
Cour des comptes), a rassemblé 
sur soixonte-efix pages des infor- 
mations sur tes fortunes person- 
nelles des dirigeants polonais du 
parti et de F Etat, affirme r heb- 
domadaire, qui dit avoir obtenu 
des copies de ces « dossiers se- 
crets». Sont notamment men- 
tionnés te» trois derniers chefs 
du parti, dix premiers ministres 
et ex-pramiers ministres, 
cinquante-neuf nwâstres, trente- 
deux membres du comité centrai 
du parti et onze généraux. 

Ain», selon te général Moczar, 
te général Jaruzelski. actuel pre- 
mier s ecrét ai re du parti, premier 
ministre et chef du Wron (tenu 
mffltaire instituée en décembre 
1981), a fait. l'aoteiMtion,. en 
avril 1979, à titre privé, et alors 
qu'B n'était que membre du bu- 
reau politique et marâtre de te 
défense, d'une vffla avec terrain 


(350 mètres carrés au total) au 
numéro 5 (te la n» Bcara, è Var- 
sovie, poix la très modeste 
somme de 373 052 zlotys, soit 
l’équivalent du prix d’un petit 
studio. * La prix était tixé .i 
7 069 338 zkxtys, mm. au mo- 
ment do rachat do la maison, 
/'acquéreurs bénéficié d’une re- 
mise de 70 96», est-il expliqué 
dans tes c dossiers secrets » . 

M. Gterek, chef du parti de 
1970 è 1980, a acquis, en 
1976, une maison è deux appar- 
tements au 14 de la nie Rozydti, 
è Katowfcse (Silésie), qui avait été 
construite aux frais de FEtart pour 
21 260 600 zlotys. En 1978. H 

a fait construire une aune près de 

sa maison pour y cultiver des lé- 
gumes. La facture, de 1,48 mif- 
Hon da zlotys, a été envoyée à 
uns usina d’Etat prottat s ant des 
maisons préfabriquées. De la 
môme manière, è a procuré des 
maisons i m» fit» Jerzy et Adam. 
Da même, M. Kania, qui dirigea 
te parti après M. Gterek et avant 
le générai JaruzsMti, a pu ache- 
ter, ta 7. février 1980. une mai- 
son avec terrain de 1 812 mè- 
tres carrés pour une somme 
modeste et bénéficier d'une série 
de crédits et de prêts à des taux 
d'intérêt particuSèrement bas. 
Enfin, un ancien vice-premier mi- 
nistre, M. Tadeusz Wraszczyk, a 
acquis aux frais de F Etat, entra 
1964 et 1977, sept apparte- 
ments pour hâ et sa fam ê te, plu- 
sieurs terrains, et fait procéder i 
d'importante travaux de rénova- 
tion et de modernisation de ses 
locaux. 


-à vous de loui cœur! 


distributeur 


Seule adresse de vente ; 

37. av. de la REPUBLIQUE - PARlS-11 
NT Parmentier - Tel. : 357.46.35 


TELEX PARTAGÉ 

F. 7 RAVE SERVICE TELEX / PARIS ^ 345.21 G? 
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EUROPE 


U-R.S.S. 

GRACE AU PRESSION 
DES FAMILLES... 

Sn avril 1982, six Jeunes gens 
appartenant à la nomenkla- 
toura », e* qui avaient formé un 
groupe de réflexion sur lès 
thèses de la • nouvelle gau- 
che ». avaient été arrêtés. Le 
procès, dit des « Jeunes socia- 
listes ». qui devais s’ouvrir en 
février a été ajourné. A la fin du 
mois d'avril, quatre ans été sim- 
plement libérés. _ apprend-on à 
présent de source dissidente En 
revanche, deux, MM. Boris Ka- 
garlitsky. âgé de vingt-sept ans. 
fils d'un critique littéraire bien 
connu, et Mikhaïl Rivkine. un 
ingénieur pétrolier de vingt-oeuf 
ans. auraient refusé de coopérer 
avec le K.G.B. et seront Jugés. 

Cest sans doute grâce à la 
pression de leurs familles que 
les quatre autres ont été libérés. 
Il s'agit de MM. André Fadine 
I vingt-neuf ans), conseilla- du 
Comité central poitr lès affaires 
norvégiennes, Paul Koudiou- 
kine ( trente-trois ans), de l’Ins- 
titut d'économie mondiale et de 
relations internationales. Vladi- 
mir Tchemetsky, trente-trois 
ans, assistant de recherche à 
l’Institut de physique et de 
chimie, et Youri Khavklne, 
trente-quatre ans, ingénieur à 
l'Institut de recherche scientifi- 
que sur l’automatique. 

Sans s’occuper des questions 
des droits de l'homme comme 
les autres dissidents, ces Jeunes 
privilégiés, tenants de là * nou- 
velle gauche », ont fait circuler 
des articles sur des problèmes 
délicats, tels que la Pologne ou 
l'état de l'économie soviétique, 
et ont diffusé les discours de di- 
rigeants communistes interna- 
tionaux critiquant TU.RS.S. 


Grande-Bretagne 

DANS SON MANIFESTE ÉLECTORAL 


de deux millions et demi d'emplois en cinq ans 


Londres (AJ*.. Reuter). - Le 
travailliste a présenté lundi 
16 mai sa plate-forme pour les élec- 
tions du 9 juin. M"* Thatcher l'a im- 
médiatement critiquée & la télévi- 
sion comme étant « le programme 
travailliste le plus extrême jamais 
proposé à l'électorat ». 

Ce programme donne la priorité 
aux questions économiques. Il envi- 
sage une augmentation de 7,5 mil- 
liards de livres des dépenses publi- 
ques pour financer un important 
plan de relance visant à créer deux 
millions et demi d'emplois dans les 
cmq prochaines années. Parallèle- 
ment, le programme propose une ré- 
duction de la taxe sur la valeur ajou- 
tée et un allégement de la fiscalité 
pesant sur les entreprises. Pour rap- 
pliquer, le parti travailliste entend 
mettre en place une commission des 
prix, une banque nationale d'inves- 
tissements et une commission de 
contrôle des marchés financiers. 

M. Michael Foot, qui présentait 
ce programme à Glasgow, n’a évo- 
que que sommairement les deux an- 
tres chevaux de bataille des travail- 
listes : le retrait de la C.E.E. et les 
questions de défense, * la ponde 
question qui domine ces élections 
étant, a^-il dit, la façon de redonner 
des emplois à la population ». Le 
manifeste, intitulé le Nouvel Espoir 

at l’ouverture immédiatede 
afin de préparer le re- 
trait de la Grande-Bretagne du Mar- 
ché commun. 11 prévoit également 
l’annulation de la décision prise par 
M“ Thatcher d'acheter des missiles 
américains Trident, le refus de lais- 
ser s'installer à la fin 19S3 des mis- 
siles Croise de l’OTAN sur le terri- 
toire britannique, ainsi que 
l' ouv ert u re de discussions visant au 


Votre BMW: 

On en prend soin chez Zol 


Le haut niveau technologique de BMW nécessite maintenant un 
seivice après-vente d'une compétence exceptionnelle. 

Chez Zof Auto, voilà 20 ans que nous 

suivons de prés révolution des BMW. 
Nous avons su nous équrper et former 
les meilleurs techniciens en électro- 
nique, parfarre lès réglages, bref entre- 
tenir voire BMW et la maintenir au 
meilleur de sa 
(orme. 
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LA GRANDE ÉCOLE OUVERTE 
AUX DIPLÔMÉS DE L’UNIVERSITÉ 


• En deux ans obtenez le diplôme d’H.E.C. qui 
vous assurera des débouchés dans toutes les 
fonctions de responsabilités des entreprises. 

• Epreuves d’admission début septembre : 
options prenant largement en compte vos 
études antérieures (Sciences, Economie, 
Droit, Lettres). 

Date limite d’inscription : 9 Juillet 1983. 
Renseignements : 

Mme Sruneau (3) 956.80.00 {poste 330). 


H.ELC. 1, rue de la Libération 78350 Jouy-en-Josas 
Nom — — — Prénom 


Adresse. 


.Téi. 


Université -Ecole 


désire recevoir la brochure d’admission 
en 2 année à RE C. 


ib 3 = •.. k icr,5irv':i Super; ieu’ Su*-- ^Maires 
>._■ C'îT.-nfc'ce ** d taoïsme 3e 


démantèlement des nucléaires 
en Grande-Bretagne. 

Ce texte est critiqué par une large 
partie de la presse londonienne qui 
relève ses incohérences, dans les- 
quelles elle voit le reflet des dissen- 
sions internes du Labour. 

Le programme du parti conserva- 
teur seca publié mercredi. Dans son 
intervention télévisée, M BB Thatcher 
a indiqué, d'autre part, qu'elle de- 
vait décider ce mardi si elle se ren- 
drait dans dix jours au sommet des 
pays industrialisés de WOEainsburg. 



Tchad 


L’armée nigériane intervient dans la région du iae Tchad 


Selon le quotidien New Nigérian 
publié lundi 16 mai à Kaduna, les 
forces nigérianes ont lancé une 
grande offensive pour 
villages de pécheurs si! 
frontière nord-est de 
occupés par des Tchadiens. Selon 
cette même source, environ trois 
mille pécheurs nigérians ont été dé- 
placés au cours de la deuxième quin- 
zaine d'avril par les Tchadiens qui 
ont pülé des villages des rives du lac 
Tchad. D’après les sources militaires 
citées par le journal, les troupes ni- 
gérianes auraient tué trois cents sol- 
dats tchadiens. La frontière avec le 
Cameroun a été temporairement fer- 
mée & N gala, au nord-est. Cité par 
un autre quotidien, le National 
Concord. Alhaji Shebu Musa, le se- 


crétaire du gouvernaient fédéral, a 
déclaré que T'armée répondrait à la 
force par la force si un pays quelcon- 
que attaquait le territoire nigérian. 

De son côté, l'agence libyenne de 
presse, dans une dépêche datée de 
Bardai, affirme : > Les forces de 
l'Armée de libération nationale du 
gouvernement d'unité nationale de 
transition fGUNT ). présidé par 
M. Goukouni Oueddei. sont arrivées 
dimanche soir aux alentours de 
Faya. la plus grande ville stratégi- 
que du nord-est du pays. L’armée 
du GUNT contrôle maintenant 
toutes les positions et tous les accès 
et issues ae la région. » 

Toujours selon l'agence libyenne, 
« M. Adoum Yakoub. conseiller 


Franck et Fils. 

3 jours de bonnes affaires. 


Les bonnes affaires chez Franck et Fils, 
c’est, pendant trois jours, des prix exception- 
nels sur toute la mode et & tous les rayons. 



Paris 16 !j 


Franck & Fils. 80, rue de Passy. Paris 16 e . Parking avenue Paul Doumer. face au magasin. Métru Muette. 


spécial de M. Goukouni, a déclaré, 
par ailleurs, que l’armée du GUNT 
a emporté cette grande \ictoire à la 
suite de violents combats durant 
lesquels les troupes du rebelle Ha- 
bré ont été écrasées. » 

De leur côté, à N'Djamena. les 
autorités tchadiennes ont démenti 
catégoriquement lundi que la ville 
de Faya-Largeau soit encerclée par 
les forces du GUNT de l’ancien pré- 
sident Goukouni Oueddei. M. Ma- 
hamat Soumaila, ministre tchadien 
de l'information, a affirmé que les 
forces gouvernementales étaient en 
• bonne position » face aux troupes 

- ennemies ». D a en outre souligné 
que les affrontements dans le nord 
du Tchad ne sont pas un * fait nou- 
veau ». En revanche, a-t-il déclaré, 

- c'est la Libye et ses mercenaires - 
qui combattent le Tchad et non des 
éléments du GUNT. que le ministre 
a qualifiés d' » inexistants 


Être Juif en L JR.S.S: 

par S. A. RozenPium , ' 

Ce -'vre atc:ae ; jr ces gre~ :$ 
drsn.ez se r.c:-e rèr-cs' , 

(E'e Wieseï) 7 


Collection de la R P.P ^ C 
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Vous cherchez à vous créer des relations 
bancaires internationales? 5 bonnes raisons 
parlent en faveur de la Rabobank. 


Quiconque choisit 
comme partenaire international 
une banque plutôt qu’une autre 
a de bonnes raisons à cela: 


1. 


L. 90% de tous les prêts 
alloués à l’agriculture hollan- 
daise passent par la Rabobank. 
C’est ce qui fait de cette banque 
l’organisme de crédit le plus 
important dans ce secteur. 

La Rabobank occupe donc une 
position-clé dans le finance- 
ment des opérations agricoles. 
Et puisque 25% du volume 
total des exportations hollan- 
daises consistent en des pro- 
duits agricoles, la Rabobank 
est toujours au courant de tout 
ce qui se passe au niveau du 
financement du commerce 
international. 

2 Plus de 40% du total de 
l’épargne hollandaise sont 
confiés à la Rabobank. 

3 . Un tiers des sociétés 

hollandaises s’en remet à la 
Rabobank pour toutes ses 
opérations bancaires. Et 3.100 
agences sont à la disposition 
des clients dans toute la 
Hollande. 

4 . Avec un actif dépassant 
les 1 lOmilliards de florins hollan- 
dais (soit environ 42 milliards 


de $ U.S.), la Rabobank compre 
parmi les 50 banques les plus 
importantes du monde. 

5 . L’affiliation de la 

Rabobank à l’Unico Banking 
Group, avec lequel travaillent 
6 autres grandes banques 
coopératives européennes. 


augmente encore sa puissance. 
L'Unico Banking Group entre- 
tient plus de 36.000 agences en 
Europe et le total de son bilan 
s'élève à 360 milliards de $ U.S. 

Si vous recherchez une 
banque internationale, venez 
nous voir. Nous serons 
heureux de vous aider. 



Le pays de Rembrandi esi aussi le pays de la Rabobank. Le pays qui 

perpétue la tradition de la perfection. 


Rabobank .Nederland, Département des Affaires Internationales. 
Catharijnesinge) 30, NL - 351 1 GB Utrecht. Pays-Bas. Télex 40200. 
Succursale New York, US A. Télex 424337. 

Représentant à Francfort, R.F.A.Télex 413873. 

Représentant à Londres, Royaume4JnLTélex 892950. 

Filiale à Curaçao, Curaçao A.N.Télex 3422. 



Le pays de Rembrandt est aussi le pays de la Rabobank. 
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LE SOMMET FRANCO-ALLEMAND 


Diverses personnalités créent à Paris 
une Internationale de la résistance 


(Suite de la première page. ) 

Au-delà de ces nuances, c'est évi- 
demment une question de fond qui 
est posée à l'occasion de l'ensemble 
des pourparlers à caractère économi- 
que : celle du degré de confiance que 
peut inspirer A un gouvernement 
ouest-allemand marqué par le libéra- 
lisme la politique, même fortement 
infléchie, de son partenaire socialiste 
français. 

M. Delors a certes pu se féliciter 
devant ses interlocuteurs, non sans 
aniêre-pertsée probablement, du fait 
que la Communauté avait, le matin 
même. * accepté sans réserve » la 
demande française d'un prêt de 
4 milliards d'ECU. Preuve, salon lui, 
que Paris n'a nullement perdu sa cré- 
dibilité auprès de ses partenaires eu- 
ropéens. Mais la doctrine du gouver- 
nement Kohl étant ce qu'elle est - 
refus du protectionnisme, remise en 
ordre des finances publiques et maî- 
trise de ('inflation sans blocage, fût- 
es au détriment de l'emploi — on 
peut imaginer que toute circonspec- 
tion ne soit pas entièrement dissipée 
du côté allemand à l'occasion de ce 
sommet. Même si M. Mitterrand 
s'est employé à persuader son inter- 
locuteur qu’il était bien conscient du 
fait que c dans notre Communauté, 
/‘effort de l’un doit être accompagné 
par l’effort de l'autre, a Cette for- 
mule, employée lors de (a conférence 
de presse conjointe, présentant il est 
vrai l'avantage d'être parfaitement 
réversible... 

M. Kohl a-t-il du moins, comme l’a 
assuré M. Vauzelle, porte-parole de 
l'Élysée, e manifesté une ouverture » 
en faveur de le proposition récem- 
ment faite par M. Mitterrand au sujet 
d'une conférence monétaire interna- 
tionale, destinée à jeter les bases 
d'un nouvel ordre fondé sur des taux 
<fe change fixes ? Certains membres 
de la délégation ouest-allemande en 
semblaient moins convaincus que 
leurs interlocuteurs français. Mais il 
est cependant acquis que Bonn 


réexaminera, avec plus de compré- 
hension que précédemment, la sug- 
gestion du président français. Une 
suggestion qui avait été fraîchement 
accueillie dans le monde économique 
et financier de la R.F.A.. et que le mi- 
nistre ouest-allemand de l'économie, 
M. Lambsdorff. avait publiquement 
déclarée * irréalisable a, quoiqu' « in- 
téressante*. La discussion sur ce 
point s'est conclue par une de ces 
formules prudentes et vagues, dont 
la coopération franco-allemande a 
déjà fourni de nombreux exemples, et 
qui permettent, au gré des intentions 
futures, d'activer un projet ou de la 
laisser dormir : une telle conférence 
monétaire internationale ne peut être 
convoquée dans l'immédiat, mais on 
reparlera de son organisation. « Plus 
tût cette discussion sera ouverte . a 
ajouté M. Vauzelle, mieux cela vau- 
dra. » 

II est vrai que l'on pouvait bien, du 
côté allemand, répondre par une 
amabilité à celle que M. Mitterrand 
avait faite au chancelier Kohl. Le pré- 
sident français avait en effet, d'en- 
trée de jeu, lundi après-midi, tenu à 
réaffirmer l'attachement de la France 
è la « double décision » de l'OTAN 
prévoyant l'installation de Pershing 2 
et de missiles de croisière dans cinq 
pays de l'alliance, dont la R.F.A., au 
cas où les pouparlers américano- 
soviétiques de Genève - qui repren- 
nent justement ce mardi - ne per- 
mettraient pas de parvenir è un 
accord. Le chef de l'État devait en- 
suite insister devant les journalistes 
sur le fait que la France souhaitait 
avant tout le succès de la négocia- 
tion, et tenait le déploiement des eu- 
romissiles pour un pis-aller. Mais i le 
mauvais vouloir évident de l'une des 
deux parties parties » conduirait iné- 
vitablement « à un début d'installa- 
tion s, a-t-il ajouté. 

Une telle déclaration de la part de 
M. Mitterrand n'était certes pas nou- 
velle. En particulier depuis le discours 
par lequel, le 20 janvier dernier de- 
vant le Bundestag, 3 avait — en 


pleine campagne électorale ouest- 
allemande - apporté son soutien 
aux thèses chrétiennes-démocrates 
en la matière, au grand dam du 
S.P.D. Mais le chef de l'Etat souhai- 
tait visiblement couper court è la ru- 
meur selon laquelle la France pourrait 
être tentée d' • échanger » son 
ferme soutien è Bonn dans l'affaire 
des euromissiles contre un peu plus 
de compréhension économique et 
monétaire allemande (dans la pers- 
pective du sommet de Williamsburg 
en particulier}. L'Elysée estime visi- 
blement que la sécurité occidentale 
ne saurait faire de sa part l’objet du 
moindre marchandage, et tenait à le 
réaffirmer sans attendre. 

Quant à la coopération mütsara. 
qui avait été relancée avec quelque 
éclat lors du précédent sommet; en 
octobre 1982 è Bonn, elle pourrait 
aboutir dans un délai raisonnable à la 
mise ai chantier d’un hélicoptère an- 
tichar franco-allemand. Ce projet 
n'est pas nouveau, mais il semblait 
jusqu'à présent séduire davantage 
les experts que les politiques. 
M. Woemer, le ministre ouest- 
allemand de la défense, qui avait par- 
ticipé dans la matinée de hindi à une 
rencontre avec son collègue français 
que les deux ministres des relations 
extérieures, a indiqué que la mise au 
point du projet avait c bien pro- 
gressé » et qua, si la décision finale 
n'était pas encore prisa — alla dé- 
pend d'ailleurs du Bundestag, — 
« Français et Allemands sont sur la 
voie d'un compromis ». 

Le différend commerçât 

Moins idyllique s’est révélé F exa- 
men, ce mardi matin, du différend 
commercial entre les deux pays, su- 
jet qui avait déjà été abordé au coûts 
du « dîner de travail s de lundi soir. 
Le déficit enregistré par la France 
dans ses échanges avec la R.F.A., 
qui a dépassé 38 milliards de francs 
an 1982, devait naturellement être 
l'objet essentiel de la discussion. Là 
aussi, le débat n'est pas nouveau, 
même s’B a jusqu'alors apporté aux 


Français (en particulier l'an dernier è 
Bonn) plus de déceptions que de rai- 
sons d'espérer. Mais W* Edith Cres- 
son y avait ajouté par avance, lunefi 
soir, une touche résolument polémi- 
que, en lançant au micro da France- 
Inter des accusations et un avertisse- 
ment. 

La ministre français du commerce 
extérieur a, en effet, reproché à la 
R.FjBl d'avoir édicté des normes 
techniques fort contraignantes à l'Im- 
portation, tendant A re s treindre la 
pénétration des produits français sur 
son marché intérieur. Si aucun effort 
n'était fait par Bonn pour réduire le 
g déséquilibra insupportable» des 
échanges bilatéraux, a ajouté 
M™ Cresson, la France pourrait, è 
son tour, fixer des normes tout aussi 
contraignantes, et l'afflux de pro- 
duits allemands sur la marché fran- 
çais s'en trouverait sensiblement ré- 
duit. Le ministre a dénoncé è ce sujet 
les c mesures discriminatoires » 
dont las e xport a tions f r a nç a i ses fo- 
raient l'objet A l'entrée en RFA 11 
est vrai que, si l’on en crtift les 
propos tenus mardi A F usage de la 
presse, l'adoption de nouvelles 
normes communautaires pourrait 
coupa- court A de teBee polémiques. 

Ce ton da Mme Cresson est, A 
tout prendra, moins dur que celui 
qu'avait employé M. Dekxs juste 
avant les dernières négociations mo- 
nétaires de Bruxelles, lorsqu'il avait 
parlé de r* arrogance» des Alle- 
mands. Mais 3 a désagréablement 
surpris l'entourage du chancelier, 
compte tenu des circonstances. 
« Coup de gueule » malencontreux 
dans la forma et le moment (même 
s’il ne l’est pas nécessairement sur le 
fond) ou, au contraire, flèche déco- 
chée de propos détibéré ? La coopé- 
ration franco-allemande, de toute fa- 
çon, en a vu et entendu bien 
d'autres. 

BERNARD BRK30ULEDC 

(Lke page 40 : CefRcacAé 
des normes allemandes.) 




Psychologies, un nouveau magazine vous révèle chaque 
mois les gens tels qu’ils sont, ce qu’ils font, ce qu’ils pensent. 
Belmondo, Dubedout, Baudrillard, Desarthe, 

Fabre, Séguéla, Douce, Léotard, Escaude, 

Françoise Gaspard, un sexologue... 

Psychologies, un nouveau mensuel, 
parce que comme le titre Pierre Dumayet 
dans sa chronique “les gens sont comme ça”. 


Un nouveau magazine est arrivé 
chez votre marchand de journaux. 


Des exilés noBtiqnes de nombrea* pays se »wt retronrés lurï 
16 ani à Paris, dans m hôtel de la capitale, pour soutenir la création de 
notera» tionsde de ta résistance» orçanisatian qui vise & « opposer m 
beat mai i la menace «Tara asservissement généralise ». Cette InttHittû- 
a déclaré son président, le dissident aoriêtkp» Koaznetsor, * son - 
tient toutes les victimes des dictatures, mais, dam la hiérarchie des dan- 
gers, le totalitarisme soviétique occupe te première place *. 

panai les iimnlirn dn comité de aontlen, outre M"* Veü, figurent 
des personnalités aussi diverses que M. Bernard Stasi, M“* Marie- 
Madefefne Fourcade, Marie-France Garanti, MM. Kaymond Are^ 
André Gtncksman, Bernard-Henri Lévy, Ionesco, Arrabal* Yefcum 
Mtsohis, Gérard Lenorman, Jean-Marie Béa te , Jean-François RereL, 
PfernTltoix, Pierre Emmanuel, Philippe SoUers, Claude Roy, Jorge 
Sentpnm, Müovan Optas, Jacques BroyeHe, M"* Ctondie Broyefie, te de 
aomlireases personnalités étrangères. 

P Libres opinions — 

1933-1983 

par JACQUES et CLAUDIE BROYELLE (*) 

I L y a calquante ans, Hitler triomphait en Allemagne. L'Occident, 
plutôt que de prendre le risque de combattre le nazisme naissant, 
Bvra un à un les peuples A F esclavage ou à F extermination. 

L' aveuglement des dirigeants politiques, le pacifisme des populations 
qui les acclamaient alors, nous parassent aujourd'hui une crinsneOe 
aberration contre laqusfie nous serions désormais immunisés. 

Et pourtant... le même esprit de capitulation continue de guider 
certains hommes politiques occidentaux qui acceptent de livrer un 
peuple par an au communisme avec, en prime, les crédits et la tech- 
nologie dont il a besoin pour nous asservir, convaincu d'assurer ainsi 
la paix et notre survie. 

L'histoire est-elle si mauvaise pédagogue ou les peuples Bros 
sont-ils les pires des cancres pour ne pas avoir retenu cette leçon 
essentielle : face au totalitarisme, une seule politique, la résistance ? 
Résister dès aujourd'hui lorsqu'on est encore libre et que Ton cfispoae 
des moyens de se défendre ; soutenir tous ceux qui n'ont plus d* autre 
choix que la résistance sous La botte de Foccupant ou la servitude. 

Nous sommes foin du compte. Déjà près de la moitié du monde 
est soumise A F emprise du communisme. Ses méthodes barbares, 
son cynisme, sa puissance militaire, terrifiant cartons et les conduH - 
sent peu A peu A chercher cntluaorras refuges dans ds nouvel les capi- 
tulations - Loin de l'apaiser, les concessions ininterrompues lui prou- 
vent seulement r aveuglement suicidaire de ('Occident. Loin d'arrêter 
son expansion, elles l'incitant A la poursuivre sans risques. Loin de 
favoriser la paix, eUes constituant une véritable prime A F agression. 

Et, déjà subjugués, on peut voir des hommes et des femm es libres 
tendre leurs poings vers les chaînes en criant : « Plutôt rouges que 
morts li Comme si le communisme, c'était la via, comme si c'était la 
paix I Comme s*3 n'était pas la guerre permanente, et d'abord une 
guerre civile impitoyable, livrée contre les peuplas quH domine, qui, 
depuis 1917, a fait plus de victimes qua les deux guerres mondiales 
réunies. Personne n'oserait plus lire aujourd'hui « Plutôt nazis que 
morts I » Différent sur certains points du nazisme, le communisme 
présente pourtant un bilan tout aussi effroyable; mais 3 est encore 
loin d'inspirer la mémo horreur, de soulever contra Ai la même indi- 
gnation. 

S l'on veut bien concéder que les régsnes communistes ne res- 
pectent pas scrupuleusement les droits de l'homme, voire même 
a dme t tre enfin Fampieur du Goulag, c'est pour ajouter aussitôt qu'ils 
auraient enregistré de grands succès dans la lutta contre la misère et 
la faim. Hélas I c’est sous le régime soviétique que F Ukraine, véritable 
grenier à trié, connut trois famines (21-22, 32-33, 46-47) qui la 
transformèrent an un vaste charnier où gisent huit méfions da 
cadavres. C'est sous le règne de Mao que la Chine enregistra sa plus 
grande famine des temps modernes : vingt millions da morts, selon le 
chiffre ouvertement admis aujourd'hui par Pékin. 

Le communisme peut ajouter A son actif d'être devenu le foyer 
principal de l'antisémitisme mondial. Contre les démocraties, et fidèle 
è l’esprit du pacte germano-soviétique de 1939, l'U.R.SLS. n'hésite 
pas, aujourd'hui comme hier, A soutenir des dfotatures fascistes, taOa 
F Argentine, ou les plus oppressifs des régîmes arabes. Et F on 
retrouve ainsi, unis dans la même croise de terroriste, nostalgiques du 
IIP Reich et brigades rouges da la mort. 

Après un tel bilan, une conclusion s'impose qu'on ne doit pas 
cesser de marteler : c Qui ne lutta pas contra ta communisme ne peut 
se prétendre antifasciste. » Socialisme et barbarie : tel est l'avenir 
radieux qui nous est promis et que se préparent las démocraties en 
fuyant leurs responsabaftés. 


Et pourtant bien que surannés par FU. R. S. S., les régimes arabes 
prosoviétiques et 1-O.L.P. ont enregistré échecs sur échecs dans leurs 
tentatives tranquillement avouées de rayer Israël de la este ; partout 
où le communisme rencontra une forme résistance, que ce soit A 
Berlin en 1948, en Corée. A Taiwan, partout il a reculé, sans qu'éclata 
une troisième guerre mondiale. Il n’est plus possible d’an douter : 
quelle que soit sa puissance militaire, la force principale du commu- 
nisme, c'est la faiblesse de F Occident. Le communisme ne comprend 
que la force et ne respecte qu'elle. 

Mais l'Occident n'a pas seulement peur de l'armée rouge, 3 a 
peur aussi de la l&arté. C'est en effet ne plus croire aux valeurs démo- 
cratiques que d'affirmer la Oierté bonne pour les Occidentaux, et 
superflue pour les peuples de l'Est ou du tiers-monde. Ainsi fafe-on 
doublement le jeu du communisme : d’abord en cédant è sa force, 
ensuite en soutenant des dictatures d’un autre fige. S’il est très naïf 
de ne vouloir lui opposer que le perfectionnement de la démocratie, il 
est suicidaire aussi de le combattre par le perfectio nn ement de la dic- 
tature. Hors la nouvelle NomenJdatura locale, rares sont Iss Cubains, 
par exemple, qui n'admettent pas qua le régime de Castro soit pire 
que celui de Betista. II n’empêche que c'est aussi en soutenant des 
Batiste que l'Occident pré pa re le terrain A l'instauration inéluctable 
d'un régime communiste pire encore ; ta voie de ta facSté et de rfodf- 
férence l'a trop souvent conduit A s'appuyer sur de bien curieux sou- 
teneurs de la démocratie, généraux chamarrés ou pot e ntat s locaux. 

La démocratie au contraire est effort. Apport inestimable de la culture 

occidentale A l'humanité tout entière, elle dot être cultivée avec 
acharnement et passion. 

L’histoïre est tragique et complexe. Elle nous a vus nous allier 
avec Staline contre Hitler. Elle voit aujourd'hui les résistants afghans 
se jeter contre les blindés soviétiques le badge d'un ayatollah sangui- 
naire A la poitrine. Face au communisme, on ne trouve pas partout 
des forces démocratiques sur lesquelles s'appuyer. Mais, au risque de 
Sù trahir, la politique des. démocraties doit savoir, A chaque défi de 
l'histoire, résoudra cette imposable équation : le maximum da liberté 
pour le minimum de dfictature. 

(*) Ecrivains et joanafista. 
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Bangtedesh , Cent millions sur une éponge 


Dus bb prenfer article (le 
Monde dn 17 mai), André Fon- 
taine a décrit le Bangtedesh, 
delta fait pays, qui détient, 
parmi bien dihnqidétants re- 
cords da nmsde, celai de b 
densité démographique et qoi se 
trouve être le ptas peuplé des 
Etats là pins pannes. Il exa- 
mine anjoartTkai les mUmts 
dont B «fopose et qa* devraient 
persuader le monde extérieur 
de conthmer de ftûdôr. 

Dakha. — Le chef de la junte du 
Bangladesh porte un titre curieux, 
repris du temps de la férule pakista- 
naise : • administrateur en chef de 
la loi martiale », en abrégé 
C.M.L.A. An début, c’était un 
porte-parole. Les bains de foule ai- 
dant, 3 commence & faire figure de 
chef. Il est tout mince, l'air timid e et 
doux, d’une parfaite simplicité. Il 
paraît convaincu, sinon convaincant, 
lorsqu’il expose sa conception de la 
démocratie. Les partis politiques 
s’agitaient dans le vide, au profit 
d’intérêts exclusivement particu- 
liers. fi faut repartir de la base 
(Grassroot democracy ). On élira 
d’abord, l’hiver prochain, les 
conseils de groupes de villages 
(thana) puis ceux de district Dam 
un an et demi, on enverra à nouveau 
des députés siéger dans le Parie* 
ment, dont les bâtiments de béton ai 
forme de trèfle & quatre feuilles sont 
Tune des curiosités de Dakha. A no- 
ter d’aiOeurs, à l’appui de ce dû- 
cours, assez voisin de celui de cer- 
tains jeunes officiers du temps de b 
guerre d’Algérie, que les partis poli- 
tiques, qui foisonnent ont toujours 
pignon sur rue et dialoguent officiel- 
lement avec le C.M.LA. En revan- 
che, la presse se plaint d’être contrô- 
lée. et pour en savoir plus, 3 faut 
écouter la B.B.C, dont tes émissions 
jouent un rôle considérable. La 
condamnation au mois de mais â dix 
ans d‘" emprisonnement rigou- 
reux • d’une personnalité libérale 
comme Moudud Ahmed, sous pré- 
texte que lorsqu’il était vice-premier 
ministre 3 avait occupé une maison 
abandonnée et abusivement utilisé 
une voiture officielle, a provoqué de 
vives inquiétudes. 

On comprend que n’ait guère dé- 
sarmé rbostifité des nostalgiques de 
- SheOch Mujïb », mhng â certains 
d’entre eux sont prêts à admettre 
que 1e C.M.I-A. cherche sincère- 
ment à améliorer le sort des {dus 
pauvres. Le projet du pouvoir de 
rendre renseignement de l’arabe 
obligataire dès récote primaire a Sait 
monter b fièvre, dans b mesure où 
3 rappelait tes tentatives jadis faites 
par 1e Pakistan pour substituer 
ï’ujrdu au bengali Pour protester 
contre ce projet, les étudiants de b 
capitale ont déclenché en février 
dernier une manifestation qui s'est 
heurtée à b police. CeDe-d a tiré, 
faisant an moins trois morts. Les 
universités ont toutes été fermées, 
mais elles ont rouvert progressive- 
ment leurs portes et te retour à b 
normalité est prévn à brève 
échéance. Plusieurs centaines de 
personnes ont été arrêtées, quitte, 
pour b plupart, à être relâchées par 
b suite. 


Le deuxième pays 
musulman 


Fant-3 en conclure que 1e Bangla- 
desh est touché lui aussi par b va- 
?uc du fondamentalisme islami- 
que ? Avec 88 % de fidèles, il vient 
en seconde position dans la liste des 
pays musulmans tes plus peuplés, 
immédiatement après l'Indonésie, et 
bien avant quelque pays arabe que 
es soit, mais ses dirigeants se veu- 
lent « secular >, Ipft jue», bien que 
leur régime se réclame de l’islam. 
« Est-ce pire que le communisme ? 
nous demande 1e - ckief ». Dan s un 
pays comme le nôtre, il faut que les 
gens croient en Dieu, qu'ils sachent 
faire la différence entre le bien et le 
mal; quant à l 'enseignement de 
l'arabe, il s'agit seulement de per- 
mettre aux enfants de lire le Coran 
sans en comprendre le sens autre- 
ment que par la traduction : les 
imams l'ont toujours fait. » Moyen- 
nant quai 2e général Ershad, qui ne 
bat pas d’alcool, trouve tout naturel 
que les écoliers hindous ou chrétiens 
reçoivent aussi eet enseigne ment, 
sur refficacité duquel on peut se 
permettre d'éprouver un certain 
scepticisme, compte tenu de Fenvi- 


• RECTIFICATIF. - Le centre 
d’information des Nations unies 
nous signale que le nombre des 
- pays tes moins avancés - est main - ; 
tenant non pas de trente et un, i 
comme nous l'avons écrit hier par | 
erreur, mais de trente-six. L’Assem- j 
btée générale a en effet inscrit cinq i 
nouveaux pays sur b liste en date du j 
17 décembre dernier. Il s’agit de ; 
Djibouti, de b Guinée-Equatariate, 
de Sao-Tome-e-Principc, de la 
Sierra-Lame et du Togo. 


Il* — L'Islam , la démographie et la démocratie 


nxmement matériel et culturel dans 
lequel 3s vivent. 

Certains esprits forts expriment 
quelques doutes sur tes motivations 
profondes de ces références ap- 
puyées & Fîalam, y compris celle qui 
figure dans b Constitution, fis se- 
raient pour leur part tentés d’y voir 
une satisfaction verbale donnée aux 
puissances financières du Golfe, tou- 
jours tentées de proportionner leurs 
largesses à b piété des récipien- 
daires. De manière tant & fait inopi- 
née, nous avons visité un village où 
b population hindoue des alentours 
célébrait joyeusement ses dieux fa- 
voris. Un essaim de beautés compo- 
saient avec leurs saris, à l'ombre 
d’un immense banyan, un arc-en-ciel 
& faire pfilir Matisse. On n’avait pas 
te sentiment d’une minorité persécu- 
tée. Sauf à recueillir un peu plus 
tard tes doléances de l'héritier désar- 
genté du propriétaire d’autrefois 
contre tes juges qui prêtaient ri peu 
d’attention â b présence sur ses 
terres de squatters musulmans. 


De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


La misère, plus qu’un fanatisme 
dont cm ne signale guère de traits, 
explique qu’on se dispute ces sob 
parcimonieux. Impossible d’en venir 
à bout n l'on ne parvient pas à tarir 
un peu le flot de b démographie. 
C’est à quoi s'emploie 1e pouvoir, 
jusqu’à organiser pour tes im»™, eu 
haut de F immense mosquée — finan- 
cée par des fonds venus du Golfe, 
avec reproduction grandeur nature, 
mais en blanc, de b fameuse pierre 
noire de La Mecque. — des stages de 
formation accélérée d’apôtres dn 
contrôle des naissances. 

Une aide importante 

Pour 1e reste, le Tb»ngiaH«th doit 
miser sur te ciel, qui en déclenchant 
plus ou moins tôt, et avec plus ou 
moins d’abondance, le déluge de b 
mousson peut lui appâter aussi bien 
un mieux rebtif que des catastro- 
phes en chaîne. Miser aussi sur b 
bienveillance du monde extérieur. 


qui, a dehors de tout devoir de soli- 
darité élémentaire, serait bien mal 
avisé de laisser s’enflammer à nou- 
veau ce baril de poudre aux portes 
de F Assam et de la 

On est plutôt surpris ù vrai dire 
par l'ampleur de Faîde financière re- 
çue de l’étranger, et qui r ep rés ent e 
75 % des ressources affectées au dé- 
veloppement : 12 milliards de dol- 
lars depuis 1971, soit pas loin de 
l'équivalent - nemîMl - de b tota- 
lité des crédits du pbn MarshalL 
Mais une estimation répandue vent 
«pie 60 % de ces fonds aient été dé- 
tournés de leur destination. Aussi 
bien b rfwwe à b co rrupti on est-elle 
une fois de plus à l’ordre du jour. 

Le Foods international pour 1e dé- 
veloppement agricole n’a pas moins 
de cinq projets en route. La C.EJL a 
fourni Tan dernier 150000 tonnes 
de céréales. Le Bangladesh ne paye 
que te transport, mais U est très oné- 
reux, et te bit est que, l'un dans 


Tautre. tes importations de grain di- 
minuent, ce qui contribue à expli- 
quer b réduction déjà signalée de b 
ration quotidienne de calories. Un 
effort reste donc à faire si l’an ne 
veut pas, compte tenu de moussons 
de plus en plus irrégulières, voir 
s'étendre les ravages de b sous- 
alimentation. Mais ce qui devrait 
certainement recevoir la priorité, 
c’est b multiplication des pompes et 
l’éducation des paysans, de manière 
à mettre ce peuple, à tous égards 
très capable, en position de m ** IIT 
s’aider hti-méme. 

Le cas de b plupart des pays tes 
moins avancés est considéré comme 
quasi désespéré. Celui du Bangla- 
desh ne devrait pas l’être, parce qu’il 
dispose d’un sol riche, d’une ean 
abondante — qu’il reste à maîtriser 
et 2 régulariser, — d'importantes 
ressources de gaz naturel, et qu’il 
demeure le premier producteur 
mondial de jute. Le pouvoir mise 
cette année sur une récolte record de 
15 millions de tonnes de céréales, 
mais le risque est grand de voir les 


querelles intestines faire obstacle à 
un développement qui n'est conceva- 
ble qne par b mobilisation de toutes 
les ressources de b nation. C’est 
donc un devoir, pour les gouverne- 
ments soucieux die paix, d'encoura- 
ger b junte à persévérer dans b voie 
du retour progressif 2 b démocratie 
qu’elle a solennellement promis. 

La France a son rôle 2 jouer. 
Certes sa présence est modeste, en- 
core que 1e superbe aérodrome de b 
capitale soit soi œuvre et qu’elle eu 
ait couvert te gros des frais. Mais on 
n’a pas oublié ici que François Mit- 
terrand avait pris fait et cause, en 
1971, pour l'indépendance du Ban- 
gladesh. On est sensible an fait que 
notre pays a largement accru, depuis 
que la gauche est au pouvoir, son 
aide aux P.MJV. Ce qu’on lui de- 
mande aujourd'hui avant tout, c’est 
de ne pas oublier b promesse faite 
par te président de b République au 
général Ershad, lorsqu’il l’a reçu en 
février, de lui envoyer très rapide- 
ment un de ses ministres. Rien n’est 
plus nécessaire, lorsque Tou se débat 
dans le pétrin, que de savoir que 
quelqu’un se sourie de vous_. 

FIN 


Comment TWÂ 
vous rend lAmérique possible. 


Visiter l'Amérique reste possible cette année, 
même avec des moyens limités. TWA “Flâneries 
Américaines" vous offre toute une palette de for- 
mules de vacances aux USA à des prix très 


Vous pouvez partir 2 semaines en demi- 
pension, en voyageant à votre rythme - 1150 F 
seulement étant déduits de votre carnet de change, 
vous resteront 1850 F d'argent de poche, soit près 
de $ 20 par personne et par jour. 





Flâneries en Floride. 

Cette formule comprend : le vol TWA Paris - New York, 
le vol New York -Orlando et le vol Miami - Paris ; la location 
d’une voiture pendant 12 jours, kilométrage illimité : 
deux nuits à New York, 4 nuits à Orlando et 8 nuits à Miami, 
dans des hôtels de l re catégorie en demi-pension, plus 
l’entrée à Disney World et Epcot 


Flâneries sur la côte Ouest. 

Cette formule comprend : le vol TWA aller-retour 
Paris- Los Angeles, la location d’une voiture pendant 
15 jours, kilométrage illimité : 3 nuits à Los Angeles. 1 nuit 
à Phoenix, ainsi qu’à Grand Canyon, Bryce et Las Vegas, 
2 nuits à Fresno, 3 nuits à San Francisco, 1 nuit à Monterey 
et la dernière nuit à Los Angeles, dans des hôtels de 1" 
catégorie en demi-pension, plus l'entrée dans tous les 
Parcs Nationaux de votre trajet. 


Et bien d’autres... Ce ne sont là que deux exemples parmi tant d'autres 
Alors n’oubliez pas: TWA '‘Flâneries Américaines" peut vous faire voyager 
en Amérique, même avec des moyens limités - Consultez votre agent 
de voyages. TWA à Pàris. ou Loisirs SA. l’Agent Général de TWA 
à Bordeaux, Lyon, Marseille. Nantes, Nice et Strasbourg. 


Vous plaire mus plaît 




i. 
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politique 


Paroles, paroles... 


w L’important, ce ne sont pas 
las paroles, ce sont les actes 9, 
estime M. Max Gallo. La porte- 
parole du gouvernement pensa 
qu’B remet ainsi à leur juste place 
les interventions critiques de 
M. Georges Marchais sur la poé- 
tique économique et sociale du 
gouvernem en t. 

M. Gello. à propos duquel le 
président de le République ne ta- 
rit pas d' étages parce que, selon 
M. Mitterrand, 9 écrit et parie 
bien, paraît oublier que, si le 
verbe ne servait pas, è l'occa- 
sion, è exprimer la cohérence de 
r action. 9 ne serait pas, depuis 
près de deux mois, secrétaire 
d'Êtat chargé de distiller la 
bonne parole. M. Gatlo a pour 
mission de mettre en valeur les 
actes du gouvernement. If me- 
sure donc parfaitement - beau- 
coup mieux en tout cas que ce 
qu’B en cBt avec une apparente 
modestie - la poids des mots. 

il sait que les mots, an politi- 
que, comptent parfois plus que 
les motions, les résolutions, les 
votes, les actes. Ainsi 
M. Georges Marchais s'efforce- 
t-il de privilégier les désaccords 
de son parti avec le plan d’austé- 
rité plutôt que l’accord exprimé 
par les députée communistes à 
r Assemblée nationale sur la poli- 
tique d'un gouvernement dont le 
P.C.F. est partie prenante. 

Lorsque M. Gatlo tient pour 
négligeable ce qui est dit et ne 
considère comme important que 
ce qui est tait par les commu- 
nistes et les socialistes au Parle- 
ment et au gouvernement fl ne 
perle pas autrement que M. Ray- 
mond Barra naguère. Premier mi- 
nistre, M. Barre feignait de ne 
s’intéresser qu’aux actes du 
R.P.R.. c’est-è-cfire aux votes de 
confiance de ses députés, et non 
pes aux propos contestataires de 
leur chef de file, M. Jacques 
Chirac. 

M. Michel Poniatowski, lui, ne 
s'y était pas trompé. Fort d'une 
longue expérience en la matière, 
il qualifiait M. Chirac, en 1977, 
de * plus grand commun diviseur 
de la majorité ». La temps lu a 
damé raison pour peu que fon 
prenne en compta la contribution 
personnelle de M. Chirac ê 
l’échec de M. Valéry Giscard 
d*Estaingen 1981. 

Il est vrai qu’aujourrrhul la 
concurrence pour le titre est plus 
vive qu’hier. Entre M. Marchais, 
M. Chevènement et rfivere autres 
contest a taires socialistes do la 
politique gouvernementale, le 
championnat reste ouvert. Cet 
éparpillement, cette débauche 
d'énergies concurrentes et 
désordonnées permettent è 


M. GaRo, d’une pàrouette, d’affir- 
mer en n <r sagesse » que, 

« lorsqu’un gouvernement repré- 
senta plusieurs courants poSth 
quee. ce qui compte c’est le 

plus grand commun rassem- 
Uaura. 

Le « plus grand communs, 
malheureusement, ne rassemble 
guère. M. Bertrand Delanoé, 
porte-parole du parti sodaftste, 
le constat e avec un rien d’amer- 
ttane. r J'ednvra. dit-il, les 32 % 
do Français qui Osent que ça va 
bien, et je me demande si tous 
les eSrigoams de le majorité en 
font partie, a M. Delanoé ne vise 
pas M. Marchais, qui, selon kii 
tn’a pas Ot grand-chose, en 
tout cas pas grand-chose de 
nouveau », mais pl utôt 
quelques-uns de se turbulents 
amis socialistes. Porte-parole du 
parti socialiste tout entier, 
M_ Delanoé n’aura bientôt plus 
rwn è dire tant il lui est drtfiefle 
de découvrir le plus petit dénomi- 
nateur de langage commun. 

If ne reste au porte-parole du 
P.S. qu’un terrain de manoeuvres 
parfaitement dégagé : la droite, 
qui permet è la gauche de se ras- 
sembler. D'autant qu’elle joue le 
jeu sans déplaisir et même, pour 
ce qui est de M. Michel Ponia- 
towski, avec enthousiasme. 
Après avoir qualifié le chef de 
l'Etat de c madone des aéro- 
ports » puis de < super Char- 
tot », B lui décerne aujourd’hui le 
titre de « guide suprême de Ter- 
reur». 

L’floHieutenant - et toujours 
proche - de M. Giscard d'Es- 
tarng affirme qu’il n’existe pas de 
s complot a fomenté par la 
droite afin de déstabiliser le pou- 
voir et se moque de ceux qui. è 
gauche, y croient. Dont acte. 
Mais H est, pour sa part, l’organi- 
sateur d’un complot de la for- 
mula assassine, il ne la distribue 
pas au hasard. La coup du * su- 
per Chariot » avait provoqué un 
tel tapage qu'il avait quelque peu 
occulté la discoure de Fügeac sur 
le redressement économique 
prononcé par M. Mitterrand la 
27 septembre. Celui du « guide 
suprême de l’erreur ». et du 
c gouvernement de tocards et de 
ringards» est peut-être destiné 
è pirater les interventions du chef 
de l’État sur le nouvel ordre éco- 
nomique mondial. 

A moins qu’elle s’use par 
l’excès — phénomène dont 
M. Poniatowski devrait êta vic- 
time, - la parole, contrairement 
ê ce que dit M. Gallo, compta 
parfais bu mains autant que les 
actes. 

JEAN-YVES LHOMEAU 




□ SÉJOURS EN FAMILLE / JEUNES 12 A 18 ANS 
COURS ET ACTIVITÉS 

□ STAGES INTENSIFS / ADULTES / TOUTE L'ANNEE 


□ SÉJOURS EN FAMILLE /TOUTE L’ANNEE/SUMMER . 
CAMPS/ UNE ANNÉE SCOLAIRE i JEUNES 12 A 18 ANS 

□ STAGES INTENSIFS ADULTES UNIVERSITÉ / CIRCUITS 
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LA RÉFORME PU SERVICE 

Les « appelés volontaires » ne pourront 


La paüiqne militaire da pwreraemeiit de gauche scratt-dk ÿ«x 
appréciée sur les bancs 4e l'opposition que sur ceux de la wjontt 7 
M. UeruB, ministre de là défense, mm pu avoir cette impression, buaB 
16 mai, à T Assemblée nationale, lors dn débat sur la réforme da service 


0 «p b, an moment dn vote, chacun a regagné son camp «Fortune, 
n prenant des positioiw assez iflvergcates an cours de jadfsom- 
^ . le RJ» JL est favorable à rrestiintkra «Pua service naBhaire ptas 
long pour les volontaires; fl votera contre on projet de UA dont c’est h 
nrin&taale innovation, parce qn*B ae juge dans le •broaSOard» quant 
ans in tentW» da gouvernement sur la •véritable» réforme dn service 
qu'il LUJXF. est réservée devant ce même volontariat; eHe ne 

fera que s’abstenir, reconnaissant les * avantages» dn projet mais aussi 

L’Assemblée nationale, le lundi dicte sa conscience, mais il faut 
16 wwi», entame la riiarwatîrm du pro- aussi garder d j esprit que ion ne 
jet de loi modifiant le code du ser- 
vice national. Ce texte, qui ne réduit 
pas la durée du service militaire, 
abaisse à dix-huit ans Fâgc d’appel 
sous les drapeaux, autorise les 
appelés è prolonger, volontairement, 
leur temps de service sous les dra- 
peaux, élargit la possibilité pour les 
femmes de participer au service 
imriruml et reforme le statut des 
objecteurs de conscience (le Monde 
des 7, 8 avril et 17 mai 1983). 

Présentant son projet, M. Hermx, 
ministre de la défense, commence 
par en expliquer la portée : • Je ne 
vous propose pas aujourd'hui • la » 
réforme du service militaire. Le 
projet qui vous est soumis est certes 
moins ambitieux, mais Ü est cepen- 
dant très nécessaire. Moins ambi- 
tieux puisqu'il ne prétend pas défi- 
nir un nouveau service militaire 
radicalement différent de ce qu'il 
est actuellement, mais très néces- 
saire car // marque la double 
volonté de poursuivre le tris grand 
effort de rénovation du contenu du 
service entrepris il y a deux ans et 
patiemment poursuivi depuis tout 
en explorant dis maintenant les 
voies qui permettront ultérieure- 
ment une évolution plus fondamen- 
tale. » 

Puis il justifie sa politique sur les 
deux points qui ont été ks plus criti- 
qués; « C“ est parce que Je veux sau- 
vegarder le principe de la coRsofp- 
tion que Je ne vous propose pas 
aujourd'hui une réduction de la 
durée du service militaire. Certains 
ont fait des propositions hardies 
dans ce sens. Mais sont-ils 
sûrsjxvx qui proposera un service 
actif de quatre mois suivi de 
périodes d’une semaine tous les 
deux ans pendant seize ans. que la 
conscription résisterait à l'applica- 
tion brutale du système qu’ils pro- 
posent ? Quant à moi. Je ne le pense 
pas. Je suis persuadé au contraire 
que ta mise en œuvre de leur propo- 
sition conduirait immanquablement 
et rapidement à l'armée de métier 
dont ils disent ne pas vouloir : Cest 
pourquoi Je ne vous propose pas dès 
maintenant de réduction de la durée 
du service militaire, préférant met- 
tre l’accent sur son contenu comme 
Je l'ai déjà fait depuis deux ans et 
comme permettront de le faire 
encore mieux les dispositions légis- 
latives qui vous sont proposées 
aujourd’hui Cest encore parce que 
je veux sauvegarder le principe de 
la conscription que Je ne vous pro- 
pose pas mm plus de développer 
sans contrôle, comme certains 
l’auraient peut-être voulu, les occa- 
sions pour tes jeunes Français 
d'échapper à l'obligation de porter 
les armes. Là encore J’estime que la 
conscription n’y résisterait pas. Il 
faut certes permettre à chacun de 
respecter les Impératifs que lui 


ara «parafe rfVwère». Le P.C est font need réservé devant ce pas 

•vers humée de métier»; 

fend le projet gonvervemental de réforme da statut des abjoet ms *» 
consdmce/ll Walt préféré que «W-ci soft mon **■*««“* 

areradéi ends qrfca échange Ira o^ectear» ae soient pas «nJŒbtaplw 

longtemps qae ceux qui acceptent de porter les armes. Pourtant, fl 
rotante projet- Le P-S. aussi ; 

d ses nombreux intervenants n’ont guère caché qne le texte de 
M. Henau était loin de les satisfaire pleinement ? 

M. Darteot (P-&-* Manche), le présid^&tacomrai»^«de ta 
défense. Jri-même, a wwraaa ram 

• Fumée nouvelle » risquaient d’être mises à mal. Surtout, les députés 


peut vouloir à la fins une chose et 
son contraire : la conscription et la 
possibilité pour chacun d’y échap- 
per à sa guise. » 

Qualifian t lui-même son projet de 
• démarche prudente ». M. Henni 
explique qu’à s’agît de « permettre 
le changement sans pour autant cas- 
ser notre outil de défense». 

Justifiant la possibilité pour les 
jeunes d'allonger leor temps de ser- 
vice national, le ministre de la 
défense explique qu’il ne s’agit pas 
de créer • un parking pour jeunes 
chômeurs » mais de « permettre que 
strient mieux assurées les fonctions 
qui dans les années demandent le 
plus de stabilité et s’accommodent 
mal d’une rotation accélérée des 
titulaires ». ü s’agît aussi, ajoute- 
t-il, de rendre possible, * une fois ta 
démonstration faite qu’il existe une 
ressource pour remplir ces postes, 
l’étude sérieuse et responsable 
d’une réduction ultérieure de la 
durée normale du service». 

Pariant de l’extension du nombre 
de gendarmes auxiliaires, M. Héron 
assure que ceux-ci « ne participe- 
ront pas à des opérations de main- 
tien de l’ordre et d'une forum plus 
générale à toute mission leur fai- 
sant courir des risques inaccepta- 
bles (~. j. Il est donc exclu notam- 
ment qu’lis viennent renforcer les 
forces de gendarmerie mises en 
action à l’occasion de manifesta- 
tions ou assurant la garde des 
ambassades étrangères. » 
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• matin f5 heures de coure par semaine 
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particulier sont d’autant plus fortes 
qu'elles s’appuient sur dos engage- 
ments. » Puis il fait remarquer : 
■ Les objecteurs de conscience 
acceptent que la libéralisation de 
{‘admission au bénéfice du statut 
soit assortie d’une durée du service 
plus longue. Il reste à déterminer à 
partir de quelle durée rengagement 
du service apparaît davantage 
comme une sanction que comme une 
nécessité. L’actuel doublement du 
temps du séries ressortit plutôt, aux 
yeux de certains, à la première caté- 
gorie. » 

M. Bigeard (UJXF., Meurthe- 
et-Moselle), après s’être félicité de 
la plupart des dispositions prévues 
par ce texte, affirme : • Au-delà de 
vos mesures et de vos * mesu- 
rettes », il faut voir ce qu’il en est 
des Jeunes de moins de vingt ans. 
S’ils passent leur temps à compter 
les Jours et à attendre la • quitte ». 
mieux vaudrait franchement une 
armée de métier. » 

M. Lancien (R.PJL, Paris) 
regrette que le gouvernement 
« subordonne les dispositions 
concernent l’accomplissement du 
service national à Ut mise en place 
du dispositif antichômage ». Puis il 
remarque : » Nous sommes de plus 
en plus nombreux à être pour un 
service modulé, avec un service plus 
long pour les forces de manœuvres 
et d'intervention. (...) Nous sommes 
par conséquent favorables à votre 
système de volontariat (—). Mais, 


même compte tenu de Taugmatto- 
tion prévisible du chômage, vous 
risquez de ne pas atteindre vos 
objectifs si vous offres si peu 
{^avantages aux volontaires pour 
un service prolongé ; 937 JO P pour 
un deuxième classe contre 
1 400 francs pour un chômeur, c’est 
une sorte dmatatiaH à rebours. » H 
ajoute que la défense du territoire 
« appelle le . concours permanent de 
la nation en armes (~). Cest la 

vocation du contingent attaché à son 
terroir que de défendre, autour de 
son clocher, le sol de ’ la. patrie. Un 
service plus court suffira 
alors.pourvu qu’t! soit régional, 
intensif et réellement universel (_j. 
Mais. Je vous l’accorde, la réforme 
doit être progressive sous peine de 

casser l’outil ». 

M. Nilès (P.C.. Seïne- 
Saint-Denü) fait part des réserves 
de son groupe sur le nouveau statut 
des objecteurs de conscience : 
« Nous craignons que la référence à 
dés raisons de conscience ouvre la 
porte à une avalanche de dossiers. 
Nous respectons l'objection de 
conscience en tant que telle et pro- 
posons que les jeunes gens opposés 
pour des motifs religieux ou philo- 
sophiques à l'usage personnel des 
armes soient admis ■ à effectuer un 
service civil dans une administra- 
tion de l'État ou dès collectivités 
locales (-.)- Nous proposons enfin 
que le service accompli par les 


prouver leurs convictions 

A propos de l'objection de 
conscience, fl affirme :• La libérali- 
sation des conditions d’octroi du 
statut repose sur la conviction qu’il 
n’est pas possible de sonder les 
cons cie n ce s. C’est pourquoi la seule 
v&itable preuve de la sincérité des 
convictions d'un candi d at à l'objec- 
tion réside dans l’acceptation par 
celui-ci d’effectuer un service dune 
durée plus élevée que celle du ser- 
vice militaire, en l'occurrence fixée 
à deux ans. » Mais O rappelle que 
moins de 0 J % du contingent refuse 
de porter là armes. 

M™ Patrat (PJ5L, Rhône), rap- 
porteur de la commission de la 
défense nationale, sur le même sujet 
affirme : « Tout citoyen se dédo- 
rant personnellement opposé à 
l’usage des armes doit ainsi pouvoir 
bénéficia' du statut d’objecteur de 
conscience. Mais devons-nous dans 
ce monde troublé céder à un paci- 
fisme unilatéral et banaliser 
l’objection de conscience ? Je 
pense, comme l’ensemble du parti 
socialiste, qu’en dehors de circons- 
tances géopolitiques particulières 
qui ne concernent pas la France le 
pacifisme ne conduit pas nécessaire- 
ment à la paix. Dans un Occident où 
la société de consommation et le 
souri du confort physique et moral 
contribuent à amollir les esprits, 
demander aux jeunes objecteurs 
d'assumer leur idéal n’est pas les 
pénaliser mais leur demander de 
cautionner un choix louable mais 
difficile. Tout calcul de durée peut 
paraître simpliste mais II n'est écrit 
nulle pan dans la Constitution que 
l’uniformité coïncide avec l'éga- 
lité » 

M. DqUo (PJL, Côtes-du-Nord) , 
rapporteur pour avis de la commis- 
sion des affaires sociales, reconnaît : 
• Ce n’est pas le texte qu'atten- 
daient de nombreux Français. » D 
affirme : «les aspirations à la 
réduction du temps du service en 


Propos et débats 


M. Poniatowski : tocards et ringards 

M. Michel Poniatowski, ancien mèéstre da llntfefMv qui était 
lundi 16 mai, renflé du cfob Figaro Magasine, a nota m ment dénoncé 
e la bStiaa et rignœanoe a du gouvernement, composé, selon hù de 
s tocards ot de ringards 9 . K a estimé qw le chef de l’Etat et ta gou- 
vememant font la preuve d’une c inquiétante fragiSté inteêectuetb 9 
et d’une s parfaite ignorance de ritat d’esprit réel du paye a quand 
8s croient b c un complot de thoiteet du centre ». 

« Gouvernement de remur et de rfchec. ta gouvernement 
soda/a-cœnmuniste eet aussi celui du mensonge et des promesses 
non tenues », a affirmé M. Pon ia tow sk i qui pense que r automne sera 
e redoutable 9 avec notamment eh perspective d’une nouvelle 
dévaluation ou pkts grave la sottie du S.M.E ». 

La président d’honneur du P.R. a encore quaWé — entra autres 
aménités — M. Mauroy de s suprême menteur de le RépubBque u et 
M. Mitterrand de * guida sqprAne da faneur». U considère que les 
e sotiebstBS se révèlent des pratiquants exeroôs de FintoiéranoB, de 
rexduüve. du monopole poBtique» et que leur c action aboutit, 
otapixs deux ans, à la mise an cause des libertés ». tf a ajouté : «r Dans 
la tourmente qœ m prépare, les institutions de la dnquiime RépubN- 
que réservent eu chef de r Etat la dérision... L’espoir est de voir, pour 
te bien du pays, le réalisme remporter demain. Ce qui signifierait on : 
changement d'hommes et d’action et par Ib de nouvelles élections 
iôgitiativas anticipées. Si fa chose est comprise, une nouvelle donne 
est posséda; al oBe ne Test pas. nous entrons dans la mât et le broué- 
lard. a 

IWI. Le Pen : le bouc émissaire 

M- Jean-Marie Le Pen, président du Front national, a violem- 
ment réagi, lundi 16 mai, aux propos récemme n t tenus par M. Pierre 
Mauroy devant la Ligue franç a is e de renseignement (À? Monde du 
13 mai). Le prfnier ministre avait alors déclaré:, v Les groupes 
d’extrême droit» seront châtiés comme ta République sot te frite 
envers ceux tué no la re sp ectan t pas. » 

M. La Pen, qui récusa cette étiquette d’extrême droite, s’est 
senti e directement agressé » dans la mesure où, &-t-fl axpCqué, a on 
continue d vouloir ranger le Front national sous cette appellation ». . 

0 s’est demandé si le premier ministre s ignore que notât nous 
trouvons dans un Etat de droit et qu's n’exista pas de responsabilité' 
coboctive. 9 c En conséquence, à-t-fl précisé, ne peuvent être châtiés 
que les individus qui ont c om mis une infraction, un défit ou un crâne. 
Le châtiment dépend aforK non pas du pouvoir exécutif, triais du pou- 
voir judiciaire. » t L'extrême droite ■ est un bouc émissaire com- 
mode», a-t-a poursuivi, avant d’avouer son inquiétude de la voir 
frapper de c proscription » au fur et è mesure que s s’aggraveron t les 
tensions ». 

M. DalanoS : le Chili 

M. Bertrand Delanoé, porte-parole du parti soefefisn. a déclaré, 
lundi 16 mai : « tf est extraordinaire qu'au moment où au OsS un 
mouvement populaire tante de s’exprimer, qu’au moment où l’échec 
de Pinochet est flagrant sur ha plane soôri, économique, poétique, 
démocratique, h droite ne paria que da réchac d’ABendo. Abonde a 
ôté jugé paries armes et non parlas urnes. Comment chs panseurs da 
la droite française peuvent-êsfain dos tartinas sur Abonda akxsqt/è 
s'agit de téchacda Pinochet ? Comment pouvam-ds faire un pœs^e 
avec la gauche française 7 Qui rêve do Pinochet ? » 

M. Gallo : les actés 

M. Max Gallo, porte parole dû gou v ern em ent, a estimé lundi 
1 6 mai à propos des déclarations daM. Georges Marchais sur la plan 
de rigueur*.* L'important ce ne sont les paroles, ce sont las actes.» 
c L'iniptxtant, a-t-i ajouté, c'est funlon et là convergence de tous las 
partis de la majorité eu soin du gouvernement.» 

Partant des critiques adressées à lé politique du gouvamemem 
par des représentants des partis de la majorité, M. Gaflg a affirmé que 
t ce qui apporta, c’est le comportement des représentants de ces 
partis soit à tAssemriée notiensh. soit au ^gouvemsmaht ». s Là 

poStkiua dérinh ptir h gouvernement est criée db tout h gotn/ahtar 

montât 3 n'y a pas d’autre poBtique », a-t-il (fit. . 
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MILITAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


servir plus de vingt-quatre mois 


so ria fis tts espéraient roe l é da ct ioD de la dorée do service miBtaire ; ils 
■e Pont pas obtenue, et le nA fa tre de b dêünse n’a pris aucun engage- 
BMBtoi b matière - bien au contraire, -mêraexi MM RoUs (P-S^ 
Am), Lacombe (PS, Hérault) et Dqarat (MJELCL, Haœs-Pyrénées) 
Pont rêcfaunée pw ■ ansir proche. 

Les Uns s och ft i tw ooé dfi se co nten t er dW antêBoratioa da 
statut des ohjectewre de con science . Hs ont même obtenu de M. Héron 
•P* b «nbfa tre de b défense n’ait pbs fe pouvoir d’apprécier les 
d emande 1 » des c andida ts objecteurs. D est vnd qae cette question - 
alors mime qa’efle n fl atéo asa que 0,5 % dn contingent - a représenté 
ressentie! des dseonrs des dépotes dn P JS. En I» faisant ane tefle 
concession, le ministre les aiditft à ne pas s’apesantb- sar leur déception 
qaaat à b dosée dn service. 


De même en concédant an P.C. nue Umitatioa à douze mob de b 
po ssib l e prolongation dn service militaire, M. Henni s’efforçait de 
modérer les critiques de ce parti. C’était aussi dn nudère de préparer 
b débat sur b loi de programmation militaire, an sujet de laquelle les 
co num i n rates ont émis qnelqiies réserves en oommissioa. Car tons les 
«item, mardi, ont été d’accord : b réforme dn service national ne 
peut être dissociée des choix qui seront faits potv l'équipement des 
années. C’est ce qui explique que cette première dbcnsmon 9e soit 
dénudée A fleurets mouchetés. D’autant que, chacun en a conscience, il 
ne s’agissait cette fols que d’une ■ réfonnette », que de l’amorce de b 
véritable réforme que chacun appel de ses vœux, mais avec des souhaits 
bien div erg en ts ! 

THIERRY BREHIER. 


objecteurs ait la même durée que te 
service militaire afin que les jeunes 
gens reconnus objecteurs ne soient 
pas pénalisés par leur statut ». 

Pas de changement 
dans la vie quotidienne 
des appelés 

M. Bouvard (UJXF, Morbihan), 
déclare : « L'essentiel est préservé a 
nous reconnaissons certaines 
mesures compte positives. » Mais il 
fait part da réserves de Ï*U J> J. sur 
le volontariat, sur le, nombre de gen- 
darmes auxiliaires et sur le statut 
da objecteurs de conscience. 

Mme Lecair {PJS. - Val d’Oise) 
affirme que « le changement 
r apportât pas encore nettement 
dans la vie quotidienne des 
appelés », expliquant que le pouvoir 
d’achat de leur solde « a beaucoup 
diminué depuis 1975 ». Elle ajouts : 
• Les jeunes ont trop souvent 
l'impression d'être traités en 
enfants. » Elle évoque F « ennui », 
1‘ » inactivité » et le - sentiment 
d’inutilité» qui régnait, selon elle, 
dans la casernes. 


Dans sa réponse aux intervenants, 
M. H cran confirm e qu’il a • bien 
l'intention de revenir devant 
l'Assemblée avec un texte élaboré 
sur le service national». Mais 3 
ajoute : « Le gouvernement ne met- 
tra en œuvre la réduction du service 
qu' après avoir vérifié la possibilité 
de le faire sans mettre en cause la 
sécurité du pays. » 

Abordant la discussion da arti- 
cles, 1’ Assemblée définit la diverses 
forma que peut revêtir te service 
national ; te P.C. retire son amende- 
ment qm supprimait de celles-ci « le 
service des objecteurs de 
conscience ». Un amendement iden- 
tique de M. Lanckn est repoussé. 
Sur proposition de la commission de 
la défense, F Assemblée modifie 
l'article L. — 2 du code dn service 
national de façon à ne pas avoir A se 
prononcer, an cours de cette discus- 
sion, sur la fixation à douze mois du 
service national. 

Sur pro p o siti on de la commission 
da affaira sociales et avec l'accord 
du gouvernement, l’Assemblée 
limite tes poggjfafliléi de da 

obligations dn service «wtwwwi pour 
tes jeunes gens « chefs d’une entre- 


prise depuis deux ans au moins » , 
en pré c i sa nt que, pour qu’ils (mis- 
sent être dispensés du service, leur 
incorporation devrait avoir -des 
conséquences inévitables sur 
l'emploi des salariés par cessation 
de l’activité » de l’en t reprise qu’ils 
dirigent. 

Le gouvernement dépose un 
amendement qui est adopté et qui 
donne satisfaction au P.C. et à 
rU-DJF. eu limitant & vingt-quatre 
mois là dorée totale dn service des 
volontaires acceptant de prolonger 
leur présence sous tes drapeaux. 

Sur proposition de la commission 
ide la défense et avec l’accord de 
M. Henni, l’Assemblée adopte (seul 
M. Landes votant contre) on amen- 
dement qnï explique que • les 
jeunes gens soumis aux obligations 
du service national qui, pour des 
motifs de conscience, se déclarent 
opposés à l’usage personnel des 
armes sont admis » à bénéficier dn 
statut da objecteurs de conscience ; 
le projet gouvernemental indiquait, 
hn, « peuvent être admis ». Dans tes 
mêmes conditions F Assemblée sup- 
prime l’automaticité du retrait dn 
statut aux personnes condamnées 


pour insoumission ou désertion mais 
te tribunal pourra la décider. 

Par 329 voà (P.S. et P.C.) contre 
159 (R.PJL et U.D.F.) l’Assem- 
blée, suivant le gouvernement, 
accorde aux objecteurs de 
conscience la possibilité d'exercer 

• une activité politique ou syndi- 
cale » en dehors da heures de ser- 
vice et hors da lieux où ils sont 
employés ; mais 3 est confirmé que 

* l’exercice du droit de grive est 
incompatible avec l'accomplisse- 
ment de leurs obligations». En 
revanche, un amendement commu- 
niste déclarant : « Les militaires 
servant au titre du service national 
peuvent adhérer aux associations 
politiques, syndicales, religieuses 
ou philosophiques reconnues par la 
loi et y exercent tes fonctions qui 
leur sont confiées en dehors du ser- 
vice». est repoussé par la voix du 
P.S., dn RPJL et de FUJXF- 

Ainsi modifié, l’ensemble du pro- 
jet de lai est adopté par la députés 
socialistes et communistes, ceux du 
RJ* JL votant contre et ceux de 
FUJ5.F. s'abstenant. 

Th. B. 


. t-.'n-nc :r- . ■ 
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Le Président 


. ' Cher Client, 
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’• Vous possédez une carte Avis Express Personnelle, 
et j ë vou s remerc ie r au nom de 1 * en tr epr i se que j e 
dirige, de votre "..confiance et de votre fidélité. 


•. r-.-r**' 






ÿoûsû^ta^ .-amené , ’ dans, un cadre prof esgj^Rnel à 

hors de . ^os-'f^b-nti^re s : A 
en vies récentes mesures gouvernementales vous 
rhént directement et a; ; ine permets de vous 
^ f>rap^eler les .informations possédons sur ces 

■ ’-nôu^re lies. <ï ispô s$L t iq&s» 



•S.*. 




: J 



us lëà pays de la zone 
est valable dans les 


'fc.V.. 

ai C mm 


' - ' l-"Ëri France et-^a 
Franc, la carte .petspnr^| 

• conditions habi tue 11 

■ 2*- ; Hors zonè 1 'utilisation de la carte 

personnelle' est st^Stement règlements^- C'est la 
raison pour laquel^^'^e' Vous conseille notre carte 
société que vous tjjj||liserez pour vos - déplacements 
d 'affaires, sans particulière. 

Cètte carte vous sera délivrée sous une huitaine 
de; jours, à réception de votre formulaire de demande 
de carte Société. 

J'ai demandé à Marie-France Auroy 1-776-42-21 
poste 6320 .de vous apporter les renseignements et 
toute l'aide dont ..vous pourriez avoir besoin à ce 
su3et. ... 




< r 




✓ .ï 


•' Croyez* Cher Client, que je suis comme chaque 
meznbre de. la; société Avis, décidé à faire mille fois 
plus,'- po.^y<?us. . 

- - 'sèyeÿ . â-; îiôii ve au r eme rcië de votre fidélité 

-••••. ! y ^ ■. 




Rolf HÜEGG 
Président-' 




tèé&ùr -.Général 



AV/S 


hwr recevoir votre (nrmuUirr de demande de ourle 
Avi» Etpmi Socirrc. renvoyez ce bon à M.F. Auroy, 
Arô Location de HÙIuret, Tour Franklin, Cedex IL, 
92081 Paris La DtfrnMr. 


t* de U carte prrsooactk- 


Bientôt treize mille appelés 
dans la gendarmerie 


Un plus grand nombre de re- 
crues du contingent sera affecté 
dans la gendarmerie, y compris 
la gendarmerie mobile. L'inten- 
tion du gouvernement, approu- 
vée par les députés, est. en effet, 
de porter à }5% (soit environ 
13047 appelés) des effectifs 
globaux de la gendarmerie le 
nombre des gendarmes du 
contingent, dits gendarmes 
auxiliaires, alors que cet effec- 
tif est. aujourd'hui, de 
8698 hommes (soit 10% du to- 
tal des gendarmes en 1983). 

Cette mesure a. officielle- 
ment, pour objet de permettre 
l’affectation de gendarmes 
auxiliaires à des fonctions exer- 
cées par des gendarmes de car- 
rière, lesquels seront dégagés de 
leurs tâches actuelles pour être 
chargés de missions de sécurité 

C'est la raison pour laquelle 
le projet du gouvernement est 
de faciliter l'incorporation des 
appelés volontaires dans la gen- 


darmerie mobile, à la différence 
des textes précéderas qui limi- 
taient ce recrutement à la gen- 
darmerie départementale. Les 
gendarmes auxiliaires de la 
gendarmerie mobile ne feront, 
toutefois, pas de répression des 
manifestations (comme les ca- 
dres de métier appartenant à 
cette arme), mais ils pourront, 
comme leurs homologues de la 
gendarmerie départementale, 
accomplir des tâches de main- 
tien de l’ordre (garde aux aéro- 
ports. protection d’enceintes mi- 
litaires, renforts des brigades 
dans les régions frontalières). 

De plus en plus, la gendarmer 
rie fait figure d’une quatrième 
armée (après l’armée de terre, 
l’aviation et la marine), qui. de 
surcroit, prendra certaines res- 
ponsabilités. aux côtés des 
forces terrestres, dans la dé- 
fense opérationnelle du terri- 
toire. 


Neuf mille volontaires 
pour un service long en 1983 


Toute réduction de la durée 
du service militaire est suspen- 
due à la réussite d’une expé- 
rience préalable - acceptée par 
les députés - de service long 
pour des volontaires. C’est cette 
institution d’un service, au to- 
tal, de vingt-quatre mois (la du- 
rée légale actuelle de douze 
mois, à laquelle peuvent s’ajou- 
ter de quatre à douze mois sup- 
plémentaires) que les députés 
viennent d’approuver, moyen- 
nant pour les volontaires des 
avantages de soldes, de permis- 
sions et de formation profes- 
sionnelle pour un retour à la vie 
civile. 

En réalité, le ministère de la 
défense cherche, par cette for- 
mule, à attirer des jeunes Fran- 
çais — garçons ou fiUes — qui se 
soumettraient à un service de 
seize à dix-huit mois pour exer- 
cer, dans les forces, des spécia- 
lités techniques ou outre-mer. 


des fonctions d’encadrement 
(aspirants, sous-officiers ou 
gradés). 

On estime, en général, à qua- 
rante mille ou cinquante mille 
postes le nombre des emplois, 
dans l’ensemble des armées, qui 
devraient relever d’un service 
plus long L’objectif, retenu par 
le budget de la défense pour 
1983. est de recruter environ 
neuf mille volontaires et les pré- 
visions. pour 1984 et 1985, sont 
d’atteindre vingt-cinq mille vo- 
lontaires. C'est, er. principe, 
l’armée de terre qui recevra une 
grande partie de ces volontaires 
pour des postes techniques (in- 
formatique. notamment ). 

Dans l’armée de terre, on es- 
time à environ 26 000 F le coût 
moyen, par an. d’un appelé ef- 
fectuant un service de douze 
mois, à 3i 000 F celui d’un vo- 
lontaire pour un service plus 
long et à 44 000 F celui d’un en- 
gagé de trois ans. 


LU 

LES SOCIALISTES ET L'ARMÉE , DE PASCAL KROP 


L'esprit de Jaurès à l'ère nucléaire 


Un hymne à Jaurès qui permet à 
l’auteur da régler en passant quel- 
ques comptes personnels avec les 
actuels responsables de la défense 
nationale, tel se présente te livre de 
Pascal Krop, tes Socialistes et l’Ar- 
mée. qui se veut un essai, presque 
didactique, de mise en perspective 
de la doctrine socialiste de défense 
depuis te début de ce siècle. 

L'ouvrage est celui d’un sympathi- 
sant sodafiste qui - an matière de 
défense - ne dissimule pas sa dé- 
ception devant tes trahisons de 1a 
vieille S.F.I.O.. impuissante et affai- 
blie pour cause d’indîgenca idéologi- 
que, devant tes positions souvent 
ambiguës du P.S. issu du congrès 
d'Epinay, pour cause de compromis à 
tout prix, et devant tes promesses 
non tenues de l’équipe aujourd'hui au 
pouvoir, pour causa de réalisme, face 
aux contraintes de la situation éco- 
nomique. 

Entre tes socialistes et l'armée, 
c'est, à en croire l'auteur, toujours 
cette liaison difficile et tumultueuse 
qui existe entre des dirigeants s élac- 
torafistes » déclarés, soucieux de ne 
pas bousculer l’appareil de défense, 
et un lobby militaire conservateur 
mais resté suffisamment fort pour 
imposer sa loi dans tes ultimes arbi- 
trages. 

Seul l'ancien secrétaire d’Etat â la 
défense, M. Georges Lemoine, sort 
indemne de cette galerie de portraits 
où M. François Mitterrand sembla, 
jusqu'à son élection à la présidence 
de la République, être demeuré fidèle 
à un « attentisme » de bon aloi, fort 
répandu chez les socialistes d’au- 
jourd’hui comme de naguère, et où 
M. Chartes Hemu, l’actuel ministre 
de la défense, apparaît comme le 
bouchon au-dessus de la crête des 
vagues, qui prend le vent au fil des 
résolutions plus ou moins cohérentes 
de son parti sur tes problèmes de la 
défense. 

Las bons points ou tes mauvaises 
annotations sont distribués par Pas- 
cal Krop, au gré de ce qu'il perçoit du 
respect que les dirigeants socialistes 
cités sont censés ou non apporter au 


dogme « jaurossien s. Comme si, 
dès 1910, Jaurès, avec ses proposi- 
tions de réorganisation de la défense 
nationale, réunies peu après dans 
son livre l’Armée nouvelle, avait pu 
pressentir les formidables transfor- 
mations que la mécanique blindée ou 
aérienne et l’arme nucléaire dicte- 
raient sous peu aux forces militaires 
et â leurs états-major s. 

Choqué, à juste titre, par ce que 
l’affaire Dreyfus révélait du système 
des castes dans l'armée française à 
l’époque, Jean Jaurès a imaginé une 
nation en armes qui a toutes les mal- 
chances, â l’ère nucléaire, d'être of- 
ferte en holocauste, telle une armée 
de poitrines, contre la dissuasion. 
Pascal Krop a peut-être te tort de 
croire que ce qu’il appelle te e pay- 
sage jauressien b ne doit pas évoluer. 

En définitive, c’est ce par quoi les 
Socialistes et l'Armée pèche le plus : 
un trop long regard en arrière, une 
lecture trop cursive du temps pré- 
sent. Les dix dernières pages du li- 
vre, en décrivant - sans doute trop 
rapidement — le nouveau visage de 
la défense française dessiné en 
1982, contredisent tes cent quarante 
premières pages consacrées aux que- 
relles du passé sur l’inaptitude ou tes 
hésitations des socialistes à conce- 
voir un outil militaire selon leurs cri- 
tères. 

Chroniqueur militaire du quotidien 
le Matin, Pascal Krop ne peut ignorer 
que le changement — auquel il aspi- 
rait précédemment — vient d'ébran- 
ler l’institution de défense, pour te 
meilleur ou pour le pire. 

J.L 

*■ PUF, 182 pages. 95 F. 


e M. Jacques Chaban-Delmas, 
député (FLP.R.1 de la Gironde et 
maire de Bordeaux a déclaré lundi 
1 6 mai : - Il faut éviter de confon- 
dre la lutte contre les inégalités 
avec l'égalitarisme -. Selon lui, les 
volontés - d’égalitarisme - pour- 
| raient avoir des - conséquences plus 
i graves que les déboires moné- 
taires ». 
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Des responsables de Morgan Guaranty Trust Company et de Morgan Guaranty Ltd, en réunion i Londres. De gauche à droite : Jean-François Buiseeret et Michael Enthoven. MGL; Andrew 
OirtwrUdit. Morgan Londres : Claus Lôwe. MGL; Gonzalo de las Heras. Directeur Général de Morgan Madrid ; William Holding; reqmnsablfi du département Eüropean Corporate Banking; New York. 


1. Quels avantages économiques y a-t-il à libeller 
un prêt entre sociétés d'un même groupe dans la 
devise d'un pays tiers? 

2. Peut-on réaliser une économie en remboursant 
par anticipation une dette en devise ? 

3. Y a-t-il une justification fiscale à être locataire 
plutôt que propriétaire? 

4. Dans quelle mesure un projet financé sur la 
base de son rendement escompté améliore-t-il le 
rapport risque/rentabilité d’un investissement? 

5. Comment réduire le coût d’un emprunt obliga- 
taire? 

6. Peut-on obtenir un financement à long terme 
à taux fixe dans une devise étrangère si le 
marché des capitaux de la devise en question 
n’est pas accessible dans de bonnes conditions? 

7. Comment utiliser au mieux des “swaps” de 
taux d’intérêts pour échanger une dette à taux 
flottant contre une dette à taux fixe, ou inverse- 
ment? 

8. Comment améliorer la rentabilité d’investisse- 

ments financiers en tenant compte des contrain- 
tes de liquidité, de qualité et de risque de 
change? - - — - 

9. Quand un placement privé devient-il compéti- 
tif par rapport à une émission publique sur le 
marché des capitaux? 


Les directeurs financiers savent que Morgan • 
peut répondre aux questions que soulève le 
financement à long terme , de leur entreprise. 

Nos réponses 

La solution à la question 3, par exemple, pourrait 
être une opération de 'crédit-bail international 
réduisant de façon spectaculaire le coût réel du 
financement des actifs tout en conservant les ris- 
ques et les avantages économiques de la pro- 
priété. La Banque Morgan peut agir à la fois 
comme mandataire et comme conseil L’année 
dernière, nous avons monté de tels crédits-bail 
pour l'équivalent d’un milliard de dollars. 

Prenons la question 5 : pour de nombreuses 
entreprises, un programme de rachat anticipé 
d’obligations peut permettre de bénéficier d’un 
cours au-dessous du nominal 

La réponse à la question 6 a été, dans plu- 
sieurs cas, une émission d'obligations couplée 
avec un “swap” de devises - l’émetteur emprun- ■ 
tant dans une devise et remboursant dans une 
autre; grâce à un contrat de change à long 
terme. Ainsi, nous avons pu procurer aux 
emprunteurs un financement dans la devise de 
leur choix aux conditions les plus avantageuses 
possibles. 

Pour la question 7, Morgan peut offrir à la fois 
le montage d’un financement à taux flottant ou 
d’une ligne “backstop" un “swap” d'intérêts et le 


lancement d’une émission d'obligations .sur le 
marché international 

La Banque Morganpeut-elle vous aider? 
Morgan a les moyens de résoudre n’importe quel 
problème de financement pour ses clients. Nous 
pouvons intervenir comme prêtera; comme inter- 
venant sur le marché, comme garant ou sous- 
cripteur ou comme mandataire et conseil pour 
des syndications de crédits, des placements pri- 
vés, des opérations de crédit-bail, la gestion de 
vos risques de change ou de taux d'intérêt Notre 
filiale à Londres, Morgan Guaranty Ltd, est un 
des plus importants chefs de file sur le marché 
des Euro-obligations. . _ " ' 

En faisant appel à la connaissance étendue 
qu’a Morgan du marché des capitaux, vous vous 
donnez la possibilité de réduire de manière signi- 
ficative vos coûts de fmaneement à long terme 
Posez-nous des questions 
Quelles sont les questions qui posent le plus de 
problèmes à votre entreprise ? Interrogez votre 
contact habituel chez Morgan où prenez contact 
avec FabianK. vomHofe, Vice Chaîrman, 
Morgan Guaranty Ltd*30 Throgmorton Street; 
Londres EC2N 2NT Téléphone (01) 600.7545 
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Morgan- Guaranty Trust Company « 
of New York En France : 14, place Vendôme, 
Paris. Téléphone : 260.35.60 l v 
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PROFESSION : MAIRE 


A VALMONT (MOBELI Fl 

Un syndicaliste au charbon 

De notre correspondant 


Metz. - «. On m‘a fait 
confiance. » Rxrt de ce sentiment 
doublé d'un besoin de rendre ser- 
vice, M. André Lair, militant 
CJF.T.C. depuis trente-sept ans et 
maire, d c p u » dix-huit ans, de Val- 
mont (Moselle), une conwnimn du 
bassin booiller, incarne l’image de la 
Lorraine industrielle : son travail, 
c'est sa vie. 

Le 1* janvier 1982, il quitte avec 
une certaine amert um e tes Houil- 
lères du buwB de Lorraine, oh S a 
fait toute sa carrière ««m* comp- 
table. Un emploi privilégié pour les 
contacts humains, reconnaît-il, ceux- 
là mêmes qui ont orienté son par- 
cours syndical et, phts tard, sa «car- 
rière» de mure. A l'époque, a 
rem e t ta i t directement et pcrêop n cl- 
fe wi w it aux mineurs leur paye. En 
acceptant la prére t r ai te à cjnqoante- 
riz ans, M. André Lair a rejoint le 
camp des cadres «démobilisés », à 
l'image (Tune région entière. La nos- 
talgie le gagne. Après avoir canon 
les heures de glaire du charbon, 0 a 
vécu, non anxiété, le déclin de 
cette industrie, et 0 ajoute : « Je ne 
me suis jamais fiât d'illusion sur la 
reprise au charbon. » . 

Né à Metz en avril 1925, M. le 
maire syndicaKstc a grandi es La* 
rame. An fil des affectations succès- 
stves de son père gendarme, 3 a 
connu la vOle (Metz), la sidérurgie 
(Hayange-Grande) et le bassin 
boulier (Saint- Avuld). Guerre, ré- 
sistance, adhésion an gaullisme. 

A la ve3k de ses vingt et un ans, 
3 est embauché aux Houillères de 
Lorraine comme employé -aux écri- 
tures an siège de Falgcbvüler. L'an- 
née 1946 est impartante posr la pro- 
fession : Fadoption du statut de 
mineur. O s’inscrit à la CJF.T.C. 


La colère des «gueules noires» 
éclate en 1963.. Il est alors élu délé- 
gué du personn el - De cette période, 
3 retient une impression de semi- 
échec. « La décision aveugle et bru- 
tale de condamner le charbon a sim- 
plement été différée; l’embauche 
étant supprimée, certains puits se 
sont fermés d’euxrmémes. » 

Deux ans plus tard un faisceau de 
sympathies le parte à la mairie de 
.Valmont, une c o m mun», voisine de 
Sainl-Avold, grande cité-dortoir des 
Houillères. 

Le maire applique alors la même 
méthode que te syndicaliste : * aider 
les gnu». En fait, cette nouvelle 
fonction n’était à ses yeux qu’un pro- 
longement de celte du nnUtant syn- 
dical, avec tout de même despou- 
vmrs plus étendus. André Ijw ks 
met à profit pour favoriser la dtver- 
sification économique en créant une 
zpne i n d nstri cDc : 30 % du budget 
de la oflu w fwint». pendant sept ans. 

L'installation de la société Bank- 
necht permît alors la création de 
pins (Ton millier d’emplois... qui ont 
depuis fondu au 13 des difficultés de 
l'entreprise. La production de cette 
unité de montage, l'une des plus mo- 
dernes d'Europe, est arrêtée depuis 
novembre 1982, et Valmont 
(2 280 habitants) compte cent 
douze demandeurs d'emploi. Une 
împrMtinn de "gâchis», pour le 


A l’aube de son quatrième et der- 
nier mwndat , fl ne immq tif toutefois 
pas dè projets : construction de lotis- 
sements, d’écoles ; ««"« oublier l’ar- 
bitrage des querelles de voisinage, 
« les problèmes les plus ardus... ». 

JEAN-LOUIS TtBSh 


DANS L'ILE DE HOUAT (MORBIHAN) 

Pêcheur, une habitude 
et une passion 

De notre envoyée spéciale 


A nie de Houat (Morbihan) cm 
est pêcheur de père en fils et conseil- 
ler municipal par familles entières. 
Plus de quarante bateaux sont sage- 
ment alignés dans le port ; cette flot- 
tille re p rés e nte cent personnes sur 
les huit cents habitants de l’üe. 
M. Joseph Le Hyaric aligne les chif- 
fres, d’autant plus volontiers qu’il 
siège au conseil municipal depuis 
trente ans et qo’U a été élu maire en 
1977 après avoir pris sa retraite. Il 
était marin-pêcheur. Avant lui, son 
père avait « occupé » la mairie do- 
rant vingt-sept ans. 

LUe vît de la mer, les casiers à 
homards qui s’empOent devant cha- 
que maison 1e prouvent. • Il y a Ici 
quinze marins de commerce, une 
trentaine d’artisans et de commer- 
çants. cinq ou six Jeunes au service 
militaire. » Il fant dire que tes pê- 
cheurs houataic se sont organisés : 
ils laissent 2 % du produit de leurs 
ventes pour l’entretien du part. 
■ Cela/ait 120000 F qui servent à 
l’entretien et à l’équipement ; an a 
mime pu acheter une glacière. » Os 
se sont regroupés en coopérative. 

Tout sur ta mer 

Contrairement à d’autres îles où 
« tes femmes ne veulent pas rester 
car elles s'ennuiera V hiver », tes 
jeunes marins de Houat n’ont pas de 
difficultés à convaincre « les jeunes 
filles venues faire du camping de 
rester là ». M“ Le Hyaric en est la 
preuve : elle vient de Saint-Renan, 
dans te Finistère. 

Si la municipalité refuse toute éti- 
quette politique, le titre même de la 
Uste électorale résume 1e projet des 


élus : « Unie» pour la promotion et 
la protection de notre île et de notre 
environnement». Les dunes sent 
protégées, interdîtes à la construc- 
tion. 

Il faut aussi penser à l'avenir. On 
avait commencé à élever des mou- 
tons, mais ils ne faisaient pas bon 
ménage avec tes chiens. Houat a 
donc tout misé sur la mer. Ce sont 
les Houataïs qui ont constaté te dé- 
peuplement des fonds. Ce sont tes 
Houataïs qui, avec 12 000 F et l’aide 
des architectes de l’école de Rennes, 
leurs pdles et leurs pioches, ont 
construit l’édoserie de homards. 
« Les femelles pêchées et gratnées 
sont apportées à l'écloserie ; les 
bébés sont élevés. 120000 homards 
de quelques semaines sont ainsi dé- 
posés par des plongeurs, chaque an- 
née. au fond de l’eau. Douze mille 
d’entre eux sont élevés Jusqu’à un 
an », raconte te maire. Aujourd'hui 
les pêcheurs sont re to urna à leurs 
bateaux. La stagiaires de l’édose- 
rie, biologistes pour la plupart, 
croient assez à l’aquaculture pour 
s'occuper gratuitement de la « nur- 
serie ». L’écloserie produit aussi des 
huîtres et des palourdes qui iront 
grossir ailleurs. 

16 h 45. Le Mener^vag, qui fait 
la liaison avec te continent, passe de- 
vant tes chalutiers Kreis-er-mor a 
Enex-houad. Si Houat n’a perdu 
que trente habitants entre les deux 
dernière recensements, c'est parce 
que IHe a voulu vivre toute Tannée. 
On a tenu bon, ici, devant la marée 
touristique. « Pas question de gérer 
une île qui grouille l’été et aurait 
fenêtres closes l’hiver. • 

M.-C.R. 




.«*■ . UMQ8& 

munnQemiadmi—i 


‘ '■■sl-i -y .-' À ■- «-i-v i ■ i-'Vj..- -.-2 ■ • . - . * ■ 

- : '■ ' més-.. 1 y! s-v wpou o&ssey 


• a » ia>igry ii in ii w i i 

',ay|fciâ «il rtiijyj ■ .■rnmf^enimumùm 

câracàs . 

. pi y ffi ih rfr i w ûp r g 




ni ACCRA 


- BOGOTA J - àOOGMN&RO 

10b 


~Ï8£AÀ6&& 


BAtfWL 





<-* Lagos . ï .1 nmcHèsræ 


■ OAUASf 

mer mm 



Et dire que certains s’obstmentànoiiscoller rétiquettje 
(Time petite compagnie aérienne intérieure! 


U fur un temps, en effet, où Brirish Caledonian n’était 
qu'une petite compagnie aérienne intérieure. 

C’était il y a 22 ans, lorsque notre premier avion effectua 
son premier décollage. 

Depuis, la destinations inscrites sur nos étiquettes sont 
devenues un peu plus exotiques que Glasgow ou Manchester. 

Notre réseau couvre maintenant 24 pays sur 5 continents 
et nos appareils réalisent chaque semaine plus de 700 liaisons 
régulières. 

Aux Etats-Unis, par exemple, 
nos accords privilégiés avec Eastem 
Airlines et Continental Airlines 
nous permettent d’assurer des cor- 
œspondarxes vers n’importe quelle 






destination du territoire américain depuis nos points d’accès 
remarquables : Atlanta et Los Angeles. 

Pour le Sud des Etats-Unis, comme pour le Nigéria, nous 
offrons des liaisons plus fréquentes que tout autre transporteur 
européen. 

Nous desservons également la quasi-totalité des pays pro- 
ducteurs de pétrole. Et nos services vers ces destinations sont 
si pratiques qu'ils nous ont valu le surnom de “compagnie 
aérienne des pétroliers". 

Aujourd’hui, Brirish Caledonian est Tune des plus grandes 
compagnies aériennes du monde. 

Et il n'y a aucune raison de nous coller une étiquette 
différente. 

Nous n’oubHons jamais que vous avez le choix. 


British ^jj Caledonian 


ASAINT-HERNIN (FINISTÈRE) 

L'autonomiste marxiste 
est aussi un notable 

De notre envoyée spéciale 


Saint-Hennn. — Comment peut- 
on être à la fois maire ici, & 
Saint-H emin (Finistère), et autono- 
miste? M. Iffic Rémond (trente- 
neuf ans) ne manque ni de lucidité 
ni de pragmatisme pour l’expliquer. 
D a mis fin au rqpie de l’ancien 
maire, ai place depuis trente ans 
parce qu’il bénéficiait d'un double 
avantage : "Je suis enseignant. 
C’est encore synonyme de notable 
dans une commune agricole. Les 
électeurs pensent que Je pourrai 
faire des démarches pour eux. Et 
ma famille est originaire de Scânt- 
Hendn » 

S'il a été élu au premier tour, 
c’est parce que la vigueur de son lan- 
gage théorique ne l’empêche pas 
d’être un homme de terrain. « Je 
suis marxiste, c’est clair ». mais je 
sais que • si la Bretagne était en 
U.R.S.S., dans trois cems ans on y 
parlerait encore breton », même ri 
• ses dissidents étaient en hôpital 
psychiatrique ». Pourtant 1e P.S. 
« n'a pas analysé correctement la 
place des minorités ». Reste un 
parti « breton et marxiste », l’Union 
démocratique b r et onn e (U.D.B), au 
sein duquel 3 milite depuis 1975. 


Déception 


Si TU-D.B., parti de gauche dans 
une Bretagne plutôt de droite, n’est 
plus tu repoussoir, ses militants ont 
encore un comportement «gau- 
chiste ». « Le parti ne cesse de ré- 
clamer une Bretagne à cinq départe- 
ments (réintégration de la 
Loire-Atlantique), mais pour les 
Bretons, cela n’est pas une priorité. 
Il multiplie les revendications 
culturelles, mais si je demandais 
une école diwan [école maternelle 
en breton] pour SaiM-Hermn. je se- 
rais obligé d’accepter la fermeture 
d’une des classes de la commune. 
Or il n’y a ici que quarante élèves. 
En revanche. 85 % des parents sont 


d’accord pour que chaque matin un 
animateur de îa Maison pour tous 
de Carhaix vienne faire un cours de 
breton d’un quart d’heure. » 

En mars dernier, l'U.D.B. a vu 
cent de ses militants entrer dans les 
conseils municipaux, mais son score 
n'a pas dépassé 3 % de l'ensemble 
des suffrages. « Ce n’est pas comme 
cela qu’on prend le pouvoir. Il faut 
faire un travail de conquête à la 
base. Cest comme ça qu’a fait la 
gauche pour s'implanter dans le 
monde ruraL » Pour le parti qui 
avait fait confiance au P.S. et s’était 
intégré à l’union de la gauche, la dé- 
ception est grande et la marge de 
manœuvre étroite : * Les socialistes 
n’ont même pas pris les mesures qui 
ne coûtaient pourtant pas cher : in- 
tégration des écoles aiwan à l’édu- 
cation nationale, la Bretagne à cinq 
départements, etc. » 

Mais Iffic Remoud ne croit pas 
non plus à une autonomie de droite : 
« Si la Bretagne était autonome et 
si son économie devait dépendre des 
sociétés multinationales, cela ne 
servirait à rien. » 

Reste à se battre contre le dépeu- 
plement d'une commune qui a 
compté deux mille habitants en 
1911 pour retomber à huit cents an- 
jourdîiui. Reste aussi à adapter les 
analyses marxistes à la réalité bre- 
tonne :• Il y a peu tf ouvriers et 
beaucoup de paysans ou de classes 
moyennes. » 

La Bretagne est tout de même 
une réalité : « Ce n’est pas par ha- 
sard si pendant leurs manifesta- 
tions récentes les agriculteurs arrê- 
taient les camions étrangers à la 
« frontière de la Bretagne ». Cette 
réalité locale, « U faut cracher de- 
dans », comme on dit ici. La politi- 
que tient plus aux hommes qu'aux 
idées. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


CORRESPONDANCE 

Arles après les élections 


Après l’article publié dans 
1e Monde du 27 avril et intitulé 
• Arles prend un médecin comme 
patron », M. Michel Vauselle. 
conseiller municipal d’Arles et 
porte-parole de l’Élysée, nous écrit 
notamment ceci : 

Il n’y a pas 1 300 employés muni- 
cipaux à Arles mais 1 008. Les crois 
personnes embauchées après le 
6 mare l’ont été pour 1e cabinet du 
maire. Je dis « après le 6 mare », car 
si M. Camoin a été éln « dès le pre- 
mier tour », c’est qu’Q ne pouvait y 
avoir qu’un tour & Arles puisqu’il n’y 
avait que deux listes en présence. 

Je suis cité en tant que maire ad- 
joint dans l’anci en n e municipalité et 
porte-parole dn président de la Ré- 
publique. Vous indiquez que le nou- 
veau maire a maintenu en place mon 
■ secrétaire particulier». C’est 
faux. Je n’ai jamais eu de secrétaire 
particulier & la mairie d’Arles et je 
n'en ai pas davantage aujourd'hui 

Contrairement à ce que vous rap- 
portez, il n'y avait aucun risque avec 
le projet de budget préparé par la 
gauche de voir la commune « placée 
sous tutelle ». Le budget aurait été 
prés en t é en équilibre, même sans 
l’aide de l'État. La ville avait en 
effet demandé au ministère de l'inté- 
rieur une subvention exceptionnelle 
pour compenser les pertes exception- 
nelles subies les années précédentes. 
Les {dus grandes e ntre p ri ses arté- 
siennes avaient été fermées ou dure- 
ment touchées à l’époque par la poli- 
tique industrielle menée par 
M. Giscard (TEstaing (1). 

Vous présemez les idées de la 
nouvelle municipalité de droite 
concernant le marché des arts gra- 
phiques comme «une belle revan- 
che pour Mistral ». Mais vous ou- 
bliez de dire que si l’avenir peut être 
envisagé avec optimisme dans ce do- 
maine, c’est parce qu'une décision 
annoncée par l’Élysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitterrand, 
a créé & Arles TÉcole nationale de la 
photographie. Si, dans un tout autre 


domaine, l’École espagnole d'équita- 
tion de Vienne se rendra en août pro- 
chain à Arles, c'est que j’ai pu pré- 
parer personnellement cet 
événement depuis de longues années 
avec l’aide du gouvernement socia- 
liste autrichien. 

Vous rapportez que le nouveau 
maire d’Arles souhaite que « la gau- 
che et la droite » s'attaquent « côte 
à côte » au problème posé par la ri- 
ziculture. Mais si la surface des ex- 
ploitations rizicoles a chuté jusqu'à 
2 300 hectares en 1980, c’est à cause 
de la politique céréalière de la 
droite. En revanche, la gauche, avec 
le gouvernement de M. Mauroy, a 
soutenu quant à elle l'effort des rizi- 
cul leurs depuis 1981, et les surfaces 
ont pu augmenter depuis lors 
jusqu'à 6 000 hectares environ cette 
année (...). 

Arles, blessée par de longues an- 
nées d’une politique nationale d'in- 
dustrialisation et de laisser-faire 
pour l'agriculture, a connu une forte 
progression du chômage et une forte 
dégradation du revenu de ses agri- 
culteurs. Cette politique menée par 
les gouvernements de droite a dure- 
ment aneint la ville en dépit de la 
qualité, du courage et des résultats 
néanmoins obtenus par les travail- 
leurs artésiens. 

En 1981, on arrêt net de sa déca- 
dence économique et le regain de 
certaines de ses activités indus- 
trielles, agricoles et culturelles ont 
été obtenus grâce aux décisions im- 
médiatement prises par le gouverne- 
ment de M. Mauroy. Même s'ils 
viennent de se donner une municipa- 
lité de droite, les Artésiens n’ont pas 
la mémoire courte. Ils pourront le 
prouver un jour. 


(!) NJD.L.R. - Interrogé de nou- 
veau. le cabinet do maire d’Arles, 
M. Camoin, confirme que, d’après les 
documents en sa possession, l’ancienne 
municipalité avait bien envisagé de de- 
mander une subvention au ministère de 
l'intérieur. 
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JUSTICE 

L’AFFAIRE DES « GRACES MÉDICALES » 

Un mandat d’arrêt est lancé contre M e André Fraticelii 


Marscüle» - Dépote p ht skur s semaines, OdcuI- 
de M° André FnUkeffi ne filmtt plus de 
doute. Cétait nne question de jours. 

Dans cette affaire dea « grâce* médicales », la 
«fi^writion de i’aroctt, lundi 16 mai v« nkfl, en 
plein palais de jostice alors qu*II Tenait de passer prés 
de deux heures dans le cabinet da juge dtastraetm, 
ML François Bayssqner, coosdtae ose péripétie 


D était 12 h 15. Le magist rat h gtnirtnr andt 
signifié à M* Fraticeffi les ckfa dTitca^oition pesant 
sur W: « CflapBdtf de fabrication de baux csrtiS- 
cuts méfic m , fenx et a nge de &n documenta 
néficiflz». Mais le proci»>mbal s’étsit pas encore 
signé par Pavocat et le Jnge Ftoterrogeak sar le fond. 


M* Fraticeffi, assisté par M* Madeleine Vmceati, da 
barreau de Marseille, fit alors état de douteras lom- 
baires. • Ne pouroas-aoas faire eae panse 7 » 
saggéra-t-fl an magistrat instructeur. Celui-ci 
raccorda, anus, déridé à aller jasqn*an boot de 
n nterrogatoâ-e, exigea de le reyi t u i ire easmte. 

Srion des tfa o h» f ristn ts dans la salle des pas 
perdra, Favocat safna ptosteurs con fr ères, pris, le 
fias natur el le ment du monde, se dirigea ms la porte 
du palais de jastice. SnrFinstant, personne ne voulut 
croire A a» « cavale», mais fl faits, Miatflt se ran- 
*e 1 l’évidence. M* Fraticeffi avait bel et bien db- 
para. Un mandat d’arrêt a été lancé contre 
btijCaeresp.) 


Comme les truands... 


Ce qui s’est passé sur le cotre de 
midi an palais de justice de Mar-* 
sdlle est étonnant. Un avocat de re- 
nom, qui venait d'être inculpé «fan* 
la non moins étonnante affaire des 
« grâces médicales » s’est carrément 
« fait la malle » sans an prétexte,. 
médicaL Le feuilleton continue 
(le Monde des 4 et 5 mai). 

M* André Fraticelii, rhomme qui 
se vantait dans ses conférences 
d’être « l'avocat du milieu » et pour 
qui seule comptait non pas la vérité 
mais • uue architecture qui tienne », 
a fui comme on voieor de bicyclette. 
Cet avocat pétulant qui compensait 
sa petite taille par une agressive as- 
surance que rien ne semblait bran- 
ler a, soudain, perdu pied devant un 
jeune magistrat âgé de trente-six 
ans, M. Christian Raysseguier, qui 
depuis quatre mois mène Fînstruc- 
tioo tambour Nattant. Quatre « n é dft - 
dns sari déjà inculpés et deux incar- 
cérés. M* Fraticeffi, Favocat qui 
avait su se ménager des protections, 
rhomme dont on disait qu’il détenait 
• ta dé des Baumettes ». a pris la 
fuite au beau nriMeu du patois de 
justice quH arpentait encore la se- 
maine précédente; persuadé que rien 
ni personne ne pouvait le faire 
«tomber». 

Il s’est donc présenté devant 
M. Raysseguier, sûr qu’il n’altoit pas 
rejoindre son ami, le docteur Coiom- 
bani, en détention. D'ailleurs le ma- 
gistrat n’avait pas rintentioo de 
l’écrouer. D a cependant préféré 
s’esquiver. Pourquoi ? 

D est essentiellement fait grief à 
cet avocat d’avoir joué un rôle im- 
portant dans la libération d’un de ses 
clients, le trafiquant de drague Ro- 
bert Kéchichian, qui a bénéficié 
(Tara remise en liberté pour raison 
médicale abusive le 10 juillet 1981. 
D est tout simplement allé à Paris 


chercher auprès de son amie, te doc- 
teur Solange Troisier, ancien inspec- 
teur de l’administration péniten- 
tiaire, un certificat médical dans 
lequel die affirmait que « les jours 
de Kéchichian étaient en danger » et 
qu’on ne pouvait le transférer A l’hô- 
pital des prisons de Fresnes ; un cer- 
tificat dont il a peut-être été l'inspi- 
rateur et qui a joué un rôle essentiel 
ibiw la manipulation «Hikfe pour 
faire libérer le trafiquant de drague. 
Le précédent d'un antre de ses 
chéris, en 1978, Louis Giratt toi 
avait servi de leçon. Ce trafiquant 
de drogue avait été transféré A 
Fresnes bien qu’un médecin ait dé- 
claré son état incompatible avec la 
. détention. 

Cette foie, M* Fraticeffi connais- 
sait la parade, mais le docteur Trai- 
ter a reconnu qu’il avait fait le 
voyage A Paris pour venir chercher 
le certificat en question. L’avocat 
connaissait l’existence de cet aveu et 
11 a cependant attendu sa comparu- 
tion car, selon son expression, « il 
m'est pas question de se laisser man- 
ger cru». 

San nuance 

Ce qui l’a sans doute pins in- 
quiété, ce sont les questions du ma- 
gistrat instructeur sur les importants 
mouvements de fonds relevés sur ses 
comptes bancaires et professionnels 
qui fout act u ell e ment Fobjet d’une 
vérification fiscale. Etait-il le ban- 
quier de ses clients truands incar- 
cérés ? hfr Fraticeffi était en effet 
un avocat prisé des hommes du mi- 
lieu avait la réputation 

d’avoir pu eu faire sortir de prison 
quelques-uns, et non des moindres. 
En quelques aimées, il était parvenu 
A se constituer une clientèle que ja- 
lousait beaucoup de ses c on frères. 
Le docteur Alain Colombani, 


DEVANT LE TRIBUNAL CIVIL DE PARIS 

Les us et coutumes 
des laboratoires pharmaceutiques 


Pas facile de s’attaquer aux 
grands laboratoires pharmaceuti- 
ques! M. Roger Mémo, çmquante- 
fanit ans. sait de quoi fl parie. Voilà 
vingt-cinq ans qu’il travaille dans ce 
puissant secteur industriel, dont 
quinze comme cadre supérieur aux 
laboratoires Glaxo, société britanni- 
que. 

En 1980, il est Ecendé pour avoir 
essayé de faire constater par huissier 
certaines •pratiques de marketing, 
de manipulation, de corru pt ion ». A 
Faotomnc 1982, il publie aux édi- 
tions Syros un livre intitulé la Foin 
aux médicaments. 

Lundi 16 mai, devant la 
17* cham bre correc ti onnelle do tri- 
bunal de Paris, présidée par 
M"* Jacqueline Ctovery. Le docteur 
Jean Thomas, P.-D.G. de Glaxo 
France, ne poursuivait en diffama- 
tion M. Mémn que pour cette phrase 
placée en exergue du livre m . • Je re- 
mercie tout particulièrement U doc- 
teur Jean Thomas, qui, n’ayant pas 
réussi à acheter mon silence, a en- 
couragé bien Involontairement Ut 
publication de cet ouvrage. » L’ob- 
jet du procès s’est donc résumé A sa- 
voir ri le docteur Thomas avait 
tenté, par un moyen ou un astre de 
faire taire M. Mâtin. 

M" Jean-Louis Tixier-Vign&ncour, 
avocat des laboratoires Glaxo, a axé 
son intervention autour d'un procès- 
verbal d’audition do docteur 
Thomas, dans lequel celui-ci décla- 
rait : • Je n’ai pas proposé un seul 
centime, directement ou indirecte- 
ment. pour acheter son silence. » 
M. Mémn Fa reconnu, ajoutant ce- 
pendant à rautfieoce : *11 a utilisé 

des manières plus subtiles, mais le 

bu était le même. » Qu’est-ce A 
dire? M. Mémn ne fournira pas 
d’antres précisions. Mais 3 citera le 
nom de plusieurs personnes qui. 
ayant quitté cette société, ont tou- 


ché des sommes allant de quelques 
dizaines de milliers de francs à 
410000 F pour prix de leur sflence. 
S ce type de transaction existe, que 
veulent donc cacher les Laboratoires 
pi nnna ce qtiq ucs ? 

(Hissants empires 

Le rédacteur en chef de la revue 
50 millions de consommateurs , 
M. Hubert Schilling, est venu dire à 
la barre qu’« offrir des c ad eaux 
sous formes diverses aux prescrip- 
teurs de médicaments pour qu’ils 
vendent les produits de tellefirme, 
cela existe ». Des pratiques inter- 
dites par Farticte 5051 du code de la 
santé publique. 

On ne peut pas dire que ce décret 
du 24 août 1976 soit respecté à la 
lettre. Pour M* Jean-Pierre Mi- 
gnard, la bonne foi de M. Mémn est 
évidente : « Il n'y a pas d’intention 
de nuire, aucun nom n'est cité dans 
l’ouvrage. M. Mérdn a tout simple- 
ment réussi à garder son indépen- 
dance. » Une i n dé pend a nce qui toi a 
permis d’écrire un livre, oh il s’en 
prend aux « puissants empires qui 
peuvent produire n’importe quoi à 
m'importe quel prix pane que le Sé- 
curité sociale, bonne fiUe prodigue, 
rembourse toujours ». Selon des 
chiffres publiés par le Cre doc (Cen- 
tres de recherches pour 2’étnoe et 
l'observation des conditions de vie), 
45 % des médicaments sent gas- 
pillés. 

« Un pamphlet ce livre ? Un li- 
belle ? » Non, a répondu M* Mi- 
gnard : « Le relation d'une expé- 
rience. » M« Tbtier-VîgnancQur s*est 
store ex c la m é : «// a bien assez 
écrit comme ça ; qu’il se consacre à 
la lecture du code de Ut santé 1» 

Jugement le 6 juin. 

M.&-R. 
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médecin-chef A la prison-hôpital des 
Baumettes, lui servait en quelque 
sorte de « rabatteur ». 

Très vite il est apparu comme 
rhomme central dans raffaire du 
trafic des «grâces médicales», un 
homme qui savait beu coup de 
choses et qui déclarait A propos du 
docteur Troisier : « Elle en sait tel- 
lement sur des tas de saloperies, y 
compris celles qu’elle a couvertes, 
que si on veut l’emmerder elle m se 
laissera pas faire. EUe ne va pas se 
laisser enfermer sans rien dire. Je 
peux vous dire qu’il va y avoir des 
réactions terribles _ » 

Que prépare donc M c Fraticelii ? 
En prenant la fixité, 3 s’accuse. Cet 
avocat réputé habite et tacticien 
avait eu tout 1e loisir de préparer sa 
défense. 11 avait gagné première 
bataille contre un antre magistrat 
instructeur, M. François Aidiet, qui 
avait fait placer son téléphone et ce- 
lui du docteur Colombani sur 
écoutes. La chambre d’accusation 
de la covr d’appel d’Aix- 
en-Provence avait annule la presque 
totalité de ces écoutes pourtant révé- 
latrices des liens pour le moins sus- 
pects entre les deux hommes. Dans 
Fane d’elles, il déclarait an docteur 
Colombani : « Ils nous emmmer- 
dent, hein ! Quand même. Je ne suis 
pas inquiet. S’ils fora tout ça, c’est 
qu’ils n’ont rien. » 

M” Fraticeffi se croyait A l’abri. 
C était- sam compter avec te procu- 
reur de la République^. M. Pierre 
Trucbe, qui a confié dans le plus 
grand s e cret 1e cas Kéchichian an 
juge Raysseguier ; celui-ci a pu ainsi 
travailler en toute tranquillité sur le 
seul dossier de libération pour raison 
médicale suspecte qui a abouti au- 
jourd'hui. Dès l'inculpa ticm du doo- 
teur Colombani, le 10 février, 
M" Fraticelii s’est vu re ti rer la dé- 
fense de son chenL Ce qui ne Favait 
pasenxpëcbé de damer qu’il avait 
fait désigner M* Antoine Verrim et 
qu'il était ainsi au courant de la pro- 
cédure. Ces propos intempestifs toi 
valurent de faire Tobjet d'une dou- 
ble plainte, de M* Ve raini et du bâ- 
tonnier du barreau de Marseille, 
M* Marc Grèce. Une instance disci- 
plinaire est donc en cours contre luL 
Ce n’est pourtant pas la première 
fais que cet avocat se singularise 
Lots de l’assassinat du juge Pierre 
Michel, en octobre 1981, fl n’avait 
pu taire devant tes caméras de la té- 
lévision sa rancœur contre ce magis- 
trat qull détestait parce qu’il me- 
nait une lutte implacable contre les 
trafiquants de drogue. 

Aujourd’hui, M* FraticelK est, 
comme Kéchichian, en fuite. D fait, 
comme bon nombre de truands qull 
a défendus, l'objet d’un mandat 
d’arrêt. Un singulier retournement 
tout de même. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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SUR LE PLAN NATIONAL 


ne parviennent pas à coordonner leur mouvement 


La « coordination nationale <far 
-étudiants contre le projet Savary» 

organisera une manifestation à Fuis 

le 18 mai. « fl n’y aura pas de ras- 
semblement mercredi ». répond la 
« nouvelle coordination natio- 

nale »-. « fl n'y a qu'un mouve- 
ment », affirment des étudiants. 
L’agitation qui règne dans quelques 
unités d’ensei gn e m ent et de recher- 
che (UJLR-), à dominant e juridi- 
que et économique, depuis la fin du 
mois d’avril a donné naissance A dif- 

férents comités de faculté on de 
grève. Ces' instances élues on dési- 
gnées par des assemblées générales 
d’étudiants cherchent depuis 1e dé- 

but du mouvement A coor donner na- 
tionalement leurs actions. Mais l'en- 
treprise n’est pas aisée. 


Après les vacances de printemps, 
des syndicats étudiants qui se di sent 
« modérés » et des enseignants pro- 

ches de roppositian ont fait connaî- 
tre dan» quelques amphithéâtres de 
droit ou de sciences économiques le 

prqjet de fen de renseignement supé- 
rieur adopté par 1e gouvernement- te 
30 mars. •Nous avons expliqué 
tous les dangsrs que représenterait 

un tel texte s’il était adopté *. expli- 

que un adhérent du Comité des étu- 
diants libéraux de France. (GELE, 
anané par des Jeune* Gsscaxdiem). 
• Nous avons rempli notre mission 

de syndicalistes, ajoute-t-il, -en an- 

nonçant aux étudiants ce que nous 
connaissions dès Intentions du mi- 
nistre., Ensuite Us se sont déter- 
minés. » ' . 


Dans quelques U.E.R., les étu- 

diants votent a l ors te principe «Fraie 
grève 'des coûts. L are dé cctîepre- 

xnière phase,tes organisation» syndi- 

cales • aident», mob tour expres- 
sion,] e -mouvement. L'Union 
nationale nrter-universîtaire (UNI, 

anti-marxiste) -fournit les célèbres 

sntocoHants et les affiches (dfiA 

prétest.) « Les étudiants contre la 

lai S avary. » Des adhérants du 
CtsJUF sont désignés par les étu- 

diants dans, plusieurs universités 


A CAUSE D'ERREURS MATÉRIELLES 

Plusieurs épreuves d'agrégations et dé CAPES 
ont dû être annulées 


Dea jnridfuta s 

tarbé certaines épreuves écrites des 
pédagogique à Te _ 
ainsi que les agrégations de lettres 
tère de rtdncatiou nationale a dû 
reporter certaines épreuves; b 
date inscrits à ces concours. Trois arrêtés 
du 17 mai fixent les 


CAPES ( c er tific at» ^niflïnib 

►) J a H e m a n J et 

et faÿÉh. Le 
la décision rarender et de 




Au c ent re des AntiDes-Guyane, 
Tordre des deux d entier» rejets do 
l'agrégation d’anglais a été i nterverti 
et Fan a distribué, mercredi 4 mai, 
le rejet de dissertation prévu pour le 
vendredi suivant. L’épreuve de ven- 
dredi n’a donc pas en lieu : elle a été 
annulée pour l’ensemble des candi- 
dats et reportée au 25 mai 

Pour l'agrégation de Lettres mo- 
dernes, le proMème est un pen diffé- 
rent : à Bordeaux, la di spa ri tion du 
rejet d'étude grammaticale a été 
constatée, jerafi 5 mai, peu avant le 
début de répreuve (le Monde du 
Il mai). Les candidats ont refusé de 
composer à partir -du texte qui avait 
été dicté de Puis par téléphone et 
nnt obtenu tin in iw i«t> j » l’annulation 
de l’épreuve. Elle est fixée an. 
26 mai prochain. - 

Enfin, A Rouen, une erreur farte 
fieu d’examen a été commise «fa»» 
les convocations a dress ée s aux can- 
didats des CAPES d’allemand et 
tFespagnoL Les c andid a t s se sont 
présentés A une adresse inexa c t e . De 
ont refusé de se re ndr e sor le Heu ef- 
fectivement prévu pour y conco uri r 
avec une heure de retard. Les 
épreuves ont été atmnlées et repor- 
tées aax 26 mai pour l'espagnol et 
an 27 mai pour Fallemand. 

L'accumulation de ces 
conduit A s’in te r ro g er sur le fono- 
tio un ement «Tune ad mini st ratio n ex- 
trêmement lourde ; les deux princi- 
paux concours de recrutement des 
professes» sont en effet o r g an is é» A 
Fécbefle nationale pour que sait res- 
pectée Fégafité de chances des can- 
didats ; ceux-ci composent simulta- 
nément et A partir de sujets 
rigoureusement identiques «fan» les 
différentes académies de la métro- 
pole, dans les dépa rte ments d’outre- 
mer et, le cas échéant, (tons tes 
consulats et am b ass ade s de France 
en territoire étranger. Un retard de 
{tins d’une heure (tocs la distribution 
des sujets, une perturbation surve- 
nue dûs l’un des centres <f examen 


compromettent don c la validité 
{Tune épr e uv e . An . on re- 

connaît que de tels incidents sur- 
viennent de te mpe A autre. Depuis 
longt e mps, tes CAPES et f agréga- 
tion avaient , été épargnés; mais en 
1982 deux cas de distribution antici- 
pée de' rejets avaient été relevés 
pour un antre coacon» de_ recrute- 
ment. : ; 

Le/ttunistère de Fédocation natio- 
nalc.ûc manque pas de rappeler que 
des rejets de-rechange sont toujours 
prévus et qu’une nouvelle convoca- 
tion des c a n didat» assoie l'équité 
des concours. Mais, du côté, dos can- 
didats, des' protestations s’âèyeqt ; 
certains « agrégatifs » dégàtâulaircs 

dton poste de CAPES sont somma A 
des imp é ratif » d’horaire qui leur 
laissent moius de Hberté pour serein 
dre anx épreuves. 


LES DOYENS DE PHARMAQE 
DEMANDENT AUX ÉTUDIANTS 
DE ffiPRENDRE LES COURS 

La conférence des doyens des fa- 
cultés ca pharmacie vient de deman- 
der aux é tudiants en grève depuis, 
trois semaines de r e prendre les 
cours, « afin d’éviter la parte d’une 
année universitaire ». Les doyens 
avaient menacé de démissionner cdl- 
tectivem eag sfis n’obten aient pas du 
gouvernement des précisions sur les 
modaHtés d’application de la loi por- 
tant réforme des études pharmaceu- 
tique*- Récemment ( le Monde du 
13 mai), ils déc i daient de surseoir A 
leur dérisioa, compte tenu des assn- 
rances qu’ils avaient obtenues de la 

part du y wwjnemwi» 

Les responsables de T Association 
nationale des étudiants eh pharma- 
cie de France (ANEPF) estiment 
n é anmoins que ces a m i ra n ce s sont 
insuffisantes, même si nJks consti- 
tuent, selon eux, * un pas en 
avant ».- • 



“Pan! tu es raorT-Jimerà “KiïïeT. ce Jeu 


imaginaire de l’assassin qui fait furrar aux 
UiUL c’est ce qu vins propose ce m ' 

150jenx 
la (Sifi des 


c’est ce que vous propose Ge mois- 
ci JEUX & STRATEGIE, parmi 150 jeux en 
tous genres. De Dark Crystal i 
Robots, en passant par la campagne de 
Napoléon en Russie et Mon sir, les logiciels, 
les cme-tifle. la cartomanie, les classi- 
oes_ Vous Jouerez à volonté avec JEUX 
STRATEGIE *° 21. . 

15 F Cirez tous tes 
marchands 
de Journaux. 



Confédération, nation ale des étu- 

diants de France (ÇNEF), qui fé- 
dère des. corporations, nombreuses 
en droit, à apporté aux « étudiant» 
en «aère »-sou reristance techiâqiw. 

C^troB organisations symficalei, 
qui avaient dé^k une.imptomatioa 

nationale, ont natmeflemen t enco o- 

ragé la création (Tune « coordination 

nationale-: des . c on t re le 

projet Savary ». JLa CNEF a fourni 

des locaux, et très vitc tes responsa- 

bles des trois org ani sations se sont 
ra rro uvfe c nsB iu b fcàtotètedgmoo- 

vemenL- fis ont ren c on tré, le mardi 

10 mai, M. Atoin Savary, Us ont 
donné Fondre de d is pers i on — avant 
tes affrontements avec. la poficc — 
de la mi llift àft ÿw • pnr wiwiy ifftnr ■ 
S mai. • ■ 

Mais, dans- b, majorité «mn* 

dans ropporitkm, la -représentativité 

des nrBaninttf»» est fiti- 

hle. Rapidement, des jeunes qui se 

d éc l a r e n t » -en débondes organisa- 

tions »oa indépendants se sont 
sentis ^ dépossédés de leur hâte et 

parfais .manipulés par des mouve- 

ments trop proches de partis politi- 
ques qui cherchaient à récupérer le 
mécon tente ment. 4es. étudiants ». 

Certain» ntant pas apprécié que- des 

organisations d’extrême droite « uti- 

lisent nos man ifestati o ns pour pro- 
voquer des qffroateménts avec lès 
CJLS. », d’autres rêvent dtone ap- 
position A to réfarme phis « large », 

r eg ronp e je jnarênmin d’éps- . 


nian t s. 


D^ qidqu pn divisée par dès* 
divergentes de- stratégie entre 
FU-D-F. et le R.PJL, la coordraa- 

tion nationale a été contestée par dra 

représentant» «enem. syndiqués » 
dTLElt Le 7 mai, des délégués de 
Mafatroff ct dc SaintManr criti- 

eat la • présence trop importante 

t syndiqués à la tête de la coordi- 

nation». Cessa pre mi è re tentative 
des indépendants pour «démar- 
quer» te mouvement m'aboutit pas. 

La présence <tes symficats ' 

Le.nriais est pris perdes étodisiit» 
de proriaee^Réums A Montpdfier — 
une dra premières U£JL en grève 
{le Morde du 27 avril) -.tell mai, 
■des nrerfesnt Mtt .de douze UjEJL 
de Paris et de pro v inc e adoptent nne 
motion qui affirme : •La coordina- 
tion nationale représente l’ensemble 
des. étudiants et regroupe le phu 
grand, nombre de syndicats étu- 
diants de toutes tendances confon- 
dues en vue d’une réelle nprésento- 
rfvfl* >. La notion précise aussi que 
tes syndicats ne disposent que d'une 
voix c onsu lt a ti ve et qu’ils « ne pour- 
ront pas s’exprimer publiquement 
aunout de la coordination». 

Des. étudiants venus de Montpei- 
fier et d’Ain ont expliqué, bré jifi 
16maiàParis,quc tonouvelfacooF- 
d in éj ton sàutodte regrouper « toutes 
tèsfùntverstiis qui acceptent notre 
plateforme revendicative ». La nou- 
velle coordination en g estatio n ao- 
répeo b présence dssaywficats avec 
ycôc consultative, mais A condition 


un zeprfeeatam (TAix, H suffi 

•qu’une des deiix UNEF siège dan 
ta toùntinOtton pour que les symÜ 
dais modérés puissent aussi y être» 
La. réponse des organisations syndî 

cales ainsi que des comités créé 

dans des^Doirôtsités doit être connu 

dans qudque» jouis. - - 
Quelques : délégués tentent dt 
mettre en pboeTme struct ure natte 

uate,_ato» que dans de ncanbrau 

. étefaüssBmcat» l’année mtivantaîn 

19K-1983«t dé^ t erminée. Obfta 
cfa supplémentaire A lmr volonté - 
dicta ou naTvo — de ttuonlda 
• tous UsétJuHmts opposés àla loi 
Savary » ^ 4 quelques jours de Va* 
vntBie da dfint JLtAssembJée ns 
mnk, . 

. BERGE BOLLOCH. 
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L'ALCOOL 


La product io n et la consommation en 
cons ta n t e augmentation des boissons akooG- 
qws constituent an fait de société auquel peu 
de groupes humains échappent totakmeot 
La mon di alisati on sans cesse croissante de 
ce phénomène redoutable pour farenir des po- 
pulations a suscité des débats an abean des 
WMtancf* internationales que s ont P Assemblée 
cm o pfin n mi , POrganisatioa mondfale de la 
santé et POrganisation internationale do tra- 
vail. Cette mondialisa tkm formait le thème es- 
sentiel dn congrès récemment organisé à Paris, 


sons fat présidence de M. Gabriel Ventejol, pré- 
sident du Conseil économique et social, par le 
Comité national de défasse contre l'alcoo- 
lisme, congrès aaqnel participaient de non* 
brenses personnalités françaises et étrangères. 

La France, qui reste te pins gros produc- 
teur et le pins gros consommateur mondial 
<T alcool par habitant, voit, pour la première 
fois, sou niveau d’alcoolisation baisser depuis 
quatre ans. Mais cette baisse n’est pas uni- 
forme, et b situation continue de s’aggraver 
dans les réglons dn nord da pays. 


• U y a des intérêts considérables en jeu, a 
rappelé aux congressistes M. Edmond Hervé, 
secrétaire d’Etat à b santé, et tes impératifs de 
santé sont trop souvent en contradiction avec 
ceux de rêcooomie nationale. » 

C’est pourquoi sans doute, reconnaissant 
« b propre responsabilité de l’Etat et les diffi- 
cultés qu'éprouve l’Europe à mener nue action 
anti-alcoolique cohérente », 11 propose que soit 
mise eu place, mie fois de plus, • une campa- 
gne tTmformatioa et de réflexion * dont on 
peut souhaiter qu’elle se révèle enfin efficace. 


Une propagation mondiale 


N vingt ans (1960-1980), la 
production mondiale offi- 
cielle, « e n reg is t r ée », de b 
bière a augmenté de 124 % et celle 
du vin de 40 %, alors que la popula- 
tion n'augmentait que de 4 5 %. L’in- 
vasion mondiale par l’alcool 
concerne essentiellement le tâerâ- 
roonde. Tandis que la r«n« nm mgfinn 
stagne ou même commence à baisser 
dans quelques pays industrialisés, 
dont b France, elle devient inquié- 
tante en Amérique latine, où b pro- 
duction de bière s’est accrue en 
vingt ans de 200 %, en Afrique de 
400 % et en Asie de 500 %. 

M“ Joyce Moser, consultante de 
l’Organisation mondiale de b santé, 
explique cette double évolution par 
b fait que, pour une large part, b 
production industrielle et le com- 
merce des boissons alcoolisées se 
tr ou ve nt à prés e n t aux imîm • de 
compagnies multinationales géantes 
disposant de ressources énormes 
pour promouvoir leurs produits ». 

L’action d’une publicité disposant 
de moyens considérables a stimulé 
une demande que les remaniements 
socidlogiques, technologiques et fer 
miliaux des pays en voie ae dévelop- 
pement favorisaient. Cette Hamende 
accrue a stimulé, à son tour, des pro- 
ductions locales artisanales, et â est 
fréquent que, dans les zones tropi- 
cales, b culture des bananiers soit 
consacrée non & raKmentation des 
populations, mais & b fabrication 
a’ateooL 

Le cas particulier de FU.ÏLS.S. 
retient toujours l'attention. En dépit 
du caractère fragmentaire des 
sources et des statistiques, an a de 
bonnes raisons d'estimer que b 


con somm ation d’alcool y aurait au 
. moins doublé depuis 1955. 

Les tableaux dressés par 
M. J. Godard, expert auprès de b 
Commission des Communautés eu- 
ropéennes, vice-président du Comité 
national contre l'alcoolisme, mon- 
trent que, en vingt-sept ans (1952- 
1979), les chiffres relevés pour l’Eu- 
rope, s’ils sont moins vertigineux que 
ceux du tiers-monde, n’en traduisent 
pas moins « un développement ra- 
pide de la pandémie alcoolique ». 

Ainsi, b consommation de bière a 
sextuplé aux Pays-Bas, ce De de vin a 
quadruplé en Grande-Bretagne et 
celle des spiritueux a triplé as Dane- 
mark. La France seule fait excep- 
tion, où b consommation a baissé de 
14,4 %, ce qui ne l’empêche pas de 
rester, avec plus de 18 titres d’alcool 
pur par habitant et par an, b cham- 
pionne mondiale toutes catégories. 

L’Europe fournit, à elle seule. 
50 % de b production mondiale de 
bière et 70 % de celte de vin, et les 
manifestations de mévente, condui- 
sant.i des crises économiques obser- 
vées ici ou là dans 1e monde depuis 
quelques années (midi de b France 
notamment) , semblent confirmer 
que raccroissement de b consom- 
mation n’est qu’une réponse à l'inci- 
tation des producteurs et des négo- 
ciants, et que l’offre prime b 
demande. 

En outre, te degré alcoolique de 
toutes ces boissons n’a cessé d'aug- 
menter .depuis b début" 'du siècle, 
tant pour les vins courants, passés de 
7 degrés à 11-13 degrés, que pour les 
bières, dont les productions a faible 
taux d’alcool disparaissent du mar- 
ché pour laisser la place à des bières 
dites de luxe atteignant 6 à 9 degrés. 


Les rendements à l'hectare, souli- 
gne, en outre, M. J. Godard, ont 
quintuplé, voire sextuplé Hans cer- 
taines régions d’Italie et du midi de 
b France, et le coût moyen dn 
gramme d'alcool a sensiblement 
baissé pour les populations. 

De la misère 
à Taisance 

H fallait, en 1925, quarante mi- 
nutes de travail à un manœuvre 
français pour acheter 1 litre de vin 
ordinaire ; U ne lui en faut plus que 
onze aujourd'hui, en dépit des 
lourdes taxations de l’Etat. 

A l’alcoolisme de misère d'aman 
a succédé « un alcoolisme d'aisance 
et de confort, dans lequel commu- 
nient, avec une belle unanimité, 
toutes les classes sociales », comme 
l'indique te parallélisme entre b 
montée de Palcoolisation et celle du 
niveau de vie dans les pays en voie 
de développement. 

Une enquête de l’INSEE montre 
ainsi que tes plus gros consomma- 
teurs français d'alcool sont au- 
jourd'hui les exploitants agricoles et 
leurs salariés, suivis de pris par les 
artisans et les petits commerçants, 
les industriels et les gros commer- 
çants. 

Les ouvriers qualifiés n’arrivent 
qu'au sixième rang des consomma- 
teurs réguliers- d’alcool, et parmi les 
groupes sociaux dont la consomma- 
tion est inférieure à la moyenne na- 
tionale, on trouve en tête les em- 
ployés et les ouvriers non qualifiés, 
puis les cadres moyens et supé- 
rieurs (1). 


Le milieu scolaire, qui rassemble 
tous ces jeunes, pourrait jouer un 
rôle éducatif et préventif majeur. En 
dépit des actions menées ici ou là 
dans 1e cadre de renseignement et 
dans celui des clubs de santé, l’effort 
accompli paraît encore largement 
insuffisant et souffre d’un manque 
évident de coordination et d'organi- 
sation. 

Peut-il en être autrement, faute 
d’nne volonté politique réelle, Hans 
un pays qui reste le deuxième pro- 
ducteur mondial de vin après l’Ita- 
lie, et dans le temps - où la progres- 
sion de la production est continue 
en dépit de la réduction des surfaces 
plantées et des efforts de lutte 
contre les excédents » ? 

En 1981, rappelle M. Robert Tin- 
lot, inspecteur général adjoint au di- 
recteur de b consommation et de b 
répression des fraudes, b Direction 
générale des impôts a recensé 
320 271 viticulteurs vivant du vin, 
avec un chiffre d'affaires de 
31,5 milliards de francs produisant 
1,82 milliar d d'impôts sans compter 
b T. VA. 

Bien que b France soit 1e premier 
exportateur mondial de vin (9 mil- 
lions d'hectolitres). eDe est aussi 1e 
deuxième importateur (7 millions 
d’hectolitres). 

Sans compter toutes les autres 
boissons alcooliques — bière, cidre 
et spiritueux, - qui concernent près 
de 5 000 entreprises employant 
73 000 personnes. 

Au total, ce « poids économique » 
ne semble pas pouvoir justifier tes 
faiblesses évidentes que manifeste 
l’État pour lutter contre l'alcoolisa- 
tion nationale. • La scène parlemen- 
taire offre, souligne M. E. Vassaux, 
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La même enquête confirme que 
l’alcoolisation reste un phénomène 
essentiellement masculin : plus de b 
moitié des femmes ne boivent ja- 
mais, et 90 % d’entre elles consom- 
ment au plus deux verres par jour. 

Aussi, les taux de mortalité par. 
alcoolisme et cirrhose du foie sont- 
ils cinq fois plus importants chez 
l’homme que chez la femme, et c’est 
à b surconsommation alcoolique 
que l’on attribue l’inégalité massive 
d’espérance de vie eu France, où les 
femmes vivent en moyenne, à 
l’heure actuelle, dix ans de plus que 
tes hommes. 

La complicité 
politique 

Cette constatation s'explique- 
t-elle par des différences socio- 
culturelles (Mi par des facteurs phy- 
siologiques ? 

Les enquêtes conduites sous la di- 
rection du docteur F. Curtet (Paris) 
montrent, fait nouveau, que si 

42.4 % des grands toxicomanes ont 
commencé par b marijuana, 29.1 % 
ont commencé par l'ivresse alcooli- 
que. Cette donnée est d'autant plus 
inquiétante que ce « premier 
contact » avec la transgression et la 
drogue-alcool se produit entre treize 
et quatorze ans. 


directeur du Comité national de dé- 
fense contre l’alcoolisme, pour les 
débats relatifs à l’alcool. Ce specta- 
cle d’une tragi-comédie perpétuelle- 
ment renouvelée, et cela dès les dé- 
buts de la Troisième République. » 

Les pressions politiques qu’exer- 
cent des groupes défendant des inté- 
rêts particuliers ont pour consé- 
quence de supprimer tes frontières 
entre les partis au profit de clivages 
régionaux et professionnels. 

Seuls semblent peser jusqu’à pré- 
sent 1e poids d’actions individueUesv 
de Mendfts France à Claudi us-Petit, 
et ceux de quelques groupes de 
« contre-pression », constate 
M. Vassaux. 

Mais jamais encore un véritable 
débat de fond ne s'est déroulé au 
Parlement sur les divers aspects de 
l'alcoolisation, dans toutes ses di- 
mensions, sociale, économique et po- 
litique. Cette lacune en dit long sur 
b puissance d'un groupe de pression 
dont tes intérêts propres devraient, 
pourtant être tenus pour négligea- 
bles, dans les perspectives de la crise 
actuelle et du développement tech- 
nologique et industriel, qui se révèle 
vital pour b surmonter. 

I > ESGOFFIER-LAMBIOTTE. 


) Enqii 

par ITNSbE avec le concours du C RE- 
DOC de l’INSERM et des ministères 
des affaires sociales et de la santé. 


Faiblesse ou fatalité ? 


P ARCE qu’3 lui est souvent 
difficile de définir quelle 
conduite tenir, le médecin est 
mal à l’aise face à l’abus d’alcooL 
Pour lui, les choses ne deviennent 
clair es que lorsqu’il est confronté à 
une situation pathologique grave, 
nécessitant l'hospitalisation de son 
patient. Tout est beaucoup plus 
complexe lorsque les symptômes de- 
meurent discrets, lorsque l’abus de 
boisson est mis en évidence « par ha- 
sard », à l'occasion d’un autre dia- 
gnostic, ou encore lorsque 1e patient 
refuse d’aborder ce sujet, percevant 
comme une accusation tes questions 
qui lui sont posées, et, par consé- 
quent, s'oppose à tout projet théra- 
peutique. 

Dès lors qu'on sort du champ mé- 
dical, le buveur excessif se trans- 
forme, selon les a priori, en victime 
(de la société, de son fossé) ou en 
coupable (de sa faiblesse, de son 
manque de volonté). Quoi qu'il en 
sent, la démonstration du rôle patho- 
gène de l’imprégnation alcoolique 
est, pour 1e praticien, chose quoti- 
dienne, tant r alcoolisme est présent 
dans de nombreuses affections. 

Après ingestion, l’alcool, ou plus 
exactement l’éthanol, est absorbé 
tout au long du tube digestif, notam- 
ment au niveau des parois de l’esto- 
mac et de l’intestin. L’alcool 
consommé est, pour 90 %, catabolisé 


par les cellules hépatiques, qui te 
transforment, au moyen d’un sys- 
tème enzymatique complexe, en gaz 
carbonique, en hydrogène et en 
énergie. 

La toxicité de l’alcool se mani- 
feste à différents endroits (mu- 
queuses digestives : irritation, ma- 
(absorption ; système nerveux : 
production de dérivés 
et hallucinogènes ; foie 
oxygène et destruction cellulaire). 
Différentes perturbations du méta- 
bolisme, des glucides, des protides et 
des lipides, peuvent être notées de 
même que certaines carences en vi- 
tamines. 

Les manifestations pathologiques 
de l'alcoolisme sont, elles aussi, 
nombreuses et diverses. On peut en 
mentionner les effets : 

• Sur le système digestif : par 
l’irritation qu il provoque, l'alcool 
est à l’origine tfœsophagites et de 

r tri tes. D a aussi un râle nocif sur 
pancréas et surtout sur le foie 
(cirrhoses alcooliques caractérisées 
par la désorganisation du tissu hépa- 
tique et l’altération de ses fonc- 
tions). Certaines complications hé- 
patiques sont à l’origine de la 
sensibilité accrue du malade alcooli- 
que aux infections. 

JEAN-YVES NAU. 
(Lire la suite page 14.) 


DANS LES RÉGIONS 

• Nord-Pas-de-Calais: 

la plus forte mortalité 
9 Languedoc-Roussillon: 
haute sobriété 


L A région Nord- 
Pas-de-Calais détient, se- 
lon le dernier recensement 
de ("Institut national de la santé 
et de b recherche médicale, le 
taux le plus élevé de France de 
mortalité alcoolique, par cir- 
rhoses ou par atteintes céré- 
brales et nerveuses (délirium, po- 
lynévrite). Elle dépasse de peu la 
Bretagne qui se trouvait jusqu’à 
présent en tête de ce triste clas- 
sement. 

On note, parmi les autres ré- 
gions de France où les cirrhoses 
et les psychoses alcooliques aug- 
mentent, la Lorrane, b Picardie, 
b Limousin, r Auvergne et sur- 
tout b Franche-Comté où les 
taux de décès par cirrhoses se 
sont accrue de façon importante 
et brutale. 

La région b moins éprouvée 
est b Languedoc-Roussillon qui 
bat cette année b Midi-Pyrénées 
au palmarès des Français les plus 
sobres. Il est frappant de consta- 
ter qu’il s'agit précisément des 
zones de production viticole 
parmi les plus importantes du 
pays. 


Après b région Midi-Pyrénées, 
viennent dans l’ordre et parmi les 
zones de sagesse, la Corse, 
l'Aquitaine, la région Provence- 
Côte-d'Azur et l'Ile-de-France. 

Le nombre des décès par cir- 
rhose a baissé très sensiblement 
en Bretagne, mais te nombre des 
psychoses alcooliques s'y trouve 
en augmentation, ce qui est d’ail- 
leurs le cas de l’ensemble du 
pays où te nombre des décès cfi- 
rectement dus à l’alcool a été en 
1981 de 18010 (22000 en 
1970). 

Ces chiffres ne tiennent pas 
compte du rôle aggravant que 
joue l'alcool dans un grand nom- 
bre da maladies et de décès, et 
notamment tes cancers et les ac- 
cidents de la route ou du travail. 

Ils ne tiennent pas compte 
non plus de b pathologie alcooli- 
que chronique qui frappe cinq 
millions de Français, dont un mil- 
lion et demi sont de véritables ai- 
coolomanes dépendant de leur 
toxique. 

D r E.-L. 


Béatrice Majnoni d'Iiitiunano 
Dr Jean-Claude Stepluîrr- 
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Les médecins sont dans la rue, îes gouvernants 
rationnent les moyens. Et notre santé? 

Dans ce livre, les chiffres clés, des réponses claires. 


éÇ-.r '-T '■'•'‘r’.'- »V'" ' ' 




- ■ r- - 


Page 14 - LE MONDE - Mercredi 18 mai 1983 ,M 


LE MONDE DE LA MÉDECINE 


L'ALCOOL 


Faiblesse ou fatalité ? 


( Suite de la page 13. J 
m Sur ie système nerveux : surve- 
nue fréquente de lésions cellulaires 
(polynévrites caractérisées par des 
trembles sensitifs et moteurs), crises 
de delirium tremens (troubles de la 
conscience et du comportement avec 
déshydratation grave) liées notam- 
ment à on sevrage brutal Des trou- 
bles psychologiques et psychiatri- 
ques sont aussi fréquemment notés 
(anxiété, dépression, etc.) . 

• Sur le système cardiovascu- 
lairt : on a pu noter des liens entre 


la consommation d'alcool et la sur- 
venue d'une hypertension artérielle 
ou de maladies coronariennes. De 
pins, la malabsorption digestive est 
notamment h l'origine d'une carence 
en vitamines, elle-même responsable 
d'anémie. 

Les analyses du phénomène alcoo- 
lique soahgncat de manière habi- 
tuelle la trop grande accessibilité & 
l'alcool et llntensité de la pression 
sociale. Elles se situent donc, pour la 
médecine, au-delà de toute perspec- 
tive thérapeutique. Les choses sont 


Difficultés du dépistage 
et du traitement 


O UTRE l'examen clinique 
(qui cherche à mettre en 
évidence différents 
symptômes connus de l'alcoo- 
lisme) et les grilles d'examens 
standardisés (comme la grSIe du 
docteur Le Go), le médecin dis- 
pose de plusieurs examen s biolo- 
giques permettant un dépistage 
précoce de l'imprégnation alcoo- 
lique. 

• Le dosage de la gamma- 
glutamyHransférase (ou gamma 
G. T.). L'élévation des taux san- 
guins de cette enzyme chez les 
buveurs excessifs a été mise en 
évidence, il y a une dizaine d'an- 
nées. Depuis 1987, ce dorage 
est remboursé per la Sécurité so- 
ciale. L’aicooKsme n'est cepen- 
dant pas la seule cause d'une 
élévation des taux de gamma 
G.T. (qui est parfois due, par 
exemple, à la prise de certains 
médicame nts ou à des affections 
cancéreuses du taie). De plus, 
une consommation élevée d'al- 
cool ne se traduit pas toujours 
par une élévation du taux de 
gamma G.T. Ce test semble par- 
ticulièrement fiable, en revanche, 
pour surveiMer la quafttë d'un se- 
vrage. 

• Le volume globulaire 
moyen. Il s'agit de la mesura du 
volume moyen de globules 
rouges sanguins, l'alcoolisme 
étant l'une des causes pouvant 
expliquer l'augmentation de ce 
volume (à cause de l'anémie qu'il 
peut entraîner). Là encore, on a 
mis en évidence des « faux posi- 
tifs » et des « faux négatifs » . 

• Le rapport des immunoglo- 
bulines A (substances ayant un 
rôle dans la défense immunitaire 
de l'organisme) sir ta transfer- 
rine (protéine synthétisée dans le 
foie). L'au gm e n t a tion de ce rap- 


port correspond à une imprégna- 
tion alcoolique précoce. 

Le traitement de l'alcoo&sme 
chronique associe, avec plus ou 
moins de bonheur, différents pro- 
duits médicamenteux et divers 
procédés (cure de sevrage, de 
dégoût, thérapies comportemen- 
tales. etc.). Une autre difficulté 
concerne tas structures spéciali- 
sées de serns. 

Une circulaire du ministère de 
ta santé, datée du 28 mars 
1978, préconisait que des ser- 
vices soient créés dans les hôpi- 
taux pour le tr ai tement des al- 
cooliques. Elle précisait en effet 
que. à côté des buveurs excessifs 
pour lesquels avaient été créés, 
en 1975 les centres d'hygiène 
alimentaire, de nombreux éthyli- 
ques des deux sexes étaient 
traités dans les hôpitaux géné- 
raux c sans qu’ait été abordé le 
problème de leur alcoolisme». 

e Ce programme est certes un 
peu ambitieux, déclarait -il y a 
peu, tare d'une séance à l'Acadé- 
mie de médecine, le docteur 
Jean Lereboultat (Paris), et è est 
douteux qu'une telle structure 
puisse être rapidement mise sur 
pied dans tous les hôpitaux gé- 
néraux. Il serait cependant sou- 
haitable qu’eBe puisse être réali- 
sée dès maintenant dans un 
certain nombre d’entre eux pour 
répondre à un besoin criant. Le 
minimum serait au moins que les 
rares services hospitaliers exis- 
tant è ce jour et consacrés au 
traitement de l'alcool dans les 
hôpitaux généraux soient main- 
tenus, et que des moyens d" ac- 
tion suffisants leur soient 
donnés, quH s'agisse de vaca- 
tions ou de Bts, » 

J.-Y.N. 
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n éanmoins différentes avec les pro- 
grès enregistrés récemment dans 
rapproche biologique de l'alcoo- 
lisme. A la différence de nombre 

d’agents pathogènes - toxiques on 
infectieux - une même quantité 
d’alcool peut avoir, selon les circons- 
tances, mais surtout selon les indi- 
vidus, des conséquences fort diffé- 
rentes. 

Des prédispositions 


On a constaté depuis longtemps 
l'intolérance physiologique à Fakooi 
de certaines races, intolérance qui 
les protège d’un «destin alcooli- 
que». H était tentant, devant une 
telle disparité, d’essayer d’en décou- 
vrir les raisons, et de démêler les fils 
de l'inné et de l'acquis. 

De nombreux travaux ont ainsi 
mis en évidence des différences im- 
portantes (individuelles et raciales) 
dans la vitesse de métabolisation dé 
l’alcool p» r l’organisme. Les mêmes 
différences existent aussi dans la 
sensibilité de l'organisme à l’alcooL 
Ainsi, une récente étude établit que 
les sujets japonais réagissent de ma- 
nière beaucoup plus violente (aug- 
mentation de la température cuta- 
née, vasodilatation du visage, 
tachycardie, nausées, pesanteurs ab- 
dominales, etc.) à une même dose 
unique d’alcool, que les sujets 
blancs. Cette différence semble être 
Hée à l’absence, dans les foies japo- 
nais, d’une enzyme ayant une action 
sur ta dégradation de TalcooL 

D’antres arguments peuvent lais- 
ser penser que les effets euphori- 
sants de l'alcool sont plus marqués 
chez certaines personnes que chez 
d'autres. Autant d’éléments qui 
viennent relativiser ta notion de 
« faiblesse » souvent avancée pour 
justifier le « penchant pour l’al- 
cool». 

D'autres travaux ont été consa- 
crés an caractère familial de l'alcoo- 
lisme. Le thème n’est pas neuf : ta 
notion de famille • à risques » date 
de F Antiquité. Celle de la transmis- 
sion de l'alcoolisme de génération en 
génération est retrouvée à de nom- 
breuses reprises dans les écrits du 
XIX* siècle. H restait à faire ta part 
entre le caractère familial (Fenvi- 
ronnement ou Tacquîs) et le czrao- 
tère héréditaire (le génétique ou 
l’inné). 

De nombreuses études à partir | 
des 60 furent menées chez : 

des jumeaux. D’autres, plus démons- 
tratives, portèrent sur les enfants 
adoptés. La première fut réalisée au j 
Danemark par D.W. Goodwin et ses ! 
collaborateurs auprès de cent trente- ' 
I trois hommes séparés, dans leur pre- 
mière enfance, de leur famille, et 
adoptés. Cmquant&cînq d’entre eux 
avaient un parent alcoolique, les au- 
tres pas. La proportion de grands 
buveurs lut trouvée identique dans 
les deux groupes (40 %). En revan- 
che, les stigmates biologiques de 
r imprégnation alcoolique et les com- 
plications médicales étaient quatre 
fois plus fréquents et beaucoup plus 
précoces (entre vingt et trente ans) 
chez les descendants d’alcooliques. 

La continuation de cette étude, 
puis d’autres ultérieures, permit de 
I confirmer le caractère transmis de 
la sensibilité à l’alcool et d’établir 
sur des bases solides la notion de 
prédisposition génétique à l’alcoo- 
lisme. 

Il semble, en revanche, que les 
travaux cherchant à identifier un 
« marqueur génétique » de l’alcoo- 
lisme ne soient pas, pour l’instant, 
concluants : ni les groupes sanguins 
ni certains troubles génétiques de ta 
vision ou du goût u’appar a issent 
comme étant des éléments devant 
être retenus. 

Ces différentes approches de l’al- 
coolisme ne sauraient réduire à ta 
seule dimension biologique un phé- 
nomène complexe. Elles permettent 
néanmoins, d’ores et déjà, de souli- 
gner que l’alcoolisme est, avant 
toute chose, une maladie à laquelle 
ou est différemment exposé. Ces ap- 
proches pourraient aussi, lorsque le 
puzzle sera suffisamment ordonné, 
p er m e ttre d’envisager une préven- 
tion d’un nouveau type, dégagée du 
carcan des concepts moralisateurs, 
et plus proche des réalités indm- 

Quoi qu’il eu soit, dès au- 
jourd’hui, un domaine est parfaite- 
ment connu : les relations entre l'al- 
coolisme et ta grossesse. Il est eu 
effet établi que l'absorption d’alcool 
au cours de la gestation (y compris 
durant la période où la femme ne 
sait pas qu’elle est enceinte) peut 
suffire à provoquer l'apparition de 
lésions graves chez FenfanL - Si 
l'on avait mis e» évidence, pour un 
médicament, des effets nocifs aussi 
importants que ceux de l'alcool, ce 
médicament aurait sans doute été 
très vile retiré du marché ». expli- 
que M. Ulf Rydbcxg, expert suédois 
au Conseil de l’Europe. * Il portât 
probable que la consommation 
tf éthanol par la mère au cours de 
sa grossesse a nui a plus d’enfants 
que la consommation de thalido- 
mide. » 

J.-Y. H. 
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LA PRÉVENTION DU SIDA («syndrome des homosexuels*) EN FR/ 

• Suppression à terme des importations 
médicaments antihémophiliques en 
des États-Unis. 

• Une sélection des donneurs de sang 
risque » pourrait être rapidement mise en 

Alors que le deràer numéro de la revue améri- sa période de lateace et la dÉmoastnttinii 
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« C URIOSITÉ» physiopa- 
thologique en 1981, le 
SIDA est aujourd'hui 
responsable d’un véritable vent de 
panique ontre-Attantique. Après 
pluskurs tâtonnements et de nom- 
breux travaux, ou s'oriente mainte- 
nant vera une hypothèse vitale. Mais 
ou en est encore à chercher quelle 
pourrait être ta meilleure stratégie 
pr éve nti v e , bien que depuis quel- 
ques mois on ait H fawn t rt le carac- 
tère contagieux et transmissible du 
SIDA. 

A ta différence de nomb reux pays 
européens, eu France un réseau de 
snrveütaoce spécifique s’est rapide- 
ment mis en place, sous r égide au 
départ (Tun petit groupe de prati- 
ciens parisiens passionnés par cette 
question, pois avec l'appui dn minis- 
tère de ta santé (2). Le relevé offi- 
ciel des cas n’est pas exhaustif : la 
région parisienne est mieux surveil- 
lée que ta province. II donne, néan- 
moins, nue première photographie 
du phénomène dans l’Hexagone, 
photographie légèrement diff ér e n te 
de celle oes Etats-Unis. 


Les cas espagnols 

Sur la quarantaine de cas 
retro u v é s entre mais 1982 et mars 
1983, an ne recense que 50% de 
personnes déclarant une pratique 
homosexuelle (contre 75 % aux 
Etats-Unis) et aucun toxicomane 
(contre 45 % aux Etats-Unis). En 
revanche sont i c ü o uv é s avec une 
plus grande fréquence des patients 
originaires ou ayant longuement 
séjourné à Haïti on en Afrique équa- 
toriale. Autre différence : eu France, 
aucun malade hémophile n’a été 
retrouvé atteint du SIDA, en dépit 
(Tune large enquête rétrospective. II 
semble néanmoins acquis à F étran- 
ger que l'apparition du SIDA chez 
certains malades est liée à l’utilisa- 
tion d’un médicament antibémophi- 
lique (facteur Vffl) « contaminé ». 
Une nouvelle démonstration en a été 
faite avec le récent décès de deux 
hémophiles à Sévifie (Espagne). 

Deux enfants hémophiles l’un figé 
de neuf ara, Tautre de seize ans, y 
sont morts ks 1 1 janvier et 14 avriL 
La nouvelle n’a été rendue publique 
que début mai •pour éviter une 
panique injustifiée ». Un trentième 
malade se trouve dans un état gra vu 

De {dus, aucun des cas français ne 
peut être relié à une transfusion san- 
guine effectuée dans l’Hexagone. Le 
seul cas post-transfusionnel de 
SIDA correspond à un blessé qui 
avait été abondamment transfuse à 
Haïti. 

Devant cet ensemble de données, 
et dans Patiente des progrès permet- 
tant l’identification ou on des agents 
responsables, queüe peut être F atti- 
tude des pouvoirs publics? Le 
SIDA ne constitue pas en France un 
problème majeur de santé publique. 
L'intérêt que cette affection suscite 
ifam ta enwwninnrf scientifique va 
croissant. Son importance réelle eu 
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termes de santé publique se posé 
surtout en termes de prévention. 

Il est difficile d'imaginer que 
l’épidémie cessera d’cüe-memc. 
Ken an contraire. La progression 
constante des cas recensés aux 
Etats-Unis (bu prévoit deux miDe 
cas avant ta fin de l’année), ta 
période de latence (de quelques 
mois à deux ans) et les caracténsti- 
qnes épidémiologiques de Faffcctiou 
sont autant d’éléments a priori 
inquiétants. Compte tenu des exem- 
ples américain et espagnol, l’une des 
premières questions posées concer- 
nant ta amduite à tenir on matière 
de transfusiou sanguine est l’utilisa- 
tkm des dérivés «mfpiîm comme le 
facteur VHL A. ta fin du mois de 
mais, ks autorités américaines for- 
mulaient des recommandations 
concernant la sâectioo des danpeurs 
de sang afin de réduire k risque de 
transmission du SIDA Des mesures 
identiques sont actueflemeat prises 
dans différents pays européens. 

• En France, k professeur Jean 
Duoos, président de ta société natio- 
nale de transfusion sanguine, vient 
de Taire savoir que la commistioa 
consultative de transfusion saiH 
guine, saisie k 24 mars du problème 
posé anx établissements de transfu- 
sion sanguine par le SIDA rendrait 
ses conclurions k 9 juin. Celles-ci 
seront alon largement diffusées, n 
pourrait s’agir eu substance de déci- 
der, après une information sur le 
SIDA auprès de FensemUe des don- 
neors de sang, de ta mise-, én place 
d’une sélection des dons. Cette 
sélection serait basée sur . une’ col- 
lecte de A nnnfrm iiM tlüTlt l’ irtwi h- 
fi cation des sujets appartenant au 
groupe «à risque» : homosexuels 
masculins, ftmwmawg», voyageurs 
en provenance des Etats-Unis, des 
Caraïbes on d’Afrique équatoriale, 
personnes originaires de ces deux 
zones. La définition précise de ce 
groupe reste néanmoins à faire. 
Faudra-t-il, en particulier, y inclure 
les partenaires sexuels de ces sujets, 
compte tenu de ta transmission 
démontr é e du SIDA par voie véné- 
rienne? 

Le plasma le mons cher 

Autre problème : celui posé par 
Futflisation du facteur Vlu concen- 
tré importé des Etats-Unis. Ces 
importations, qui représentent {dus 
de 20 % du volume des médicaments 
antihémophiliques utilisés en 
France, prov ienn ent essentiellemen t 
d'un groupe de donneurs rémunérés 
qui constituent k plus souvent un 
sous-ensemble particulièrement 
exposé au SIDA comme à d’antres 
affections. 

• Si le plasma américain, qui est 
le moins cher du monde, exjriique le 
professeur J.-P. Soulier, président 
d’ho nne u r de F Association française ■ 
des hé m op h iles (3), est exporté en 
Europe', c’est qu'il existe dans, ce 
pays des stations commerciales de 

• plasmaphérèses » collectant chez 
des donneurs rémunérés des quan- 
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nomène rend aujourd'hui cette 
rati o n caduque : ks bomosm 
sait pas les seules persouoes 
Là dénomination 
SIDA est AIDS (Acquired 
Defiaeacy Syndrome). 

2) Bureau d’épidémiologie, 
direction delà prévention 
l’environuemein. Direction 

-la «mt 6 ,- 8 ,-avennc de S. . 
D’antre part. rOiganisation moi 
de ta sauté oaSkato aussi depuis pc 

données sur le SIDA 

3) Revue l'Hémophile, 

F Association, française des 
numéro 93. février 1983, 6 , 
Alexandre-Cab a nel, 75015 Paria. 
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AU CERN 


Le sixième tir de la fusée Ariane Un nouveau pas important vers ['unification 
est reporté une troisième fois ctes forças do b ratura 


Une nouvelle fois, le lancement 
Ai sixième exemplaire de la fusée 
e uro pée nn e Ariane a été' reporté. 
Prévu une première fois. en janvier, 
remis en avril, puis an 3 juin si l’on 
en juge par le dernier calendrier de 
l’Agence spatiale européenne 
(BSA) et dn Centre national 
d’études spatiales (CNES), ce tir 
n’aura pas lieu avant la nü-juin. A ce 
contretemps, il y a plusieurs raisons, 
qui sont d’ordre technique et 
conjoftcmrisL 

U est clair que les responsables du 
programme Ariane et ceux qui sont 
chargés de la promotion du lanceur 
européen ne peuvent se permettre 
un nouvel échec après celui de sep- . 
temb re 1982 essuyé avec le cin- 
quième exemplaire de la fusée (1). 
Le prochain or-doit être absolument 
un succès pour que les Euro péens 
puassent prendre ut place qu'ils am- 
bitionnent sur le marché des lan- 
ceurs de satellite, domaine réservé 
des Américains. 

Pour cette raison, PESA et le 
CNES prendront tout leur temps 
pour s'assurer que les modifications 
effectuées sur la turbopbmpe du 
troisième étage» cause ion dernier 
échec, dament toute satisfaction. 
Ainsi, la taîife des engrenages de 
cette pièce a été revue tout comme 
le traitement de surface auquel Qs 
uut préalablement' soumis pour 
mieux résister aux efforts qu’au leur 
inflige. De même, les procedures de 
prélubrifï cation de cette turbo- 
pompe «in«i que le système de lubri- 
fication lui-méme {te Monde du 
26 février) ont aussi fait l’objet de 
changements. 

Dans ces conditions, pourquoi re- 
tarder une nouvelle fou le tir du 
3 juin ? Tout simplement parce que 
les essais permettant de requalmer 
l’ensemble du moteur du troisième 
étage ne sout pas achevés, en raison 
notamment de la découverte inatten- 


due de réchauffement d’un roule- 
ment à billes de ce système décou- 
vert an cours d'un essai réalisé an 
mois de mars. 

Retard conjoncturel aussi rinna la 
mesure où, pour le lancement de 
leurs fusées, les Européens font ap- 
pel aux installations de la NASA si- 
tuées à Ascension pendant les pre- 
mières minutes du voL Or, du fait 
du retard d’Ariane, le tir du sixième 
-exemplaire au lanceur pourrait coïn- 
cider avec la prochaine mission de la 
navette spatiale améri caine dont le 
départ depuis Cap Canaveral a été 
fixé au 18 juin. 13 reste donc aux 
Américains et aux Européens à trou- 
ver un terrain d’entente, ou plutôt 
un créneau de tir pour le lanceur 
d’Ariane qui est déjà érigé sur la 
base de lancement guyanaise de 
Kourou et attend l'ordre de mise & 
feu. 

Tous ces contretemps coûtent 
cher, environ 130 millioiis de francs, 
auxquels il faudrait ajouter le prix 
du maintien en configuration de vol 
des satellites qui n’ont pu être 
lancés. 13 faut aussi rappeler que, 
après P échec de septembre dernier, 
fl a fallu se résoudre à confier la 
mise en orbite du satellite d’astrooo- 
mïe «X» Exosat & un des lanceurs 
américains que la fusée européenne 
est censée concurrencer. Ce ur aura 
lieu le 26 mai, juste au d&ut du Sa- 
lon international de l’aéronautique 
et de Pespace qui se tiendra au Bour- 
get, près de Paris. S'il est un succès, 
Ariane pourra-t-elle se permettre de 
ne pas réussir ? 

J.-F. A. 


( 1 ) Les prochains tirs d’Ariane ne 
devraient pas être affectés par ce retard. 
Le septième (L-7) aura heu le 26 aoflt, 
le tantième (L~8) le 4 novembre et le 
suivant an début du mois de janvier 
1984. 
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Après k « W», k -Z». Les 
chercheurs de l'organisation euro- 
péenne de recherches nucléaires 
(CERN) ont très probablement dé- 
couvert k second « bosoa vectoriel 
faible ». En début d'année 
(le Monde du 22 janvier), la cen- 
taine de physiciens qui ont construit 
et mû en œuvre, sous la direction de 
l’I ta lien Carlo Rubbia, l’expé- 
rience UA 1 avaient découvert la 
particule « W » que prédit la théorie 
- électro-faible » , premier pas vers 
l’unification de toutes les forces de 
la nature. Celle-ci prédit aussi l’exis- 
tence de la particule «Z », dont la 
probabilité d’apparition est phis fai- 
ble et qui s’est donc logiquement 
fait attendre phis longtemps. 

La découverte n’est pas encore 
certaine. Deux « Z » ont probable- 
ment été «vus». Le premier, ob- 
servé k 30 avril, s'est désintégré en 
une paire d’électrons, ce qui serait 
une «signature» très nette si les 
deux électrons avaient l’énergie at- 
tendue. Mais l’un deux a une éner- 
gie cinq fois trop faible, ce qui pour- 
rait s’expliquer par un phénomène 
parasite ( bremstrahlung ). L'autre 
> Z», apparu le 13 mai, a produit 
une paire de muons, qui sont des 
sortes d’électron lourd. Ici l'énergie 
est bien ce qui était attendu. 

L’un des porte-parole de l’expé- 
rience, M. Antoine Lévéque, estime 
oue les deux événements sont des in- 
dices probables de l’existence du 
« Z », mais indique que • leur ana- 
lyse se poursuit, et [que] plus de 
travail est nécessaire pour aboutir à 
une certitude ». Il faut, en effet, étu- 
dier soigneusement et éliminer 
toutes les causes parasites qui pour- 
raient simuler la présence de parti- 
cules «Z» — celles-ci se désintè- 
grent en un temps tellement bref 
qu’elles ne sont pas directement ob- 
servables et doivent être reconsti- 
tuées par l’étude de leurs fragments. 
Surtout, les chercheurs ne seront 
vraiment satisfaits que si d’autres 
«Z» apparaissent. Après une pre- 
mière prise de damées eu fin d’an- 
née dernière, qui avait fourni le 
« W », une autre a débuté à la mi- 
avril, elle se prolongera jusqu’au dé- 
but juillet. Cela laisse espérer l'ap- 
parition de trois ou quatre autres 
« Z », ce qui lèverait les doutes dont 
les chercheurs assortissent prudem- 
ment leur découverte. 

2000 tomes 
et 7 kâomètres 

L’importance de celle-ci est liée 
an mouvement général de la physi- 
que théorique actuelle, qui cherche 
à unifier les différentes forces pré- 
sentes dans la nature - un pro- 
gramme que s’était donné Einstein 
et auquel 3 a consacré toute la fin de 
sa vie, mais qu’il n'avait pas, à l’épo- 
que, les moyens de mener à bien. La 
première étape de cette unification 
est la théorie « électro-faible », for- 
mulée en 1967, et qui a valu, en : 
1979, k prix Nobel aux Américains I 
Glasbow et Weinberg et au Pakista- 
nais Salam. Cette théorie décrit si- 
multanément l'interaction électro- 
magnétique - qui assure la cohésion 
des atomes et par là infime gouverne 
pratiqueme nt toute la technologie 


• Des sircons (silicate de zirco- 
nium) vieux de 4.1 à 4.2 milliards 
d'années oit été trouvés dans l'ouest 
de l’Australie par des géologues de 
l'université nationale d’Australie. 
Ce sont les minéraux les plus an- 
ciens qui ont jamais été trouvés : les 
plus vieux minéraux, découverts 
avant ces rircons, n’ont, en effet, 
• que » 3,8 milliards d’années et ils 
sont situés au Groenland. - 
( A.F.P. ) 


moderne - et l'interaction faible, 
tue force extrêmement ténue qui ne 
se manifeste que dans certaines dé- 
sintégrations nucléaires, et ne pa- 
raissait avoir a priori aucun rapport 
avec l'interaction électromagnéti- 
que. 

Une première confirmation de la 
théorie « électro-faible » avait été 
obtenue en 1973, et déjà au CERN, 
dans une expérience alors dirigée 
par le physicien français André La- 
garrigue, décédé depuis. Mais la 
certitude ne pouvait s’acquérir 
qu'avec l’observation des particules 
« W » et « Z », dont la théorie 
« électro-faible » fournit les masses. 
Ces masses étaient trop élevées pour 
que la production en soit possible 
avec les accélérateurs existant dans 
les années 70. Aussi Carlo Rubbia 
proposa-t-il, en 1976, de modifier 
l'accélérateur principal du CERN 
un tube circulaire long de 7 kilomè- 
tres dans lequel tournent des protons 
pour y faire simultanément tourner, 
en sens inverse, des antiprotons. Puis 
fut bâti un gigantesque détecteur - 
plus de 2000 tonnes - autour d'un 
point où les faisceaux se rencon- 
trent, pour observer les particules 
produites dans les chocs entre pro- 
tons et antiprotons. 

La théorie prévoyait que la créa- 
tion de«W»etde«Z» serait alors 
possible, ce que l’expérience est en 
train de confirmer. Un second détec- 
teur, UA2, pins léger et fonction- 
nant sur des principes un peu diffé- 
rents, a d’ailleurs été placé par une 
autre équipe de physiciens autour 
d’un second point de rencontre. 
Cette expérience a déjà confirmé 
l’existence du «W» et enregistré 
des phénomènes qui peuvent s’inter- 
préter par la présence de particules 
«Z». 

MAURICE ARVOmiY. 


SPORTS 

TENNIS 

Conners à Roland-Garnis 

L’Américain Jimmy Connors, 
champion du monde en titre et pre- 
mier joueur au classement de l'Asso- 
ciation des tennismen professionnels 
(A.T.P.), est revenu sur sa décision 
de ne plus participer aux Internatio- 
naux de France à Roland-Garros, 
pour lesquels il s'estimait - trop 
vieux -, à trente ans. Lundi 16 mai. 
il a fait parvenir à la Fédération 
française une demande de - wild 
card » (invitation) qui lui a été ac- 
cordée. Ainsi, neuf des dix premiers 
classés de TA.T.P. seront à Roland- 
Garros à partir du 23 mai : Jimmy 
Connors. John McEnroe, Ivan 
Lendl, Guillermo Vilas, Mats Wi- 
lander. Yannick Noah, José-Luis 
Clerc, José Higueras et Vitas Geru- 
laitis. Le seul absent sera l’Améri- 
cain Gene Mayer (numéro 6), dont 
l'organisme supporte mal les mar- 
ches au meilleur des cinq sets sur 
terre battue. 

Parmi les joueurs qui ont choisi de 
préparer Roland-Garros en dispu- 
tant à Rome les Internationaux 
d’Italie, dotés de 300 000 dollars, le 
Français Loïc Courteau a été battu 
au premier tour par le Tchécoslova- 
que Libor Pimek (6-1, 6-2). Domi- 
nique Bedel, Thierry Tulasne et Guy 
Forget devaient débuter ce mardi. A 
Munich, aux Internationaux de Ba- 
vière. Christophe Roger-Vasselin 
s'est qualifié pour le deuxième tour 
en éliminant l’Américain Trey 
Waltke (6-2, 7-5). 


MUNICIPALES 
POMPIERS ET INCENDIE 

Depuis les municipales, le feu 
couvait à Rosey (Haute-Saône). 
L’incendie de la maison de 
M. et M 0 * Débouché, dans la 
nuit de samedi 14 à dimanche 
15 mai, a ravivé le vieux débat 
électoral et délié les mauvaises 
langues. Les pompiers bénévoles 
qui figuraient sur la liste de 
M. Marcel Dcsgouilles. battus, 
avaient aussitôt voulu déposer 
leur casque et leur hache, mais 
M. Lang, le nouveau maire, 
n'avait pas accepté leur démis- 
sion. L'affaire traînait, et ils 
étaient venus, manque de 
chance, la veille de l'incendie, 
remettre leur tenue et leur maté- 
riel au nouvel élu qui les avait 
refusés. 

Le lendemain, les Débouché 
et leurs six enfants assistaient 
impuissants au spectacle de leur 
maison en flammes. U n'en fal- 
lait pas davantage pour qu'on 
accuse les pompiers démission- 
naires de s'être croisé les bras 
devant le sinistre. - C’est faux. 
dit l'un d’entre eux, j'ai ouvert 
la porte du local et j'ai sorti la 
manche à eau. De toute façon, 
quand nous sommes arrivés, il 
n'y avait plus rien à faire. - Ce 
qu'on reconnaît volontiers du 
côté des adversaires, qui ne peu- 
vent pourtant s'empêcher de 
penser que les démissionnaires 
n'ont pas montré un zèle exces- 
sif ; « ils ont joué avec le feu •. 
disent-ils. Avec l’incendie de la 
maison Débouché, on a donc 
tout reporté sur la place publi- 
que : • Le maire n'a pas sonné 
la cloche comme c'est l'usage -, 
disent les uns. - Ils n'ont pas 
éclairé les réverbères. Us sa- 
vaient pourtant où se trouvait 
T interrupteur « L'épouse du 
sous-lieutenant était secrétaire 
de mairie. M. Lang Ta licen- 
ciée... -, répliquent les autres. 
Les Débouché, eux. n’accusent 
personne. Ils se désespèrent de- 
vant leurs décombres fuma ois. 


• Quelque cinq cents policiers - 
en civil - se sont rassemblés, lundi 
16 mai, à Paris, pour protester 
contre l’attentat qui avait ravagé, le 
24 avril, le local du Syndicat natio- 
nal des policiers en tenue 
(S.N.P.T.). A l'appel notamment 
de la Fédération autonome des syn- 
dicats de police (FASP), de la 
C.G.T.-Police, de la C.F.D.T.- 
Police, du Syndicat national des 
journalistes, du Syndicat de la ma- 
gistrature, du Syndicat des avocats 
de Franoe et de la Ligue des droits 
de l’homme, les manifestants se sont 


Inculpés de plusieurs délits 

DEUX GENDARMES 
DEVINCENNES 
ONT DU DONNER 
LEUR DÉMISSION 

Deux gendarmes - il s'agit 'de deux 
sous-officiers de la brigade de re- 
cherches de Vincennes - ont été 
éc roués, dimanche 1S mai. par 
M. Michel Guy. premier juge d'ins- 
truction au tribunal de Créteil, qui 
les a inculpés pour plusieurs délits 
(tentative de falsification d'un 
permis de conduire, complicité d 'es- 
croque rie à l'assurance portant sur 
un véhicule et violation du secret 
professionnel consistant en indiscré- 
tions auprès de tiers) . Les deux gen- 
darmes ont. de surcroît, été invités 
par le ministre de la défense à dé- 
missionner de l’arme. 

Au tribunal de Créteil, on déclare 
qu'il s'agit là d’une affaire de droit 
commun banale, même si l'on 
convient que l'accumulation des dé- 
lits reprochés aux gendarmes forme 
- un total non né g! i gable 

Le ministre de la défense, 
M. Charles Hernu. a. d’autre part, 
décidé, préalablement à toute procé- 
dure disciplinaire, de suspendre de 
ses fonctions le commandant — un 
chef d’escadron — de la compagnie 
de gendarmerie de Vincennes, sous 
la compétence territoriale duquel 
avaient été placés, pour les besoins 
d'une enquête, les deux sous- 
officiers de la brigade de recherches 
de Vincennes. 

Affirmant que ta gendarmerie 
doit faire preuve d'un comportement 
irréprochable et ne faire l’objet 
d'aucune suspicion en raison de son 
renom historique. M. Hernu a 
chargé le colonel inspecteur techni- 
que de ta gendarmerie d'une en- 
quête de commandement sur cette 
affaire. 


réunis devant le siège du S.N.P.T., 
27, rue de Dunkerque (10*). 

Sous une banderole proclamant 
« Non à la violence et au terro- 
risme. oui aux institutions démo- 
cratiques et pour les libertés syndi- 
cales ». M. Eugène Ascencio, 
secrétaire général du S.N.P.T., a dé- 
noncé « la responsabilité de ceux 
qui. à l’occasion de campagnes élec- 
torales ou dans le débat politique, 
jouent sur un sentiment d’insécurité 
(...) courant le risque de voir se ré- 
veiller tous tes vieux démons du ra- 
cisme ». 
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COMPÉTITION 

BRESSON, 

UNE DATE 


Une petite cabale 
contre Robert Bresson, 
des ondes de haine 
pendant les projections de l'Argent 
Pour Martin Ritt, 
des applaudissements sans réserve. 

Comme quoi 
fart reste inconvenant. 


OUIN2AINÉ 

MICHAEL RADFORD 


(Suite de la première page.) 
Victime d'un fatal (diabofique ?) 
enchaînement de hasards, Yvon l'in- 
nocent est devenu Yvon le coupable. 
Comme d’un blessé la gangrène, le 
mal. progressivement, prend p oaee a- 


Dès sa libération, Yvon a tué un 
couple d'hôteliers. Recherché par la 
pofice, il trouva refuge chez une 
femme d'une etnquantaine (famées 
rencontrée dans la rue. En abritant 
Yvon chez efle, cette femme aux che- 


L'Argent ». de Robert Bresson 


sion de lui. Pendant qu'B purge sa 
peine, sa femme (Caroline Lang) le 
quitta, son enfant meurt, un geste de 
colère le conduit au cachot Désor- 
mais et malgré les exhortations d'un 
codétenu. Yvon ne confiât plus que 
le désespoir et la haine. Quand il sort 
de prison, il a besoin de tuer. 

L'Argent est inspiré d'une nou- 
velle de Tolstoï. De cette nouvelle, te 
Coupon volé, Bresson a conservé le 
point de départ et des bribes de dia- 
logue. Mais H en a modifié la struc- 
ture. Chez Tolstoï, la * réaction en 
chahs * provoquée par l'escroquerie 
initiale bouleversait l'existence d’une 
demi-douzaine de personnages. A 
travers un récit aux multiples fa- 
cettes perçaient une ébauche de criti- 
que sociale et l'idéalisme mystique 
cher au romancier. 

Dans le film, au contraire, tout est 
centré sur la personne d'Yvon. 
Certes I' « aventure » ne manque 
pas. A sa manière, c'est-à-<Sre en les 
réduisent A quelques détails significa- 
tifs, Bresson s’offre le luxe de filmer 
un certain nombre de péripéties 
(prise d'otages, poursuite en voiture, 
tentative d'évasion, meurtres) dignes 
d'une série noire. Mais 3 est évident 
que ces péripéties ne constituent que 
l'habillage, l'assaisonnement du ré- 
cit. Seule compte pour l'auteur 
r aventure intérieure d'Yvon, sa dé- 
chéance, sa « disgrâce », sa des- 
truction par un mécanisme maléfique 
qui a r argent pour rouage, mais aussi 
la malchance, l'injustice, la lâcheté et 
la cruauté des hommes. Au fond, 
plus que da Tolstoï, c'est de Dos- 
tdtevskï que nous nous sentons pro- 
ches. 

Vient la dernière partie du film, la 
plus mystérieuse. En introduisant 
dans le récit un nouveau personnage 
(personnage qui bénéficia de l'ex- 
traorttinaire aura de Sylvie Van Den 
Elsen). Bresson brise l'écorce du fait 
divers et en révèle la moelle qui est 
d'ordre spiritueL 


veux gris, au visage Esse — visage de 
religieuse ou de sainte — sait les ris- 
ques qu'efle court et qu'elle impose à 
son entourage (un frère et un enfant 
infirme). Mais l'esprit de charité, la 
compassion qui raniment (e Si Tétais 
Dieu, <tit-etie, je pardonnerais à tout 
te monde a) f incitent A négliger ces 
risques. Puisque Yvon lui a été en- 
voyé. c'est à elle de le prendre en 
charge. A-t-elle imaginé /'horreur qui 
va suvre ? A-t-elle en secret admis 
l*i néiuctable ? Ce n’est pas impossi- 


ble, le sacrifice de cette femme fai- 
sant alors écho A celui d'Anne-Marie 
qui. dans tes Anges du péché, accep- 
tait la souffrance et la mort pour sau- 
ver l'Ame de Thérèse, la meurtrière. 

Quoi qu’l m soit, aussitôt après 
son triple assassinat (une hache, une 
lampe- te mpête, du sang qui gicle sur 
un mur), Yvon sa livre A la poSoe. Le 
mal (l'argent) a terminé son œuvre. 
Yvon n'a plus rien A attendre des 
hommes. 

Répétons-te : tout Ici est refus du 
spectacle, el&pses et suggestions. A 
Cannes, hier, beaucoup de sifflets se 
sont mêlés aux applaudissements. Il 
faut aimer Bresson pour aimer ce 
film. Mais A ceux qui ont admiré Un 
condamné i mort s’est échappé. 
Pickpocket, Au hasard Balthazar, 
f Argent apparaîtra comme un des 
chefs-d'œuvre de l'auteur. 

JEAN DE BARONCELLL 


Une parenthèse en Floride 


Maijorie vient de s'acheter une 
orangeraie an fin fond de la Floride. 
Son mari refuse de s'exiler avec 
elle ? Très bien, elle ira seule. Hile a 
un œuvre à écrire, loin du bruit et de 
la fureur. 

A Cross-Creek, une triste maison 
l’attend, qu'elle retape aussi vite 
qu'elle rédige son roman. Une Noire 


énergique s'installe A son service 
sans qu’elle demande rien, et les voi- 
sins sont charmants. Originaux, sans 
doue, sauvages, parfois, mais quelle 
matière pour un écrivain ! Dans 
cette étrange contrée, d’eau et d’ar- 
bres, on parvient, malgré tout, à do- 
mestiquer la nature hostile. Cela ne 
va pas sans m&L Les oranges n’ai- 
ment pas le gel, et une récol t e, ça se 
mérite. De même récriture. Avec 
une tentative de best-seller, Marjo- 
rie essuie un échec que son orgueil 
supporte maL Elle sc lancera, à coup 
de whisky, dans la vraie littérature, 
dense et humaine, qui lui réussira 
mieux. 

Les gens vont et viennent. Une 
adolescente connaît son prem ier 


chagrin, lorsque son père est 
contraint d’abattre le faon qu'elle a 
élevé (cela deviendra Jody et le 
faon). Marjorie est an bord de se 
faire exclure de ce mande où elle est 
étrangère, et puis nom, tout ira bien. 

Cest juste mie histoire joliment 
racontée. Une adaptation de l'auto- 


A SUIVRE 


LES AMIS 
D’ANDRÉ BAZIN 

Ea présence de Gilles Jacob, dé- 
légué général du Festival, les Cô- 
tiers de carême tort, le dimanche 
15 mai, rendu ■ homma ge an criti- 
que français d’après-guerre qui a le 
pins modifié notre regard av le d- 
oéma. Tour à tour Roger Leen- 
hardt, son «parrain» dans la criti- 
que afasi qu’il s'est défini hti-même, 
François Truffant, son « fils adop- 
tif », Jacques Doolol-Vmlcroze, 
avec qui 3 fut étroitement associé 
aux Cahiers du Cinéma et à France 
Oteenatee dans les aimées 50, ont 
parlé d'André Baz in, sans emphase, 
très dire c t em ent. 

Familiers des Cahiers de la 
grande époque, amis de toujours 
d’André Bazin, Ss recréaient Pam- 
Mance de cette époque jusqu’à re- 
trouver cette négligence ap pa re nte , 
cet état d'alerte permanente, cet 
humour jamais gratuit, qui entou- 
raient alors la revue à ta couverts* 
jaune. 

Le cinéma américain restait 
l’abc, le aéoréalbme avait révota- 
tiooaê le « langage », us antre ci- 
néma français s’esquissait qai, dan 
l'esprit de l'auteur de Qu*est-ce que 
te entent ?,ne pouvait que repren- 
dre le meilleur de la leçon des an- 
ciens en la décantant, en la puri- 
fiant. 

Dmfiey Andrew, jeune rariversi- 
taire américain A qui l'on doit la ré- 
cente biographie d’André Bazin, a 
souligné comment, è la veflle des 
événe m e nts de 1968, an États- 
Unis, la lecture de ces textes ha 
avait permis de mieux cerner Pes- 
prit de la contestation, 1 répoqne 
même, a-t-il rappelé, oà les nou- 
veaux Cahiers aflatent nn moment 
renier l'héritage de ce même Ba- 
rin_ Roger Leenhardt qm, après la 
mort du cofondateur des CaMers, 
songea tnt temps A réaliser bri- 
même son projet de documentaire 
sot les églises de Samtonge, a osé 
employer des termes aqjomd’kd 
lorndonent connotés, carfeatmés, 


et pourtant seuls exacts : André Ba- 
zin défendait « ira cinCiua du spiri- 
tuel », oà l'esprit s'engage totale- 
ment dans la conquête de la vérité. 


Martin 


biographie de Marjorie Kînnan 
Rowiings, romancière américaine. 
Mary Steenburgen prête son petit 
visage têtu à cette jeune femme des 
années 20, qui affirme sa volonté 
d’indépendance au risque de faire 
fuir l'homme qui l'aime. 

Martin Ritt se fatiguait davan- 
tage lorsqu’il s'agissait de Norme 
Rae. Mais comme bouebe-trou, aux 
côtés de l'incomparable Argent, ce 
n’était pas une mauvaise idée d’utili- 
ser Cross Creek. Les personnages y 
ont du corps et de r&me, les senti- 
ments — ténacité, tolérance, solida- 
rité, tendresse - y sont justes et 
bons à prendre. 

CLAKE DEV ARREUX. 

MERCREDI 

SÉLECTION 

• L’Homme blessé, de Patrice 
Chéreau (France). 

PERSPECTIVES 

• Lettre à Michel Petmrriani, 
de Frank CassentL 


Un cinéfrancophile 


Costume blanc. sourire ensoieWé, Mctiael Radford 
pr é sen ta i t à la Quinzaine des réaksateurs son fBm 
Another Time, Another Place, avec le pep d'un me- 
neur de revue, mêlant coquettement l'anglais, le fran- 
çais, TitaBan. H perle les trois tanguas - au moins - 
son père est écossais, sa mère autrichienne •, B est né 
en Inde, dans ute famIBe où ê set le seul mâle, depuis 
des générations, à ne pas avoir fait carrière dans Tar- 
mée. En plus, il estdnéfrancophèa. 

Durant sa jeunesse, à l'exception de deux ou trois 
Waft Disney, a ne connaissait rien du cinéma. B vivait 
an pension et vers seize ans, tige du bec, les élèves 
avaient droit au dné-dub du dknancha. Le premier 
fBm qu'B ait vu, c’est Tirez sur le pianiste, fa second 
b Dok» Vfta, fa troisième A bout de souffle, et ainsi 
de suite. Il riknagmak même pas taxistence d’un au- 
tre cinéma, et a découvert plus tard les Américains. 

Il rive d'être comédien. U le devient après ses 
études ê Oxford. H le reste dbt-huit mors. Un son; B 
tient le rôle d'un rat dans une féerie probablement 
sans intérêt II se dit que ce n'était pas ta peine 
d'avoir des diplômes de phBo. de littérature pour en 
arriver là, pour se sentir ridkute, empêtré dans son 
déguisement II abandonne. A vingt-six arts, 9 est 
professeur dans un collège technique et entre à 
l’École nationale de cinéma, qui vient d’être créée. B 
travaille pour la télévision, réaSse des documentaires, 
la grande spécialité des Britanniques. < Leur expres- 
sion b plus intére ssa nte, df* Michael Radford. mais B 
y manque quelque chose. La télévision déverse du 
Ken Loach et ses aoua-produtts. Pour moi. fai tou- 
jours cherché une forma adaptée au thème, un style. 
Mais j'en étais arrivé è ne plus bouger ta caméra, 
fétab bloqué. » 

Another Time, Another Place, son premier long 
métrage de fiction se passe en 1944 dans une ferme 
écossaise où ont été envoyés pour aider aux travaux 
des champs trois prisonn ie rs itaSens, malheureux, 
grelottants. La communication est pénible entre les 
cahnnistaa buveurs de whisky et ha Latins réunis par 
te hasard, isolés, ne pariant pas r anglais. Une jeune 
femme fait le Ben. déclenche dans sa tête toute une 
mythologie amoureuse qui aboutit à ms aventure, à 
un drame absurde. Las gestes wannanf fècSsment 
quand les mots manquent. 

« Je ne voulais pas, ttit Michael Radford. des 
vrais héros d’amour, puisque tout sa passe dans l'es- 
prit de ta jeune femme. Je voulais trois It al ie ns (Affé- 


rents : un gare des nies, Nspo&tasv brave type, 
Toscan, un beau Romain gentil. Lté n'est pas comé- 
dien. Lee comédiens qui ont un physique avantageux 
en ont trop conscience. Je Tai trouvé sur ta ptazza del 
Popolo. Un dragueur. C'était difficile sur le plateau : B 
était lè, une massa, et ne faisait absolument rien. A ta 
projection des rushes, on a vu que c'était juste ce 
qu'B fallait. J’imagine que cela se passait ainsi avec 
les stars du muet : on les - photographiait en situation. 
La Napofitaèi au con ti iwa — B est chanteur — impro- 
vise merveflfeusement. H fanait ne pas ta faire recom- 
mencer. Avec las acteurs éc ossa is , c'était t'opposé, 
3s ont dû travailler pour ne plus faire penser è des 
acteurs. L'attention sa porte sur les Italiens, tels que 
les voit la jeune femme et.en mime temps tels qu’fls 
sont. Nous avions pensé dire paraSètoment comment 
Bs voient les Écossais, mata cela aboutissait à un 13m 
de trois heures et nous n'avions pas tes moyens. 

» Le film est une coproduction Charme! 4, qui par- 
ticipe ainsi A vingt longs m étr a ges par an. la pro- 
blème, c'est un peu comme au début avec ta BAC. 
C'est-à-dire qu'avec ta B.B.C. la plupart des réalisa- 
teurs venaient du joumafame et s'intéressaient seule- 
ment à la partie documentaire des Sms. Ensuite, les 
dnéastassont venus et c’était mieux. A Charmai 4, la 
plupart des producteurs arrivent de ta télévision et 
pensent télévision, même s'ils voulant faire du ci- 
néma. En panicu&er, 3s ne voient pas clairement 
r avantage (fa Me sortir un ffim en soties avant sa 
diffusion. C'est la hitte. Nous avons au de ta chance 
de [réussir. Travailler pendant un an pour ta» seul pas- 
sage sur le petit écran, c'est moche, même si le nom- 
bre de s pectateurs est important. On regarde son 
œuvre tout seul, on e (Impression qu'efie n’ existe 
pas, qu'on n’a rien fait c'est tout de suite fini. 

» A mon avis, ta cinéma anglais redémarra, ti 
existe toute une gén é ra tion formée au «cméma- 
nttérature », et on commence à trouver de l'argent. H 
est encore trop tôt pour (tire ou on va. Je sab que fai 
envte de raconter des histoires, da me oonfronter aux 
pubtica. Les Américains adorant mon fBm. Les Fran- 
çais et tes hâtions Priment. c'e st trè s I mp o rta nt pour 
moi. J'aurai ta preuve que je-n’ai pas trahi mes in- 
fluences.» •” 


Les deux films américains 
figurant cette année à la Quin- 
zaine des réalisateurs, totale- 
ment différents par l’esprit, le 
style, les moyens, ont en com- 
mun une mime donnée plasti- 
que : l’emploi de l’écran très 
large du cinémascope pour 
cerner parfois les visages en 
gros plan. En isolant tes per- 
sonnages du milieu ambiant, 
on raid leur destin plus exem- 
plaire. 

Le premier, Miss Lonelyhearts. 
de Michael Damer, adapte un ro- 
man connu de Nathanaël West, si- 
tué dans les armées 30. Un jeune re- 
porter tient la rubrique du courrier 
du cœur dana un quotidien. H réussit 
si bica A comnmmqaer avec ses lec- 
teurs que son directeur ne vent à au- 
cun prix le changer de poste. Un 
jour le cauchemar devient réalité» 
« Miss cœurs solitaires » découvre 



Gros plans 

l’existence sordide de ccrtaiàà ^è ses 
clients, 3 se laisse happer un mo- 
ment par cette misère, cette médio- 
crité subie aigrement, puis se défend 
de manière cynique. 

ramant en noir et bla nc, ca drant 
ses iinwfif* avec des r ec herch es de 
stylisation, qui figent l’interprète-, 
tkm des acteurs, Michael Dûmer 
réussît, en une heure juste, la par- 
faite adaptation littéraire ; une sorte 
d’explication de texte, où sont souli- 
gnés comme an crayon rouge les mo- 
ments saillants. du récit. Initiale- 
ment prévu comme un court 
métrage pour l’ American Film Insti- 
tute dont 3 porte en quelque sorte le 
sceau, A fiss Lonelyhearts est le rêve 
matérialisé de tout professeur de ci- 
néma. Tout est tiré an cradeab ; du 
scénario aux p ersonnage s. On re- 
grette les ficeUes d’un bon vieux" 
film hoBiwoodien, ces temps morts 
- la flânerie, — qui ajouteraient la 
respiration et la crédibilité indispen- 
sables. 

Barbanasa, le deuxième fBm amé- 
ricain de la- Quinzaine, tu western, 
marque les débat* aux Etats-Unis 
du plus important cinéaste austra- 
lien, Fred ScbepiaL O recourt donc 
également A ces gros plans de têtes 
coupées sur l'écran large du ciné- 
mascope, mais en couleurs cette 
fois, et pour mieux exalter ses per- 
sonnage*. Le Barberousse du titra 
s'inscrit d'emblée dans la légende, il 
est rite flanqué d’an Sancho Ponça 
lourdaud, naïf, contraint M aussi 
par les drcqnst a aces à jouer les 
hors-la-loi — 3s tint eu. maille à par- 
tir Ton et Foutre soit avec des pro- 
ches parents, soit avec des voisins. 

Bàrbe r oume l'invincible, ressus- 
cité une pre mi ère fois d’entre les 
morts, finit quand même par dispa- 
raître. Karl, sera partenaire, relève le 
gant, enfourche la monture, et la.lé- 
g code de feu Barberocsc. Ce film 
ext r ê mement original, qui frit un ' 
échec total au pays de John Fard et 
de Raoul Waish, porte F emp re u i lc 
du mauvais esprit australien : rien 
n’y est jamais évident Peut-être à la . 
suite de conpes an montage, Fred 
Scbepisf ne tire pas de son scénario 
trop écrit la grande épopée picares- 
que que Ton était endroit d'espérer. . 
Pourtant 3 sédniL ' 

Revenir au ras dn soL c’est ris- 
quer de . ne jamais décoller. Vous 
sauvez ou non la mise. Ben va ainsi 

dn film « écossais » - le réalisateur 
insiste sur l'adjectif - Another 
Time, Another Place dn Michael 
Radford. Ancien élève de la Natio- 
nal Hlm School de Londres (voir le 
portrait ci-dessus), ce dernier sait 
voir et entendre, capta- un paysage, 
l'asservissement de. rindividB fr sa - 
tâche quotidienne/ En 1944, uue 
jeune femme découvre, sinon la ré- 
volte, dn mranie l'évasion grâce A .. 
iras prisomziezs italiens, qai ont été 


Propos racueBfis par 
COLETTE GODARD. 


détachàAfôfeHtie ettrawriBeot lès' 
terres qn!c0e possède avec son mari. 
Pfayflù Logan transcende une sitôt- 
tion usée jusqal-la corde, grâce A sa 
beauté non conventionnelle,' cette 
nonchalance qui fiut tout accepter. 

Rien qu'un jeu, de Brigitte Sau- 
nai (Canada), traite dn rapport in- 
cestueux (ftan père avec sa fille. 
Mais ils ne passeront pas A Pacte : 
une sœur cadette intervient. La réa- 
lisatrice s'explique dans le catalogue 
de la Quinzrine : elle a voulu recons- 
tituer une histoire vécue "telle que 
l'intéressée cUemêmc la M a .racon- 
tée. Brigitte Saoriol, avec une sincé- 
rité totale, -pesé cartes sur table très 
rite en montant un pauvre père tor- 
turé, possédé para passion coupa- 
ble. • ’ . ■ -■ 

.Parfois le réalisme social devient 
commentaire sur une société ; Dead 
End Street, de Yaki Yosha (Israël), 
se veut — si Pan ea croit le metteur 
en scène - r« expiation* d'un do- 
cumentaire toaxné en 1977 sur une 
, jegne pros titu ée, qui sc suicida après 
te passage dn . film an petit écran. 
Aujoqrd’hni Yaki Yoaha fait de l’ao- 
taceAnat Atzmon dans le rôle de la 
putain une force de la nature, nn 
défi A tente morale. "La prostitution, 
emhcffie par * la ™gie dn cinéma, 
devient un méfia com m e- un antre, 
une exp l osi on de rie. Doué à Pex- 
brême, Yaki Yosha expulse les ta- 
bous et embarque le public dans une 
canne faDe vers une mort imp r t vui - 
bfe et malgré tant logique. . 

Daniel prend le train, du Hon- 
grois Pal Gabor, enfin, est nn 
constat consciencieux du tronble des 
esprits, surtout parmi les jeunes, 
après rmsmrectfcm de 1956 et fi&- 
tcrvttntiou soviétique. Ici, les auto- 
rités laissent filer presque tout le 
mond e. Ceux qui se rappellent les 
événements amont peine-A' accepter 
nn postulat romanesque qui évite les 
vraies questions : pourquoi, en 1956, 
taobmmnnimiea^ateit- teiîih f? Et 
les Hongrois devront-ils toujours se 
résigna A être occupés par «n* 
tierce puissance? 

LOU» MARCORBXES. 


• Le rotnHhu-at pnotocs— Je*. 
Pente a été as grisHret - « 
1W3 fc‘ ta c ammèu ûm ■ fr a n co * 
atoptofe de promotion Am eepnkfae- 

êmnçshtdê tu ctetat, para fcefc fitas ; 

* cAmk* de Butac SifeM- 
der. Va amser de Snaan, de Veflur 
ScUowdorft « Vm wmoaem Ifrrn 
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THEATRE 

« Fragments de théâtre » 
de Samuel Beekett 
an Lncernaire 

Uo homme se tient debout, vu de 
dos, au bord d’une fenêtre grande 
ouverte. Dans la' chambre, deux 
hommes plus âgés sont assis, devant 
des dossiers en désordre. Ce qu'ils 
espèrent, ce qui lenr simplifierait les 
choses, ce serait- que ■ le premier 
homme se jette par la fenêtre, se tue 
en s’écrasant par terre. Mais non, il 
reste là, debout, immobile, silen- 
cieux. 

Alors ils lisent, d'un ton. mauvais, 
des pièces du dossier — dossier de 
police, ou d'instruction, — témoi- 
gnages naïfs, grotesques, méchants, 
tous marqués par une inconscience, 
une cocasserie involontaire. El ce 
condamné qui ne bouge pas, ces ins- 
tructeurs mécaniques, tout cela res- 
terait machinal, calme, somme toute 
inexistant, si les deux instructeurs ne 
prenaient la mouche, par moments, 
ne s’insultaieni avec une violence af- 
freuse, comme un vieux couple qui 
meurt de haine, d’impatience - et 
pour des vétilles, des riens, une 
lampe électrique qui s’éteint, un pa- 
pier qui tombe de La table. 

Heureusement, l'homme de la fe- 
nêtre meurt comme ça, sans piper, 
debout, il n'y a plus qu’à lui poser un 
linge sur la tête. 

Un texte magnifique de Samuel 
Beckelt. très curieux, qui unit inti- 
mement une immensité de médita- 
tion et une microscopie d’observa- 
tion à ras de terre. C'est mis en 
place par un jeune Polonais, Jacek 
Gasiorowski, et joué par. Martin Tré- 
vières et Jacques Du mur. 

MICHEL COURNOT. 

* Lucetnafre, 18 b 30. 


MUSIQUE 


eio 


une heure avec 
les solistes de Teic 

œuvres ce 

Rolnick - Maderna 
Petrescu - Oiah - ives 

Jeudi 19 mai 18 h 30 
CENTRE G. POMPIDOU 

'Grande Saù’e - Rens. 260.94 27 


AU FESTIVAL DES ARTS TRADITIONNELS 


La folle cour du Ghana 


Les Ghanéens! Ils sont venus 
avec leur chaise royale, leur pa- 
rapluie à fleurs, le «roi» soutenu 
par un serviteur pour qu’il ne se 
fatigue pas en saluant, la reine 
hautaine. Tes danseurs, les musi- 
ciens avec leurs hauts et leurs pe- 
tits tambours, les cloches, les xy- 
lophones, les flûtes, hommes, 
femmes, toute une cour, toute 
une foule éclatante, développant 
une énergie communicative, une 
allégresse délirante. Des cabo- 
tins ? Non, des virtuoses qui 
jouent avec élégance dans la folie 
totale, un goût du • jeu -. une ap- 
parente facilité. 

Le groupe Agoroma, d'Accra, 
est formé d’anciens profession- 
nels des réjouissances de cour et 
de chercheurs de l'Université 
d'études africaines. Ils sont 
quarante-cinq chanteurs, dan- 
seurs et musiciens; ils étaient 
dix-huit à Paris. Us ont dansé, 
montrant une réserve aristocrati- 


que, de fins sourires. Un musi- 
cien extatique a commencé de ta- 
per avec des baguettes de bois 
sur un xylophone, un son incroya- 
ble... du free jazz ? Un autre a 
frappé trois tambours en même 
temps en s’enroulant 1a Léte en 
bas sur le dossier de sa chaise, in- 
vraisemblable. Trois adoles- 
centes ont joué des petits airs de 
flûte à tomber Lrisie ou amou- 
reux. Figures guerrières, scènes 
de combat, musique de transe, 
parades, cérémonies... 

Auraient-ils été seuls que ce 
Festival en aurait valu la peine. 
Mais il n'y a pas eu qu'eux, 
même si tout n'a pas été de la 
même qualité. Le dixième Festi- 
val des arts traditionnels, qui 
s'est tenu cette année, et pour la 
première fois, en même temps à 
Rennes et à Paris, a montré pen- 
dant trois semaines des musiques 
et des rituels de l'Afrique (un 


étonnant liiophonisre togolais). 
Des musiques de l'océan Indien ; 
le propos ambitieux de les mon- 
trer toutes n'a pu être tenu (il 
manquait des îles) . mais on a dé- 
couvert la fameuse g note malga- 
che Sana eL les musiciens des Co- 
mores aux rythmes complexes, 
énigmatiques, où l'on perçoit ['in- 
fluence mélangée des civilisa- 
tions bantoue, arabe, persane, yé- 
raénitc. malgache. Des musiques 
traditionnelles de l'Inde du Nord, 
des solistes comme le joueur de 
saz turc Talip Ozkan. ou Mounir 
Bacbir joueur de oud irakien. Le 
Festival s'achèvera par une série 
de spectacles de marionnettes ja- 
ponaises de file de Sado. du 24 
au 28 mai. à Paris. 

CATHERINE HUM8L0T. 

★ Marionnettes de file de Sado : 
du 24 au 28 mai au théâtre de l’Al- 
liance. 101. boulevard Raspail à 
Paris: du 7au 15 juin à Rennes. 


MERCREDI 


’lAStüi -«jPrÇRT HANNA SCHYG*JUA 
tMRCE^C 

dors 
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Masco fïstæ 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES 

15. avenue Montaigne - 75008 paris 

DU 24 JUIN AU 20 JUILLET 1983. 


ETOILES ou BOLCHOl 

Ekaterina MAXIMOVA 
Nina TIMOFEEVA - Uldmïila SEIVIENIAKA 
Nina SEMIZOROVA - Alla MIKHALTCHENKO 
Irina PIATKINA 

valeri anissimov - Victor barykinê * Aiexéï fadéetchev - Andris liepa 

VLADIMIR VA5SILIEV 


PROGRAMME 

HOMMAGE A OULAMOVA DlYERTlSSaSENT 

Chorégraphie de viacfirnîr vasshjev Grands pas du répertoire classique 

; UNE PRODUCTION AULR M IMMBKO 

soirées à 20 h 30 - Relâche tes dimanches et Jeudis. 

LOCATION OUVERTE PAR TELEPHONE AUI723.47.77 de 11 h â 17 h 30. 
Location au Théâtre à partir du 7 Juin. 




à envoyer aux SPECTACLES AXAP., 23, rue Royale - 75006 paris 

indiquer ci-dessous 2 dates et jours différents. 


Nombre 
de plaças I UNITAIRE 


prénom: 

Atfresse:: 


Code Postai -- 


PRIX DES PLACES; 

250F- 200F- 150F- 100F- 80F - 50F 


CJ-joint reglement de F par cneque 

bancaire ou postai 3 volets à l’ordre de 'Etoiles 
DU BOLCHOl' et une enveloppe timbrée â mon 
adresse pour renvoi des billets. 


DE LA VI LIE 


une heure sans entracte 30 F 
du mardi au samedi 

du 24 au 28 mai 

orchestre 
de chambre 
f ranz liszt 
de budapest 

mardi 24 • jeudi 26 - samedi 28 
Barték - Tchàïkovski 
mercredi 25 - vendredi 27 

Mendefssohn - Dvorak 
274.22.77 
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EXPOSITION 

Bonnard, Vuillard et Roussel 
aux Artistes français 


Le Salon des artistes fran- 
çais présente cette année des 
œuvres de Bonnard, Vuillard, 
LX. RonsseL trois amis dana h 
tradition intimiste française 
que le groupe des nabis avait 
réunis an toarnant do siècle. 

De Bonnard. 28 œuvres (tableaux, 
aquarelles st lithographies) peu ou 
jamais exposées qui proviennent pour 
la plupart — et pour le meilleur — de 
collections privées (notamment des 
héritiers du peintre) : le Grands Ter- 
rasse (1908) que convoitent les mu- 
sées de France, la Fenêtre à Vame- 
nay (1936) qu'ils viennent d'acquérir 
pour Nice è la suhe d'une préemption 
b l'exportation, le Petit Déjeuner 
(1932) qui ouvre également sur le 
paysage une fenêtre étroite, la 
Femme à la baignoire, où la matière 
picturale confond dans une même 
transparence l'eau et la chair, le 
célèbre Portrait de l'artiste à la lampe 
(1938), et ia roue d'or de l'Omnibus 
(1895) qui cache le visage d’une Pa- 
risienne comme isi éventail de théâ- 
tre. 

Paysages vus des intérieurs, 
jeunes femmes à leur toilette ou af- 
fairées dans leurs maisons, c'est tou- 
jours la même peinture solaire qui 


exalte la lumière venue du jeu interne 
des couleurs, chaleureuses, écla- 
tantes. 

Nous entrons avec Vuillard (36 ta- 
bleaux, dessins et lithographies) dans 
de douillets intérieurs bourgeois ta- 
pissés de fleurs, décorés d'objets, 
éclairés par la douce lueur d'un abat- 
jour. Tout n'est que chuchotements 
autour de la table où traîne encore un 
compotier aux fruits. Chardin est der- 
rière le porte grise, qui veille sur la 
transparence de ces petites choses 
vibrantes, lumineuses, silencieuses. 

K.X. Roussel (30 tableaux, des- 
sins et lithographies) n’est pas de ce 
monde quotidien. Mais il a beau tour- 
ner son regard du côté de la mytho- 
logie grecque et des allégories de 
déesses et de dieux qui chez lui pren- 
nent la place des humains dans la na- 
ture, sa peinture parvient à dépasser 
la désuétude de ses sujets et finit par 
nous toucher. C’est un peintre à dé- 
couvrir, il est méconnu. Tous trois, 
nés dans las années 60 du siècle der- 
nier, sont morts durant les années 
40 de ce siècle, après avoir vu et 
rêvé sur un monde qui passe. 

JACQUES MICHEL. 

* Au Salon des artistes Français, 
Grand Palais, jusqu'au 23 mai. 


PETITES NOUVELLES 


■ La sixième réunion dTmfonnatkm 
organisée dans le cadre des mer cr edis 
du plan cocstrucdoa aura Ken le mer- 
credi 18 mei 1983 è 16 h 30 et sors 
ponr thème le programme 
REX-COOP : me présentation audiori- 
ncBe des maisons expérimentales réa- 
lisées à Bamako (Me!) est prévue ainsi 
qu'm débat. (1, rae François- 1“, 75008 
Paris.) 

■ Les petite c h ante u ra A la Croix de 
bab donneront an concert aa pavillon 
Baltard A Nogent-sur-Marne (Val- 
de-Marne), le mercredi 25 mal A 
20 h 30, A Toccasioa dn sobeante- 
i prini l har anniversaire de lear aiaaf 
canterie et en hommage A Mgr Maillet, 
dfapara B y a vingt ans. 

Renseignements : 872-63-69. 

■ La quarantième Montra de 
Venise, dont le directeur est maintenant 
dan Ltnïgi RomB, aura lien cette année 
do 31 août aa II septembre, et compor- 
tera, outre ia compétition officielle, qui 
exclut désormais ia possibilité rfVx- 
œqno, six autres sections, dont une 
consacrée A la télévision. Le jury sera 
présidé par le cinéaste Benmrdo Berto- 
ioccL 


■ Pour la première fois, des 
Jeppes ont été décernés an Dane- 
mark. Les Jeppes sont an théâtre ce 
que les Bodils à Copenhague, et les 
Césars A Paris, sont an cinéma. Ces 
récompenses doivent leur nom à des 
personnages les phu connus de HoJ- 
besrg, le Molière danois. Parmi les 
dix prix attribués, neuf sont allés à 
des Danois et le dixième à m Fran- 
çais, Bernard Daydé, couronné 
meilleur « scénographe » de la' sai- 
son. Bernard Daydé travaille régn- 
Dèremeat an Danemark depuis vmgt 
ans. 


■ Des cambrioleras oat dérobé au 
cours de la mût dn mercredi 21 &e jeudi 
12 mai, trois tableaux religEenx de 
féglise Saiat-Lament, a Péris ( 10*). 


■ Ua tableau du peintre américain 
Willem de Koouieg a été adjugé 
1,2 mUhoii de doUan citez Christie’s, 
soit 83 million de francs, la somme b 
pins importante jamais payée pour une 
œuvre d’artiste vivant. 
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Le nouveau film de 
JEAN-JACQUES BEINEIX 


-Ml W' 




AU PALAIS DES SPORTS 
A PARTIR DU 24 


22 MUSICIENS ET MISE EN SCÈNE DE DIDIER FLAMAND 




LOCATION OUVERTE : FNAC etvtbute£iagënces 
PALAIS DES SPORTS 

Par téléphone: 828 . 4 E ‘ 










BERG - BEETHOVEN - BRAHMS 


2 récitals à 20 h 30 
Lundi 30 mai, mercredi 1* juin 


BEETHOVEN c Variations Diabelli » 
SCHOENSERG c Op. 23 at 33 > 


Lundi 20 juin à 20 h 30 

ASHKENAZY 


BEETHOVEN - CHOPIN 
, Location ouverte 723-47-77 , 




SALLE PLEYEL 

Mercredi 18, jeurS 19 mai - 20h30 

RAFAEL KUBEL1K 
BARBARA HENOR1CKS 
(MIRA ZAKAJ 

Chœur de fOrchestre de Paris 

MAHLER ISynaih rf 2 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 




DE CONCEDES 


ÉeusE 

ST-SÉVB3N 





KUENTZ 


SALLE PLEYEL 
Mercredi 25. jeudi 26. 
vendredi 27 mai - 20h30 

RAFAEL KU8EUK 
MIRA ZAKAI 

Chœur de rOrohestra de Parts 

MAHLER ISyniphjfuen' 3) ^ 

Cycle de Musique de Chambre 
SALLE GAVEAU 
Samedi 28 mai • 20H30 

DANIEL BARENBOÏM piano 
SOUSTES DE 
L'ORCHESTRE DE PARIS 

BRAHMS 


Le 24 : KABVDEL 

WATER MUSIC 

Le 31 : A.OUCTFELEC 


LOCATION SALLE PLEYEL OU 663.07.98 


Rédndtfapino 

Miguel 

HENRIQUES 


CONCERTS 

U 


S8XAS. BEETHOVEN 
PROKOREV, BEftG 
{p.«.VmMèco)| JANACEK.USZT 


THÉÂTRE 


Rc*d se ftonce 


lawMa datai 






Guitare : ROLAND 

DYENS 


m 






SORIN 

Perauaatam : JEAN-LUC 

CEDDAHA 

PUJOL- TURMA 



Br.:8w* 




VRXA-LOBOS 


r?nr?rrv.; 


20* Anniversaire 
de le mort de 
Frende POULENC 


delà 

CULTURE 


Tl'i¥wM 

ir- 


i'- 1 sil 


B. BERMAN,*» 
L TRffîEAB, tanta 


■ ■ - 8 , I 


Br : GILBERT AMY 


CHAMONIN 

POULENC 


THÉÂTRE dee 


â.vs&8 


CONCERT CHAMPÊTRE 
GLORIA 

Chceore Oreh. COLONNE 
Chef : Jeen Sourieee 
Dfc-. : Pierre 

DERVAUX 


aEWBtta,LHU0rz 

tarte*» 


[rî^îTîiïïn 


I ESTER 
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«tarte PB 



J. L tarife. PL npit 
Lta 
Ittfetectito 

terBRtatetktaolteftaN 

TAHU - SA6MER 
GHANA - LENOT 


CONCERT MOZART 


LES SOUSTES 
DE L'OPÉRA 

et 22 K 30 | Vto»on*ofa 

(p*. Vdmfaa) 


Sr.ibqosHSCO 


Loc. : RADIO FRANCE, 




A 20 h 30 
Récital de pieno 

PASCAL OEVOrON 

MOZART, FRANCK 


Muriguatrat 

ftmm 


A 22 h 30 
ue traditionnelle 


ACCORD ET MAINTENANCE 
DU PIANO 

Approche générale de la factura, 
des mécanismes et de l’acoustique 
OU 11 AU 31 JUILLET 1983 
Inscriptions : MUSICA 1901 


L u z m i I s 
Carpo 


HO M M AGE AB. BAVOTY 


Inscriptions : MUSICA 1901 
PATRICIA GIORDANO 
Le Plas-des-Penaes 
13170 LES PENNES-MIRABEAU 
m (42) 02 - 70-24 


FONTAINE 


SYLVIE JOLY 



20h3 


m 


Location 874.74.40 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou dessalïês 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
281-26-29 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) : . 
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AVEC L’ACTIOII MUSICALE PHRJP MORRIS -! 
>REDi 27 MAL I MERCREDI 1" JUIN 


VENDREDI 27 MAL 
18H30 . 

CONCERT MOZART 
LES SOUSTES 
DE L’OPÉRA 

VIOLON’ SOLO -• 

PIERRE DOUKAN 


18H30 
RÉCITAL . 
ELISABETH 
CHQJNÂCKA 

• : Y CLAVECIN 
SCAfÙATTl'KRAUZE-OtlANA 
MACHE - XÉNAK1S 


20H30 

. RÉCITAL * J 
" PASCAL DEVOŸON 

MOZART' FRANCK -.SCOABME 


22H30 - ;■* 

MUSQUE TRADITIONNELLE 
D’AMÉRIQUE INDIENNE 
LÜZMILA CAflPIO 


20 H 30 

CONCERT AUTOUR DÉ 
- LA CONTREBASSE - 
FRANÇOIS RABBATH 

;V.:---.i2H3a- 

MUSIQUE TRADfnONWCT I T 

- • *v kurde.. : 


LOCATION AUX GUICHETS DE 11H A 18H30 
RENSEIGNEMENTS : OPER A-COMIOUE : 296.06.11 
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Le nouveau film de Yilmaz Güney. 
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SPECTACLES 


■■ ^ ; - 


cinéma 


Lm 9h marqafes (*) sort fatardfta aux 
nte (ta infae-w, (*•) an «ta» de 


La Cinémalhèt 


15 h. Quinzaine des rMUtteon 
(1969-1982) ; Céline et Jnfie vont -en 
h»»— n de J. KiveUe; 19 il, Q »*nu 
uutnfien (1919-1982) ; Beareen Wais. de 
M. TfaomUB; 21 h, Biily tbc kid. de 
K. Vider. 

BEAUBOURG (27805-57) 

Rettcbc. ■ ■ 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A, y J.) 

("*) : Rio Optai, 2- (74*82-54). 
ATOMIC CAFÉ (A* ta) : Marias. I« 
(260-43-99) ; Somt-Séwm. 5» (356 
50-91) ; Olympia EntrepAt, 14* (54* 
67-42). 

UES AVENTURES DE PANDA (Jap., 
vX) :T«npfieis, > (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^.vX) : Th» Hmunmim , 
9» (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Maxtaüle, 9* (770- 
7286) ; Montpiiiutwe FUhE, 14* (320- 

124)6) - - *- 

BANZA1 (F)-.) : Berftz, 2° (74*6033) ; 
Ricfacfieu, 2* (233-56-70) ; Marigot*. 8* 
.(359-9282) ; Mûotpamstso Paibé, 14* 
(320124)6). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Chmy 
Ecoles, 5* (354-2012). 

LA BELLE 1» SAIGON (A, ta) : Bo- 
naparte. 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL, ta) (•*) : 

Marais. 6 (278-47-86) . 

BLADE RUNNER (A-, vX) (*) : Optai 
Night, 2° (2906*56). 

BRISBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A, tX) : Saint-Ambroise, 11* (700 
89-16) ; Cmocfat» St-Gwnarin. 6* (633- 
1082). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) : Oné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Odfion. 6* (325-71-08) ; UGXL Rotonde. 
6? (633-08-22) ; U.G.C; Champs- 
Elysées, P (359-1*15) 14 JmHet Bas- 
tffle. Il* (357-9081); 14 JtnDet Beau- 
gnmefle, 15* (575-79-79) - VX : Capri, 2* 
(508-11-69) ; U.&C Montparnasse, 6* 
(544-14-27); U.G.C Boulevards, 9* 
(246-6644) ; Magic Convention. 15° 
(828-2064). 

CIRCULEZ Y*A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Sertira, * (74*6033) ; RtetoBeo. 2* 
(233-56-70) ; Ambassade, 8> (359- 
1908) ; Fauvette. 13* (331-6074) ; Mb 
tnl. 14* (539-5243) ; Montparnasse P* 
thé, 14* (320-1*06) ; Patbé Œchy. 18* 
(52246411) ; Ga um ont G a mhnita , 20 
(636-1096). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Oao- 
cbea. 6* (633-1082). 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles. 1* (29749-70) ; Sam-Germa i n 
Viflagn. P (633-63-20) ; M a rgnan . 8* 
(35982-82) ; SatarïJùam'Pâsquiarv 8* 
(387-2543) ; Français. 9* (77033-88) ; 
Nattes. 1* (343-04-67) ‘Montparnasse 
Paihé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Conven tio n. 15* (8284*27).; BknvanOe 
Montparnasse, 15* (544-25-02) ; Pxra- 
njotm» MaUVot, 17° (758-24-24) ; CEchy 
Petto. 18* (5224601) ; Gamnoat Gam- 
betta, 20* (636-2096) ; ToanAes. 20* 
(364-51-98). 

DAfS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Cinfr Beaubourg. 3- (271-52-36); 14 
JuiBcr Racine. 6* (326-1968) ; 14 Juillet 
Par na sse. 6* (326-58-00) ; Biarritz, 8* 


(72*69-2 3) ; 14 Jnfflet Bastille. If 
(357-9081); Répudie Guéna, 11* 
(805-51-33) ; 14 JuBkt Beaugrendk. 
15* (575-79-79). 

DAS L’INVINCIBLE (A, ta) : Danton. 
6* (32942-62) ; Ermitage. 8- (35* 
15-71). - VX : Rex. 2* (23683-93) ; 
U.G.C Opta». > (261-5032) ; U.GC 
M o ntparnasse , O (544-14-27) ; Gare de 


«Un cinéma plein de surprises» 

SERIE B 

par Stéphane Bourgoin et Pascal Mérigeau 
Préface de Patrick Brion 



• Histoire et économie;*;? ré- 
dacteurs et distributeurs • En- 
tretiens avec onze réalisateurs 

• Dictionnaire des cinéastes ifü- 
mographies exhaustives; • Bi- 
bliographie * Index des noms 
cités, des titres originaux et des 
titres français. -, 

1 volume 215x275 mm 
204 illustrations rares 
208 pages 135 F 


Déjà parus dans fa collection C1MËGRAPHIQUES : 


• W1W1 W5MDEHS 
par Michel 3ou)ut 

• AKiBA KUROSAWA 
par Aider Tassonc 

• FRITZ LAMG 
par Noël SimsCiO 

• LE CINÉMA EROTIQUE 
par Jacques Zimmer 

• ROBERT ALT M AN 
par Jean- Loup Bourget 


* CARLOS SAURA 
p3r Marcs! Oms 

• WERNER HERZOG 
par Emmanuel Carrère 

* LUIGI COMENCINJ 
par Jean A. Gili 

* LE CINEMA ITALIEN PARLE 
par Aide Tassone 

* LES IMAGES RETOURNÉES 

par Louis Gros ' 


Lyon. 1> (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
ttns, 13* (336-2344) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Magic, 15* (828-2964) ; Paihé 
Cfcfay, 18* (52246-01). 

DARK CSYSRAL (A., ta) : ChflU&K 
Victoria, i- (50*94-14); Paramoum 
Odéou, 6° (325-5983) ; Ptrâmoum City, 
8* (56245-76) - VX : Paramoum Opéra, 
2* (74*56-31) ; Ptraznoam Montpar- 
nasse, 14* (32990-10). 

DE MAO A MOZART (A* ta) : Saint- 
Amlmisc.il* (70089-16). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) ; Gau- 
mont Halles, 1* (29749-70) ; Onocfaes. 
. fi* (63*1082) ; Panamiens, 14* (329- 
8*11) ;CalypaOb 17* (380-30-11). 

LES DERNIERS MONSTRES (II. 
ta) : Quintette, 5* (63*79-38) ; Le 
Paris, 8* (35953-99) ; Parnassiens. 14* 
(3298*11). - VX : Impérial, * (74* 
7*52). 

DERRIERE LA PORTE (IL. va) (•) ; 
Cilié Beaubourg, 3* (271-5*36) ; UGC 
Danton, 6* (32942-62) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Parnassiens. 14* (329- 
8*11) ; UGC Boulevards, 2* (246- 
6644) ; UGC Gare de' Lyon. 12* (34* 
01-59) ; Magic Convention, 15* 
(828-2064) ; Images. 18* (52247-94). 
DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Oiympic 
Luxem b ourg. 6* (63*97-77) ; Oiympic 
Entrepôt. 14* (54*6742). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Best.- A, va) : Quintette, 5* 
(63*79-38) ; Geocge-V. 8* (56*4146) ; 
Marignan, 8* (359-9282). V.f. : 
Maxeville, 9* (770-7286) ; Français, 9* 
(770-3388) ; Athéna. 1* (343-0065) ; 
U.G.C. Gobehns, 13* (336-23-44); 
Moutpamoc, 14* (327-5*37) ; Gaumont 
Convention, 15* (8284*27) ; Murat, 16- 
(651-99-75) ; Puhé Œchy, 18* (52* 
4681). 

DIVA (Fr.) : Panthéon. 5* (354-1504) ; 

Marbe af. 8* (22*1845). 

ËDKTH ET MARCEL (Fr.) ; Ro, * 
(23683-93) ; Paramoont Odéou, 6* 
(32*5983) ; Pubfids Elysée», 8* (720- 
76-23) ; Paramoont Opéra, 9* (742- 
S6-31) ; Paramoont Montparnasse, 16 
(32980-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ vX) : 
Trais Hanumann, 9* (77047-55) ; 
Grand Pavas, 15* (5544685). 
L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A. 
ta) (**) : Ermitage, 8* (359-1*71); 
vX ; UGC Rotonde, 6* (63368-22) ; 
. UGC BoukvuRfa, 9* (770-7286) ; UGC 
Gare da Lyon, 12* (343-01-59) ; Paihé 
Œchy, 18* (5224661). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd,v.o.) : 
Pagode, 7* (70*1*15) ; Oiympic Bal- 
zac, 8* (561-1060) ; Saint- Andi6de»- 
Aits m, 6* (32680-25) ; Otympic Entre- 
pôt, 14* (54*6742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL. 

ta) ("*) : Marais, 4* (2784786). 

LA FILLE DE TR IESTE (lu ta) : Pa- 
ramount Odéou, ta (32*5983) ; Para- 
mouot Mercury, ta (562-7*90) ; vX : 
P aram o unt Marivaux. 2* (2968040) : 

. Fara m o u m Opéra, 9* (742-56-3 1 ) ; Para- 
moont 13* (580-18-03) ; Para- 

■“‘f» MMinanmn-, 14* (329-90-10). 
rFUOONG CITY (AIL ta) (*•) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

GA1HN (Bit, TA) : Deofert, 14* (321- 
4*01)1 

GANDHI (Btâ, ta) : Gs u mniit Halles, 
1- (29749-70) ; Chmy Palace. 5* (354- 
‘ 07-76) ; Hautefeuine, ta (63*79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées, ta (35* 
04-67) ; Panantes. 14* (320-30-19). - 
VX : RkfaeHea. 2* (23*56-70); Fran- 
çais. 9> (770-3388) ; Athéna, 12* (34* 
0065) ; Gaumont Sud. 14* (32784-50) : 
KQramar, 14* (32089-52) : CSchy Fa- 
thé. 18* (5224601). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(It_ va) : Epée de Boa* (337-5747). 
LTMPÊRATXF (AIL, ta) : Lu c ernafre. 
ta (5446*34). 

LTNDIC (Ft) ; Biarritz, ta (72*69-23) ; 

Paramoont Opéra, 9* (742-5631). 

J’AI EPOUSE UNE OMBRE (Fr.) : Lu- 
mière. 9* (24649-07) ; Parnassiens. 14* 
(3298*11). 


J’AURAI TA PEAU (A~ va) (*) : Fo- 
nrm, 1- (297-5*74) : Quintette. 5» (63* 
79-38) ; Ambassade, ta (359-19-08) : 
v.r. : Berlitz. > (742-60-33) ; Bretagne, 
ta (222-57-97) ; MaxcvUle. 9* (770- 
7286) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Images, tta (52* 
47-97). 

MAYA L’ABEILLE (Aut/.. vX) : Saint- 
Am bruise, Il« (70089-16). 

LE MONDE SELON GARP (A^ va) ; 
Gaumont Hallca, I- (297-4*70) : Quin- 
tette, 5* (63*79-38); Ambassade, ta 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

MORTELLE RANDONNEE (Fr.) : 
U.G.C. Opéra, * (261-50-32) ; U.G.C 
Danton, ta (32942-62) ; U.G.C Mont- 
parnasse, ta (544-14-Z7) ; Barriez, ta 
(72*69-23). 

LTEDL DU TIGRE : ROCKY m (A, 
vX.) : Galté-RochëebMan, 9* (87* 
81- 77). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, 
va) : Marbeaf. ta (22*1845) - VX : 
Trais Hanssnuum, ta (77047-55) . 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22) ; Paramount 
Odéoo. ta (32*5983) ; Oiympic Balzac, 
ta (561-1060) ; Miramar, 14* (320- 
89-52). 

48 HEURES (A., va) : Ciné Beaubourg, 
> (271-5*36) ; Studio Alpha. 5* (354- 
3947) ; Paramount Odéou, ta (326 
5983) : Ermitage, ta (359-1671) ; Pu- 
bCôs Champs-Elysées. 8* (720-7*23). - 
VX : Rex, 2* (236-8*93) ; Paramount 
Marivaux, 2> (29680-40) : U.G.C. 
Opéra, 2* (742-5631) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (34*79-17) ; Paramount Gâ- 
te», 13- (580-1*03) ; Paramount Gi- 
belins, 13* (707-1*28); Paramount 
Montparnasse, 14 * (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) ; Pa- 
ramount Maillot, 17* (75*24-24) ; Para- 

. mou ni Orléans, 14* (540-4691) ; 
Paramount Montmartre. Ita (606 
34-25) ; Secrétait. 19* (241-77-99). 

RAMBO (A, va) (•) ; Marbeaf, » (226 
1845) ; - VX ; Arcades, 2* (23* 
5658). 

REVIENS JIMMY DEAN, REVIENS 
(A* ta) : Oiympic L u xem bo ur g, 6* 
(63*97-77). 

SANDY (Fr.) : Berlitz, 2 ■ (74260-33) ; 
Ambassade, ta (359-19-08) ; Moni- 
pareos. 16 (327-5*37). 

SARAH (Fr.) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
5*36) ; U.G.C Odéou, 6* (32671-08) ; 
Normandie, ta (35941-18) ; U.G.C. 
Boulevard, ta (2466644) ; Parnassiens, 
16 (32630-19) ; 14 Juillet Bcaugre- 
nefle, 16 (57679-79). 

SUPER VDŒNS (A. va) (*•) : Botte à 
FSiib (H. sp.), 1> (62*4621). 

SURPRISE PARTY (Fr.) : Marignan, ta 
(35*9282) ; Lumière, ta (246-494)7) ; 
Montpanx». 16 (327-52-37). 

THE VERDICT (A. va) : Ciné Beau- 
bourg. > (271-5*36) ; Chmy Ecoles. 6 
(3562612). 

TÊNÊBRES OU va) (**) : Monte 
Carlo, ta (2260983) ; vX ; Paramount 
Marivaux, 2 e (296-8040) ; Paramount 
Montparnasse. 16 (329-9610). 

TES FOU JERRY (A., va) : Quintette, 
ta (63*7*38) ; Cotisée, ta (35*2946). 

- VX ; Hollywood Boulevard, ta (776 
1641) ; Lumière, ta (2464*07) ; Fau- 
vette, Ita (331-5686) ; Gaumont Sud. 
16 (3278650) ; Montpanx», 16 (327- 
5 *37) ; Murais. 16* (651-9*75). 

TOOTSUE (A., va) : Studio de la Harpe, 
ta (6362652) ; Ambassade, ta (35* 
1*08) ; Biarritz, 8’ (723-69-23) : 
14 Juillet Bcaugnmelle. Ita (5767*79). 

- VX : U.G.C Opéra. 2* 1261-5632) ; 
Bretagne, 6 (222-57-97) ; U.G.C Boule- 
vard. ta (246-6644) ; Paramount Mont- 
martre. 18- (60634-25). 

LA TRAVIATA (IL, va) : Vendôme. 2* 
(74*97-52) ; Cotisées, ta (35*2946). 

TYGRA, LA GLACE ET LE FEU (A_. 
vX) : Impérial Pathé, 2* (742-7*52) . 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Epée- 
de-Bois, ta (337-5747). 

UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) : Mar- 
beuf, ta (2261845). 

LE VENT (MaL, va) St- 
Andréries-Ans, 6 (3264*18) ; Otym- 


pie Balzac. 8* (561-10-60) : IXJuiUet 
Bastille. II' (357-9081) : Olympia En- 
trepôt, 14* (542-6742), 

VICTOR. VICTORIA (A^ va! : Sl- 
MkbeL ta (3267*17) ; Elysées- Lincoln, 
8* (33*3614) ; Grand Pavois. 16 (556 
4685. - VX : Capri, 2* (50*1 1-69) . 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Forum. 
I- (297-5*74) ; Impénal. 2* (742- 
7*52) ; Si-Germain Hocbcne, 5* (63* 
6*20); Hsutefeuîlle, 6 (63*7*38) ; 
Pagode, 7* (7061*15): Marignan, ta 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LES AVENTURIERS DU BOUT 
DU MONDE, film américain de 
Brian Hutton, v.o. : Forum, 1" (297- 
5*74) ; U.G.C Rotonde, 6 (63* 
0*22) ; va/vX : Normandie, ta 
(35941-18) : Kinopanorama (306 
5650) ; v.f. : Rex, 2* (2368383) ; 
U.G.C. Opéra, * (261-5632); 
U.G.C. Danton. 6 (32*4262); 
U.G.C. Montparnasse, 6 (546 
1627) : U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Gobcüns, 1> 
(3362344) ; Mistral, 16 (53* 
5243) ; Magie Convention. Ita 
(82*2664) : Murat, 16 (651- 
9*75) ; Paramount Maillot, 17* 
(75*2624) ; Images. Ita (52* 
47-94) ; Seerétan, Ita (241-77-99). 

CARBONE 14, LE FILM, film fran- 
çais de Jodle Malberg et Jean- 
François GaDottc ; Le Marais, 6 
(27*4786). 

L’ÉTÉ MEURTRIER, film français 
de Jean Bocfcer : Gaumont Halles, 
I' (2974*70) ; Richelieu. 2* (23* 
5670) ; Saint-Germain Village, 5* 
(6336*20) ; Hamefeuflk. 6 (63* 
7*38); Cotisée, ta (35*2*46); 
George-V. » (5624146); Fran- 
çais, ta (7763388) ; Nations. 12> 
(34*0467); Fauvette, 13* (331- 
6674) ; Montparnasse Parité, 16 
(32612-06) ; PX.M. Saint-Jacques, 
16 (58*6842) i Mistral, 16 (53* 
5243) ; Gaumont Convention, 15* 
(8284*27) ; BicnvcnUe Montpar- 
nasse. Ita (5462582); Victor- 
Hugo, 16 (7274*75) ; Wepfer. Ita 
(52*4601 ) ; Gamnoat Gambetta, 
26 (6361696). 

LA FLAMBEUSE DE LAS VEGAS, 
film américain de Don Sicgel, va : 
Oiympic Halles. 6 (27*3615); 
Publias Saint -Germain. 6 (22* 
7280) ; Paramount City, ta (56* 
4676) ; v.f. ; Paramount Opéra, ta 
(74*5631); Paramount Bastille. 
1* (34*7*17); Paramoum Ga- 
laxie. 1> (58618-03) : Paramount 
Montparnasse, 16 (32*9610) ; Pa- 
ramount Orléans, 16 (5464591) ; 
Convention Saint-Charles, Ita (57* 
33-00) ; Passy. 16 (288-62-43) ; 
Paramount Maillot, 17* (75* 
2624). 

LE JEUNE MARIÉ, film français de 
Bernard Stora : Forum, 1" (297- 
5674); U.G.C Opéra. 2* (261- 
5632); Berlitz, 2 • (74*6633); 
U.G.C. Odéon, 6 (32*71-08) ; 
Biarritz, ta (723-6*23) ; Marignan, 
ta (35*9*82) : Maxévflle. ta (776 
7*86) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34381-59) ; U.G.C Gobelins, 13* 
(3362344); Gaumont Sud. 16 
(3278650) ; Miramar. 16 (326 
8*52) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-3380) ; Mayfair, 16 (52* 
2 786); Images. Ita (5224784). 

PÉNITENCIER DE FEMMES 
{**), film franco-halte de Vincent 
Dawn, v.f. ; Paramount Marivaux. 2* 
(2968640); Paramount City, ta 
(56*4676) ; Max-Linder. ta (776 
40-04) ; Paramount Bastille, 12* 
(34*7*17); Paramoont Gahude. 
1* (5861*03) ; Paramoum Mont- 
parnasse, 16 (329-9610) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (57*3380) ; 
Paramoum M o n tmartr e, ita (606 
3625). 

VIE PRIVÉE, film soviétique de 
Youh Riiinwtn. va : Comnns. 6 
(5462*80). 


(35*9282) ; Elysée* Lincoln, ta (35* 
3614) ; St-Lazare Pasquier, ta (387- 
3S-43J ; Nations. 12* (343-04-67) ; Par- 
nassiens. 14- (3298*11); U-Jnillet 
BeaugreneDc, Ita (57*7*79) ; Blenvc- 
nlle Montparnasse, 16 (5462582). 

Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L'AVION î (A^ va) ; Saint-Michel, ta 
(32679-17) ; Publicîs Matignon, ta 
(35*31-97) - V.f. ; Paramoum Opéra, 9* 
(742-5631). 

ZIC ZAC STORY (Fr.) : ftumnM 
Halles. I” (2974*70) : Richelieu. * 
(23*5670) ; Heutrfeuille. 6 (63* 
7*38) ; Marignan. ta (35982-82) ; 
George V, ta (5624146) ; Saint-Lazare 
Pasquie r . ta (387-3543) ; François, ta 
(7763388) ; Nations, 12- (34*04-67) ; 
Fanvetie, 13' (331-6674) ; Gaumont 
Sud, 16 (3278650) ; Montparnasse Pa- 
rité, 16 (32612-06); Parnassiens, i* 
(3298*11) : Ganmont Convention, Ita 
(82842-27) ; Wepler Parité. Ita (522- 
460». 


rendes reprises 


ALICE DANS LES VILLES (AIL, va) 
14 Juillet-Parnasse, ta (3265880). 

LES ARISTOCHATC (A.. vX) : Napo- 
léon, 17° (3804146). 

LA BANDE A BONNOT (Fr.) : Movie*. 
1* (2604389). 

LA BËTE (Fr.) (•*) ; Arcades, 2- (23* 
5658). 

CABARET (A^ va) : Noctambules, ta 
(3544*34). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) ; Chmy Pa- 
lace. 5* (35487-76). 

DEEP END (Ang.) : Espace Gaîté, 16 
(3278584). 

DELIVRANCE (A.. vX) (*) : Opéra 
Night, 2° (2966*56). 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A. va) : Contrescarpe, Ita 
(32*7*37). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramoum 
City, ta (5624*76). 

L'ÉPOUVANTAIL (A., v.o.); Opéra 
Night, 2° (296-6*56). 

ERASERHEAD (A., va) : EscurûdL 13* 
(707-2884). 

FTHEFOX (A, v.f.) ; Paris Loisirs Bow- 
ling, Ita (606-6488). 

LA FEMME D'A COTÉ (Fr.) : Riaho. 
Ita (60787-61). 

FRENZY (A-, v.a) (*) : Gnfen Présent, 
Ita (20382-55). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (**) : Denfert. 16 
(3214181). 

HELLZAPOPPIN (A. va) : Champo. ta 
(35651-60). 

HKrOmE DD (Fr.) (•“) : Paramount 
Mcmtmanre, Ita (6063625). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vX) : Napoléon, 1> (3864146). 

ITINÉRAIRE BIS (Fr.) : Marbeaf, ta 
(22*1*45). 


JEREMIAH JOHNSON (A.. vX) : 
Opéra Night, 2° (29662-56). 

JÉSUS DE NAZARETH (lu v.f.) : fi- 
el 2 1 parties). Grand Pavais, Ita (556 
4685). 

L£ JOUR LE PLUS LONG (A., va) : 
Studio de l’Etoile, 17' 13804285). 

LE LAURÉAT (A., va) : Quartier Latin, 
5* 13268625). 

LAWRENCE D’ARABIE (A., v.o.) : Ac- 
tion Christine, ta (3254746). 

LENNY (A_, va) ; Elysées Lincoln, ta 
(35*3614) ; Parnassiens, 14° (32* 
8 * 1 ». 

MACADAM COW BOY (A., va) : Stu- 
dio Médias, ta (63*25-97) . 

MAD MAX fi (A, va) ; Gaîté Boule- 
vard, 2* (233-67-06) . 

LE MASQUE DU DÉMON (A_. va) : 
Riaho, Ita (60787-61). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A, v.o.) (* v ) : Otympic Luxembourg, 
6*. 163*97-77). 

MEPWSTO (A_ va) : Lucemaire, 6* 
154657-34). 

MJDN1GHT EXPRESS (A-. v.f.) (•“) : 
Capri. 2° (50*1 1-69). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Saim- 
Ambraise. I !> (7008*16). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A., ; Ac- 

tion Christine, 6° (3254746) ; Mac Ma- 
ton. 17° (380-2481). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A-, 
v.o.) ( a ) Cmocbes, 6- (63*1082). 

LE PIGEON (lu, v.o.) ; Studio Logos, ta 
13544782; ; Acacias, 17° (7648783). 

PINOCCHIO (Æ, vX) : Arcades, 2° 123* 
5658); U Royale, ta (26582-66) ; 
U.G.C. Gobelins, 13< (336-2344; ; Na- 
poléon, 17° (3804146) ; Seerétan. Ita 
(241-7789). 

LE PROCÈS (A., va) : Action Christine. 
6* (3254746). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L’APO- 
CALYPSE (A^ v.o.) : André 13 e 

(337-7639). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A., 
va) ; Action Christine Bis, ta (32* 
4746). 

SATYRICON (II. va) (*) : Champo, ta 
(35651-60). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse. 6° (3265*00). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON IA^ v.f.) : 
Opéra Night,* (296-62-561. 

SOIS RICHE ET TAIS-TOI (A, v.o.) : 
Studio de la Harpe, ta (6362*52) ; 
George V. ta (5624146) ; 

THE MAFU CAGE (A-, va) : Epée de 
bois, ta (337-5747). 

TROIS CAMARADES (A^ va) : Otym- 
pic Saint-Germain, ta (22287-23). 

UN AMÉRICAIN BIEN TRANQUILLE 
(A-, va) : Action Lafayetie. ta (87* 
80-50). 

LE VIOLENT (A., va) : Action Christine 
Bis. ta (32*4746). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A-, 
va) :Cfldypn, 17° (380-30-1 L). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A^ va) : Escudo) Panorama, 13* (707- 
2884). 


ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

L’ASSOmnOü départemesttale dw^mation 
ET D’AGTIOH MUSICALES DE SE1NE-ET-MAEKE 

(A.D1A.M. 77) 

Subventio nn ée par la Cornai Générai de Se i ne-m-M ama et la Ministère de la Culture 

RECRUTE 

UN DÉLÉGUÉ DÉPARTEMENTAL 
A LA WBKUE ET A LA DARSE - DIRECTEUR de L’AJ-LAJL 77 

• Formation administrative : grandes écoles, niveau entrée E.N.A. 

licence en droit... 

• Connaissances musicales. 

• Expérience de b gestion (f Association Culturelle. 

Envoyer C.V. avant le 30 mai au : 

Hôtel du Département de S o in o e t-Marne 
Direction Générale des Services Départementaux 
77010 MELUN CEDEX 


ediÜG 


3, rue Récamier 75341 Paris Cedex 07 


SELECTION OFFICIELLE CANNES 1983 


. , Après Diva — 


GERARD / NASTASSJA 
DEPARDIEU/ KINSKI 


n 

\ 


f LaLjne n 

, DANS V 
l£ CANIVEAU h 

Le nouveau film de / 

a JEAN-JÀCQUES BEINEIX 
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COMMUNICATION 


LES SYNDICATS 
S'INQUIETENT 
DE L'AVENIR DU GROUPE 

De notre correspondant 

Grenoble. - Les élus et les repré- 
sentants syndicaux du comité cen- 
tral d'entreprise de l’Agence géné- 
rale d’information, société qui 
emploie les journalistes et les 


employés des cinq titres du groupe 
Dauphiné libéré (Le Dauohinê 


Dauphiné libéré (Le Dauphiné 
libéré, le Journal Rhône-Alpes. 
Lyon-Matin. Loire-Matin, et 
Vaucluse-Matin) ont exprimé mer- 
credi 1 1 mai, dans un communiqué, 
leur inquiétude sur l’avenir économi- 
que du groupe dans lequel ils tra- 
vaillent et qui emploie raille six 
cents personnes * Aujourd’hui. 
estiment-ils, le redressement de 
l’entreprise est complètement remis 
en cause. » 

« Le comité centra! d’entreprise, 
après une analyse approfondie, 
estime que l’alliance (entre 
MM. Louis Ricberot, Marcel Four- 
nier et Robert Hersant) (le Monde 
du 27 avril) fait courir un risque 
majeur à l'entreprise, à ses struc- 
tures et à l'emploi ; à l’entreprise 
parce que la situation financière 
actuelle du groupe Hersant semble 
des plus précaires, aux structures et 
au personnel, parce que les actions 
antérieures de Robert Hersant ont 
toujours abouti au démantèlement 
des entreprises et à des vagues de 
licenciement. Le pluralisme de 
l’information et le service dû au lec- 
teur sont donc menacés. » 

C.F. 


Enfin un Français heureux ! 


Ce mardi matin, au réveil, on a 

ouvert la radio et toutes les 

demi-heures, sur toutes las 
chaînes, ça tondait raide comme 
balle, entre les nouvelles météo 
et la visite de M. Kohl : atten- 
tion I attention ! même si vous 
n'avez pas reçu votre feuille 
d'impôt, n' oubliez pas. vous êtes 
taxé d'un emprunt supplémen- 
taire à payer à partir du 31 mai. 
Oui. merci, d'accord, on a com- 
pris. En écoutant ça. comment 
ne pas sourira, goguenard, au 
souvenir des ronds de phrases de 
Max Gallo, le porte-parole du 
gouvernement, invité depuis la 
veille à répondre en direct à nos 
appels, tous les jours de cette 
semaine à 1 8 heures sur TF 1. 

S’il y a un Français comblé è 
l'heure qu'il est, c'est bien hé. 


enrubanner de belles paroles en 
forme de papillotes l'écheveau 
compliqué de nos démêlés avec 
la c sécu » ou la caisse de re- 
traite. 

Ce monsieur a raison, bien rai- 
son de se plaindre de ta baisse de 
son pouvoir d'achat, d'autres 
préretraités sont dans ce cas... 
Le gouvernement; conscient de 
cas difficultés, mettra tout en 
œuvre pour lutter contra l'infla- 
tion, c'est un impératif national 
que de la juguler... Faut-il rappe- 
ler. cependant, que, depuis mai 
1981, on s’est employé à relever 
les salaires les plus bas et que... 

On imaginait le monsieur en 
question i T autre bout du fil. Il 
devait penser qu'on se payait sa 
tête. C'est bien aimable de vou- 
loir nous expliquer è jet continu 


i ■- - i_ - mw itvusp CMiMiuuor o /ci vmiihw 

^^plaisk^SdsohH^ tes positions et les décisions du 


projecteurs, il ne donnerait sa ^ jvvir ' ^cora faut-il savoir le 
. ,■ t . faire avec un minimum de recul 


place pour rien au monde. Tant 
pis pour les ministres concernés I 
Et il accueille les questions po- 
sées, en majorité par des prére- 
traités inquiets, avec le sourire 
satisfait et lénifiant de qui sait 


et de précision et ne pas se per- 
dre dans des considérations 
creuses qui n'ont de rassurant 
que le ton. 


CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 18 MAI 


- M. François Léotard, secré- 
taire général du P JL, député U. DF. 
du Var, est invité & l’émission « Plai- 
doyer » sur & 8 h 30. 


OFFICIERS 

et ventes 
par adjudication 


Sente* des 


Adjudication le jeudi lé j«® 
A 14 h 30. à PARIS (9*) 


juin 1983. 


Salle des Ventes des Domaines. 
17. rue Scribe. 


Vie sur saisie immob. Palais de Justice 
NANTERRE. Mercredi 25 «ni 1981, 

UN PAVILLON D'HABITATION 

de 3 P. princ. avec GARA GE en s/soL 
STUDIO dam la cour et TERRAIN. 
CONT. TOT. au sol de 313 m 1 

à COLOMBES (92) 

194, rue de Bellevue 
MISE A PRL\ :50.000 F 
S'adr. M“ BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER. avoc. associés, 14, r. 
d’Anjou. PARIS (8*0 .T. 265-92-75. Ts 
avoc. pr. Trib. Ode Inst. Paris, Bobigny, 
Nanterre, Créteil. Sur les Lieux pour vis. 


LIBRES 

Lot n-1- PAVILLON (89 m 2 ) 

Rez-de-chaussée et étage, cour 
A PARIS (1»), Oté Nattez n* 331». 

:375.000 F. 


La n- 2 - EMPLACEMENT DE PARKING 
pour voiture dans immeuble en 
copropriété i PARIS (16 e ), rue Bois- 
lé-Vent, n» 29, au 3 e sous-soL 
M-A-P. : 30.800 F. 


RENSEIGNEMENTS : Direction des 
Services Fonciers de PARIS, 25-27. 
Place delà Madeleine, i PARIS IW. 
(TéL 266-91-40. ftme 1788). 


Vente s/saisie immob. Pal. justice BOBIGNY, cité administrative, 
av. P.-V, -Couturier, le MARDI 7 JUIN 1983 à 13 b 38 

PAVILLON d’HABITAT. AULNAY-S/BOIS (93) 

de type T.4 TERRAIN, le tout d’une cofamnance de 1 a 53 ca 


Radio-Landes, la douzième 


de type T.4 TERRAIN, Je loot d’une cra n e nan cc de 1 a 53 ca eniM/eiLS». 

M. A PX : 100000 F S'adr. M- L NICOLAS • Radio-Landes, la douzième 

avocat Paris ^ 8nmdc station décentralisée de Radio 

«1e PARIS, BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE. Fiance, a commencé i diffuser ses 

^ émissions en stéréo ce mardi matin 
Vente sur saune immobihère au Msus «te Jumce de BOBIGNY 17 mai à 6 heures. La station dispose 

UN APPARTFJfisï à type W P. et GARA6Ï m 

Comprenant entrée, penderie, dressing, dégagement, cabinet de toilette, le reste du département des I jndcs. 

4 chambres, salle de bain, w.-c., cellier, placard, cuisine, séjour. Le périmètre couvert représente enr 

chauffage, garage s/sol. viron 70 % de la superficie du dépex- 

UVRY-GARGAN 93), 7, allée Boisandrt - M, à P.: 125000 F II 

,Ç"SK pou f c,K:bftir M* RIIK^flN Av - de Ponwfae, 032-31-62 d’ètre MSS^dans^^^bte^ 

25 000 F. Renseignements. HT DUIooUN 29, rue P.-Butm. d-*»* hi 


Vente sur licitation Palais de Justice, Paris, le lundi 30 mai 1983, i 14 heures 

PARCELLE DE TERRE, CLAYE-SOUILLY (77) . l^L.. 

SÜP. TOTALE 8 ha 83 a 31 ca 733,732 et 5 LL 

M. A PRIX : 15Ü 000 F, s’ad. M" CASTELLANE 


17 mai à 6 heures. La station dispose 
de deux fréquences : 98,8 MHz sur 
Mont-do-Marean et 100,5 MHz pour 
le reste du département des Landes. 
Le périmètre couvert r e pré sente en- 
viron 70 % de la superficie du dépar- 
tement. Un deuxième émetteur de- 
vrait permettre à Radio-Landes 
d'être entendue dans l’ensemble du 
département vers la fin novembre. 
La station diffuse entre six heures et 
vingt-trois heures des émissions, 
ainsi que sept bulletins d'informa- 
tions consacrés è la vie locale, eu 


plus de quatre journaux d’informa- 
tions de France-Inter. 


Avocat Paris- 16 e , 35, av. cTEyiau, léL : 553-70-50. 

A tous avocats près Tribunal Grande Instance de Paris. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 24 MAI 1983, i 13 h 30 

UN PAVILLON à GAGNY (93) 


34. avenue du Préskteat-Pompidou 
En rezwte-cL surélevé, sur garage, aous-soJ et chambre. 

Un rez-de-ch. divisé en entrée, cuisine, séjour, chambre, w.-c., salle de bah*. 
Comble dessus à aménager. Sur an terrain de 273 m 1 . 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS. 

S’adresser à la Société Civile P rofe ssi onnelle d’Arocats 
ETIENNE, DORE. WARCT-ETIENNE, FENART, ALEMANT 
H. nie du Général-Leclerc, & 93110 ROSNY-SUR-BOIS -TéL 854.90.87 



P 


SURPRISE : 


Etudes de M* Robert PEROT, notaire è RAMBERVTLLERS.63, rue Carnot. 
M“ COUSIN et ROLLE, avocats asnoc., à ËPINAL, 32, q. des Bons-Enfants 
et M* Georges COUSIN, avocat 9, rue Rualménü, EPENAL. 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
A h mairie de RAMBERVTLLERS (Vosges), par le nsaïiL de M* Robert PEROT, 
notaire, te SAMEDI 4 JUIN 1B83, A 14 H 30 

TERRITOIRE DE RAMBER VILLERS (Vosges) 

i- lot: PROPRIÉTÉ dite «CHATEAU STE-LUCEE* 

si» route de LonëvfSe, compr. MAISON de maître, batiments annexes, 
pare d’agrément, prés et 

MISE A PRIX : 1 000 000 DE FRANCS 
2 * lot: UN TERRAIN de 2 HA 48 A 25 CA 

en nature de pré et plantation résineuse, lieu-dit « L’étang Doua ». 

MISE A PRIX : 100 000 FRANCS 
3* lot : PARCELLE de TERRE de 33 uns. 

Beu-dit « Les Dévotes devant Baldteo ». 

MISE A PRIX : 10 000 FRANCS 

4* iot: UNE MAISON dite « Saint-Pan taléon » 

sise Route de LouMBe, comprenant 2 logements ouvriers, 

Iteu-dh « Les Devoirs », pour 5 ares, 13 «a de soL 

MISE A PRIX : 80 000 FRANCS 

S'adr. pour rens. à M* Robert PEROT, notaire. T6L : (29) 65-01-74. 


Courez au kiosque : un nou- 
veau magazine de tennis vienf 
de (aire une entrée fracassan- 
te sur les courts. Il se passionne 
pourlestoumoislocauxetpour 
vos propres progrès. Le N' 3 1 
contient aix enquêtes de crioc. 
Vous le reconnaîtrez à la petite 
balle jaune au centre du titre. 


le TENNIS 









Mardi 17 mai 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 36 Saga 


bientôt les 

pour vous 


examens 


l i v.n t<; i n/i nr 

nathan 

ohesKiri'i. de. la 


21 h SG TempsX.. 

Le nouveau mqgH/iue de Bcêen o es ei 
frètes BogdanoQ. 

Extraits de films, critiques de livres. 

22 h 66 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A2 


20 h 40 FUm : L'affaira Mari. Film j t"*»™ de P. Squi- 
tieri (1977), avec G. Gamma, G Cardinale, F. Rabal, 
S. Sazta Flores. 

En 1925. un préfet de police qui lutte depuis longtemps 
contre le brigandage est envoyé à Païenne par Musso- 
lini, pour purger Ut Sidle de ta Mafia. Mais il s'attaque 


Quelques armées de la vie d'un 


LES QUOTIDIENS DÉPARTE- 
MENTAUX DÉNONCENT LA 
PUBLICITÉ SUR LES RADIOS 
LOCALES 

Le Syndicat des quotidiens dépar- 


tementaux (SLQJD-). qui a réuni son 
assemblée générale annuelle & 
Auxerre lundi 16 mai, a entendu son 
président, M. Jean Bletner - P.- 
D.G. de la Haute-Marne libérée — 
dénoncer le transfert de recettes pu- 
blicitaires vers FR 3 mai» surtout 
* le glissement qui s'opère dis 
maintenant, en pleine illégalité, au 
bénéfice de la plupart des radios lo- 
cales». 

Profitant de la présence de 
M. Philippe Bodin, directeur adjoint 
du cabinet de M. Louis Mexandeau, 
ministre délégué aux P.T.T., 
M. Bletner, à propos de la télémati- 
que, a réclamé « la liberté d'utiliser 
comme nous l'entendons les nou- 
veaux moyens de communication 
qui se créait », ainsi que « les 
moyens de financer les investisse- 
ments » qu’ils appellent. A la satis- ; 
faction des congressistes, M. Bodin 
a notamment déclaré que le gouver- 
nement serait décidé à reconduire 
les dispositions de l’article 39 bis du 
Code général des Impôts pour 1984. 
Rappelons que cette mesure, qui 
permet de provisionner les bénéfices 
d’une entreprise de presse dans les 
limites de 70 %'adéjà. été reconduite 
en 1982 et 1983. 


22 fa . 30 Lire c'est vivre : c Mes émis » de E. Bove. - 
Magazine littéraire de P. Dumayet, réaL R. Bober. 
Comme ils en ont l’habitude. Pierre Dumayet et Robert 
Bober ont trouvé des personnes concernées de pris par te 
héros du livre Jl s'agit cette jais du roman d’Emmanuel 
Bave, Mes amis, parti en 1923. une œuvre à contre cote- 

. tant, au pessimisme ‘plat, au style dégraissé, sur un 
homme pauvre nommé Satan. Une émission d'une rare 
intelligence. 

23 fa 20 Journet 



de scnmots et acieaoodktàcm des 


FRANCE-CULTURE 


20 h, Dlsl e g se s : Pofrtiqocct hn nnt n isî ne. avec E- Fanre 
’ et G. Antoine. . ... 

23 .h S, Concert ce direct de FIRCAM; * Piano contrat», 
i de- Kessler ; «Pièces pour alto ». de Bancqaart ; 
« Tellnr », de Mmail ; « les Rires du düks », de Levînas, 
par. P. Bocquillon, - flûte. G; Boulanger,. trompette, 

. • "- R Petü-Didkx. car.J.-M. Dumcrt, c lari nette-; , 

22 b 30, Nbto— gidtle«e, fa cinéma., . 




TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


-20 h 36 Fftn : Le désordre et la nuit. FRm français 
de G. Grangktr (1957), avec J. Gabin. D. Dnzïeux, 
N. Tilier, F. Frankenr, H. Scott (N.). 

Enquêtant sur le meurtre d’un patron fie. batte de nuti. 
un inspecteur de la brigade mondaine s'éprend d'une 
jolie fille droguée et dévoyée qu’il avait, d'abord , 


28 h 30 Concert (donné au tbéStré des rt«iiiji« - niy«Aüi le 
12 mars 1983) r-'kFhustrqnnpbomc pam: ténor, chœur 
-. d’hommes et orchestre », de Tiert, par l’Orchestre 
National de France et les daoeun de Radio-France, dir. 
. X Cordon, aaL J.. Ater. ténor. 

22 h. ;■ ; Cycle xconsmsûÿie. 

23 k- P Wqn u i u. de adt: 123 h 35, Jââarêlnb. ... 


Mercredi 1 8 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


23 h' 5 Journal, 


11 h 36 Vision plus. 

12 h . HF 12 flnfo.1. 

12 h 30 Atout ccsur. 

13 h Journai. 

13 h 35 Un métier pour domain: Bac, pas bao que 
faire apres 7 

13 h 60 Mer-cre-<6s-uNji*tout. 

16 h 46 Jouer fa jeu de le santé. 

16 h 60 Les pieds au mur. 

18 h . Jack Spot. 

18 h 26 La vfflega dans les nuages. 

18 h 60 Hstoira d'en rre. 

•19 h 6 Météorologie. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

19 h 63 Tirage «tel loto. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Le cœur du débat. Émission de L Burin, 
N. Gopïn et D. GianddénwnL 
L'état de la France avec MM. Jacques Delors, ministre 
de l'économie, des finances ta du budget et Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur UJXF. des Hauts-de-Seine, prési- 
dent des CTubr Perspectives et Réalités. 

22 h Spécial Cannes 83. 

22 h 10 Naissance d'une exécution : le Prince do 
bois* 

de Bote Bartok, par fOrehestre de Paris, dhvP. Boules. . 
On connût bien « le Mandarin merveilleux », motus «7*. 
Prince de bois ». De cet autre poème chorégraphique, 
Pierre Boulez, après Doraü, réveille - la fureur et le 
. mystère ». 

23 H 36 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


16 h En tfraôtda F Assamblée nati o nal e. 

Qoeatiaassu gnaverimmem. 

18 h 20 AJLP^.: Séquence enqrioL, 

18 fa - 28 Pour las jeunes. ' ’ 

18 h œ Trftnaie 8>r*. 

Bn - direct de Cauncs ; T Aasômation. française des 
c ûtémas d’art et d*e«ssL 

19 "h 10. JoumaL 

19 h 16 Émission* régionales. ' 

19 h 50 Dessbi anfané : Tîntin. 

20 fa Les jeux. 

20 h 36^ ^ Variétés: Cadence 3 

Enûaûciude Guy Lwl LduNOdcetPascal DaneL 
Avec PmulAnka. en direct de Cames. 

21- h 35 JoumaL - - - - - 

21 h 55 Téléfilm : Llüstoirè du soldat Fransaz, 

4® Vh. Duread,4vec J.-F. Pnom $. Goubren, A Uat et 

ThPonH gtiCT. 

- .L'histoire du soldai Erataez Lomener.de retour chez sa 
sœur Amélie après soixante-quatre au* d'absence. Yves 
Gallois, journaliste, recueille le témoignage de ce 
paysan illettré, condamné d mort et soi-disant exécuté 
pour la pairie en 1914. 

22 h 48 Une minute pour une image, d’Agnès Vante. 
22 h 50 Prélude* le nuit. 

• Sonate pour cor et piano» de Beethoven, par 
A Çaasto t au cor et ML Levinaasn piaao. 


L’( 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 ANT1QPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). _ 

12 h 6 Jeu : L'académie des nauf. 

13 h 30 Stade 2 midi 

13 h EO Série : La vie des autres. 

14 h B Les carnets de l'aventure. 

« La montagne sacrée », de R. Messner. ■ 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h B Récré A2. 


FRANCE-CULTURE : / • 

• 1 h % Msdsate a .î Paris et lea -Psritieni sans le Second 
■Empue ; ie Nh ai ra g ù a aejounThut 

il* 

A K .2» Matinée des sdene w st Jwte dséq i n ’..... 

.10 *■ 45, IA But. OMErtgEW’h fit ; I^jf ïmpc 

Jbcteittsavec A RocbegudeetC. de Gherisey. 

«è f isné fa pareia : WoK. 

. 12 te i Agora,-- 
12 h 45, Ftewirâ. 


: » - *- o 




13 à?5 -C^lirariÎK Sssrage: (Et* 17 h 32 et 


20 h.) 

14 h, Sons. ■ 

,34 te VÛeMçrét-da 

KkTSS, 


Un Rcrivées wk: « Le magieSBa.de Lnbfin », de 


fc47, L’écste des PartMCi et 1 des ttnan : tes acti- 
vités manuelles dansreascignemeiit ofahgatoére- 


1S te 2,.Ies asrèt-mhfl de Pkanee-CsdEbn V ItiaÉraires 
.retrouves-:' a. 15 h 3S» nature roticfoit , nature 
.«^o^^ui;.è 16 h, scieace; è 17 b, rencontre are c 

18 h 39» FesBhtoa : Portrait de femme. 

19 h 2S. JttxiP.nrWT 

- ,5a srtesre «■ mrcfa ; promeapde j°rrlîn des 







•ft-rg.; , 

y- S : 


22 h 30, Niât 


sctuafitéduàméma- 




ym/Uft/t/i/m/// - 


45 T. 104 248 / 45 T .Max:' 6C0 718 


CANADA 


| MONTRÉAL/QUÉBEC 5 
| 4 partir de 3 100 F a/b 


17 h 10 Ptotlns46. 

17 h 45 Terre des bêtes. . 

La hyène. 

18 h 30 C'est le vie. 

18 h 60 Jsu : Dm cMffrw « des lotiras. 

IB h 16 Emissions régionales. 

19 1> 40 LetfaéfttredeBouvereL 

20 h JoumaL 

20 h. 35 TéUIBm : HoudM, la nagUait de M.SIa- 

vebon. 

Magicien, ilhaioratiste. le grand Howfitd fait le serment. 


de porter à sa femme une fois mort. Deuxans après sa 
dis pari tion a ueu une séance de spiritisme tris contre- 

22 h 1 0 Magazine : Moi- je, ■ 

de B. Bouibier. 

Au sommaire, comme toujours, des tas de petits sujets : 
Vivez-vous au-dessus de vas moyens ? (quinze per- 
sonnes et leurs revenus) ; portrait d’un batteur; le 
Vertottjtotrcisüme génération • goy • ; Valérie Volèm. 


|. .....V:- 25, ;rÙ0 La &Oé&a. • f -.t v 

l-î. ■taAAAHVmjtl ' '■ 




FRANCE-MUSIQUE ; . ” ^ ! f. 

i ua£ï3?Sïs«, Q». 

bricc, Eæsco. i. -J..- . 

7 h JS, Coàéert : «PrQaàe à Paprèwmdi d’on faune » . de 
Debuaqr ; •« Conoecto pour piano et orcteestre » de Scria- 
bm^ perTOrohestre ^ national de France, ,r&. 

3' te I6,‘ '-S'» -dé^ ^PtoteDGevI inr 

^ rQrehe jtep nffl3oiqddcJFrai}cc r (fi r. Maazer . . . V7 
A-.Mujtettns; fatfteriW 'Amer B^bnuL tes 

.. ^SdtomiwB», Boorimmu, ScboMbcré, Satie, 

flatti.- — •* 2 . 

12 te. Avisée reckerctee. 

12 k 3^ te- v ; 

13 k, gp tefcï *P” bc Btenb ». dWeabadL ^ ' 

■ ai, 

** J ^ (m dk^testmiBÏOQ :«nyres 

Sdai b ert. Prohoffer, tàr'AL CtiHgnL'jpmnoet 

■ 19 k 35 ,Lta«m • : / ••••• v. : .. 

; » h ^Lwdmatsdtte terre. - v . . 

'■ -Ifc appm^ Jheifa ai.de Leaoti --.Pro- 

Concerto poer vtehmceQe », de 

■32 k' 3 »F W Mmtééfcérti,fX;^;r f-'-»-- =' 


J — t- r - 

.« . 7 '.‘ •'*-•*»- 


H".-- v; ^ 
l'+uZZ*"- •’ 

r* 5 L - ,'.. *■ ^ 








ï:« 






fe."- 1 - - ' ' '' v 
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L’Ordinateur Familial TI99/4A 

2500F Clés en main* 

g Apprendre l’informatique c’est facile : l’Ordinateur Familial TI-99/4 A 

| est prêt à dialoguer sur pratiquement tout. Éducation, gestion, loisirs... il existe actuellement 
* près d’une centaine de programmes tout faits. 

r xr o m J(Vûsœa 


EN DÉMONSTRATION CHEZ: 

PABfS El RÉGION PARISIENNE Parisl" CAB. 71-73 rue SHtonoré - FNAC-ftmmi 1 n» Piene leste 

-VlDE0-SHOP50füedEltah8heB-Paris4 , BJlV.-flmfli5ZniedBffiwdi-P8ris5 , lARtGLEACW.CUL 
67 bdSt-Germân-MAUBERT ELECTRONIC 49 bd Maman- NASA 97 me Monge -Paris fi* DURIEZ 
132 bd Sj-Germasn - FNAC -Montparnasse 136 rue de Rennes - li BON MARD1É rue de Sevras - Paris 7* 
BEAUVAIS BAC W me do Bac - M.V1 27 raeVaneau - NASA 28 sv. ils la Motte (toqua: - Pari» 8* ASENA 

25reedahPê|KiÊfp-HIAC-Eioafi26aideWagT8iii-XLS.25niEdBsWahuriBs-SVEAINFORMSn- 
(HJE 31 M des BargaoBes 1 Pari* 9* GALERIES IAFAYETTE 40 bd Haussnarai - SVtA au PRINTEMPS- 
Hwssnam - PamlO*CQMftJTERLAHO 05 U Vbfcrire - MIL INFORMATIQUE 86 bd Magenta- Paris 
TT JÜS 4 hd VofcHire - Paris 13* -PJ.TJ. 11 n»tfaChflval9f«- Paris 14' NASA 88 av. du Marne -Parie 
T5 , OMWB«^Orea8l8«8U8renriiel8rwüODB-IUiLlflH3RMATIOllE143flv.FâlBFwrE-JAN- 
M 55-57 w dfl h - J C5. 35 me da te Cnw-Nnwi - LTA 8 raa iIb rAmwéa - OCTET! aw. 

de b Porte de te Pteme - Paris 18* FUTUR 53 tra de b Grarate-Année-Pap. A. LAMARTINE 118 rua rie la 
Pompe - Paris 17* Ub. de MWS 7 pL Cfohy -NASA 48 au. de te Gmede-Armée Paris «■ PJ.T.B. 105 me 
Marcadet- 77 CoatommierePiLIL 17-10 rue du Marché -Metat Pair. J. AMYOT 22 tue Pedflooiirar- 
PMnb-GdnfeMik OECLQCHEZ Cire cri Ptmwh 2000 - Torqr CONTINENT -ViBerMinhBi&eEABRE- 

FCUfl-7BL*tf«s*3YBAV.P3/ty2[to[riPariyZ-MaHîBS-fo-Jûg0TON)iENX47ru8Nationaten4 

6nîe*tidnBf-Pois8yBEAUfllSl5w.iJaCep-VéËzyVHLPfllNTEMPS-VÉlIZY2CtrerâlVétav2- 

SAMARITAINE-Vâizy 2 - VorewBœ MtCRQRAMl 17 a*, de Sl-Cloud - RUAT 2B a 69 n. de St-Ctoud - 91 
Arpajos lEMONHIER 9 n» 6uinclarf- BaSoacout SOffQAfl 36 «r. Gef de Saute- BnroyLPiL 9 rue 
te te Répubfitpre-DeunlMLAUGEL 32 n»te Chartres -EwiyNJi.EwŸ2CtrecialEvrŸ Z- Palaiseau BU- 
REAUREAUQ2 me de Paris - Rfc-Orangis BRASSEUR 30 ne de Grigny - 92 Asnwnes NASA 36 me des 
Boarçagrons - U Défense FUTURE ÉLECTRONIQUE Cm rial 4 Tbibps- N anterre CYBERLQfi 1 rae Sitey 

- 93 Haây-ie-Snsd CRAIGNE 2 av Arisridfrflnafld - ftesay- s/Bois SAMARITAINE ftosnyZ - VBfe- 
■miM» r mwffTV SS sa Ornebait - 94Cfa aBne vftres METRO - Fontenay-s/Bots ROBW 127 ras 
DateVTœ - L'Hay-tes-Rases CONTINENT - E.LS. 17 av. Hon-Barbussa - JoâwiHe BEHUE 13 rue de Paris 

- «iatt-s/M™ Lfll dB b 6fsmtefl» 1D5 Graote Rue - VtoY^-S«*> METRO.- POllZOL 9 n» de 
F Abbé Deny - 9S Entrait LEDIT 2 rue de Salmgrad - MoBtiany-les-Cormeiltes CONTINENT - PRO- 
VINCE. 0! Bourg-en-Bresse SM J1 DOMICA 60 n» Chattes Robin - 02 Un BRUNETAUX 38 roe St- 
Jean - St- Quentin COSNET 21 rue Vfcm Baseb - Soisssns SOS SOISSONS 13 rue de te Mayenne - 03 

Modinaüb OassnpeA JClT&flliOTtodetefBfld'AiSeralraeDaKPapm - 

CARÛ PI. Gai de Gauîte - 05 Gap DNAGNIER 3 Pt Jean UarceSn - OU RANCE REPROGRAPHIE 4 w. Jean 

jaeB5-06ABtâ«[IllBDELUUG£Ga^marchaniteCanBfour-IEE-flOUTET7av.flobBTSoteau- 

Canaes ONE PHOTO COU» 18 me ««tas- SORBONNE PAPETERIE 7 n» du Belges - Nies CLUB DE 
L'IMAGE Cne oal TRL 15 M Gai Date» - FRAC 30 w. Jean Médecin - OFFSHQRE-DOMICA 2 72 bissv de te 
Cafifonaa - SORBONNE WiFBRMATfflUE 40 me Gtfffredo - St-Lament-do-tar COMPUTERLAND av. 
Leon Béranger - NOUVELLES GALBUES CAP 3000 - 08 CharieviBe - DUCH B- RIMBAUD 12-14 rua 

Ttes-09fafa:JEl)Cffi30(ttelWiasa-aHffiZ3ni8D6ltass8-WPort4te-Maiie-Efl 3 £ZJ.fufi 
Marc venter - Treyas MCROPOUS 29 ne PaiOa de Monaten - H CeiwasorwBBRElTHAUCTCARIVEN 
37 rue Caunaaüe-QTEX R» te Narbonne PIC 51 -12 OaaueviJIe VIDEO 2WJ0- DOMICA 47 naCayrade 

- MtBn IRÉMOLFT B pL du Materons - Rodez J. NOYE IB R. de la Oé - UHSIRS 20 rue Neuve - MAI- 
SON OU UVRE passage des «tas- SGBEflfM Sel Arr- 13 Afc-M-Plrwence AUÜVDN 35 am Mira- 
beau - WWf AN 13 PI. de ffifinWeWB - S0PRÜ6A DOMICA Béad. tes Facultés av. defEuropa - Arias LU- 
DO 27 rue debRÉpubtajuB -Anbagna AUCHANlMMiHK-STffHANE CmcriEiwniafdté- Marwrl- 
h 1* FNAC Cte oi Baisse - UAUPETIT 142 h CarabièŒ - NOUVELLES GALERIES Cire cal Bourse - Mar- 
saffieB* CALCULS ACïlitLS 43 n» de Parafe - CÛMPUTBfrAND 1 a*, te Cûnmîte - DNS. L'DflDtfiA 
TEUR3 rwWaD-IttfSffilf PWîIHffi fifirwte Borne - MartipasWJCHAH. VMioltes - STEPHANE 


Galerie marcha ode Carrefour -14 Caen COMPUTERLAND 12 rue Si-PmnE - LOI5ELET 16 rue Si-Laurem - 
Caen Cfita de Nacre - CONTINENT - Conrié-s/Nrâeaa LOISELET 5 rue St-Pierre - MomlevBle CONTI- 
NENT-15 Aaritoc DELPRAT 33 rue du Fwflenms a 15 rue des Frères - MALROUX MAZEL 4 pL du fWais - 
St-Hoor NEZOT IB rue du CoBège - IB AnpoulâM LHOMME 186 ruue de Bordeaux - 17 La Rochefle 
HOBBY SHOP 19 rue St-Ymt - ST-MARTIN 15-17 rua Sl-Yon - Saiaies SALIBA 26 av. Gambena - 18 Baur- 
gesAU GRAND MEAULNES pL Qqaa - DACTYL BUREAU H m da la Halle - Viarain PROUSTEAU 21 nia de 
te République - 20 AjacciDAMMRT CARU 7 av. Beverini -Sagooe INFOG Las Mimosas - 21 Oijoa INFO- 
CAL -DOMICA 68 rue Mange - NOUVELLES GALERIES - 25 Besançon CAMP0N0V0 50 Grande rue - 
Montbéliard DTMAB 31-35 pl. B Bfrfen -Rocher Baa - 26 Boarg-fes-Vatence ECA DOMICA 22 quai 
Tharaiaroa Valence CRUSS0L1Q bd EMe-GauBe - 27 Evreux DROUHET 34 rue du Dt Ours al - 2B Char- 
tres Jean LEGUE 10 n» No3 Baltay - 29 Brest Ub. JEAN JAURÈS 170 rue Jean- Jaurès -RADIO SELL Ctre 
Ciel RaUye et 156 me Jean-Jaurès - Quimper LA BOUTIQUE INFORMATIQUE Cire Cral Raflys - 30 NîmBS 
BAILLE PAPETERIE 40 bd Vicuir-Hiigo - C1B INFORMATIQUE 10 rue de la Trésorerie - DOMICA-NiMES 134 
rue dArigran - 31 Toulouse CASTE LA 20 pl. du Capitote. COPELEC 320 av. Femam - FNAC 1 bis promenade 
des DqritDute5 -Lfo. PRIVAI 14 me des Ans - Lb. SOU BIRON 9 me Kennedy - NOUVELLES GALERIES B rue 
LapeyruiBSff-O.CJL 44 rueRémusai - UNISSON 65 me Alsace Lorraine -Toulouse FenauiHet CASINO - 
33 Bordeaux BOUTISOFT 9 rue Lallfflide - CIESO 3 rue de 1a Cornante - DEVALUER 8 rua Vital Caries - 
METRO - NOUVELLES GALERIES 40 rue Ste^athame - Bordeatn-te-Lac AUCHAN - Bordeaux Meria- 
dsk -AUÙiAH. MICRO LOLSiRS Ùrs CiaJ MensdeJi -LsfltoiaBUR0MAT9ru8A Cadut-Soufoc Jacques 
BARRE 42 ns de la Plage - 34 Montpelfier SAURAMPS 2 rueSi-GiaWem - VaHergues Cf.BiA RN 113 
- 35 Fougbrn MARY10 av. GaLdoGautte m12 bd Jean-Jaurès - Rennes PASSE-TEMPS 48 bd de te Lite 
té - X-MAT1C 161 av. fial-Panon - 37 Tours BDUT1N 36 rue Marceau - Pap. MAHLET 23 rue de Bordeaux - 
38 Boargoin J&Hïsu MAJOURE 44 rue de la Libene - Grenoble DOM ALPES 45 av. Abac&4ürrame - 
FNAC 3 Grand-Pteca - NOUVELLES GALERIES Grand-Pbce - NOUVELLES GALERIES Pl. Grenene - UNIC 
IDESS 8 rua Anqüre - 41 Btn» PILETAN 3 me du Commerça - Vendôme Ph. DENIS 20 es 56 av. Gérard 
Yvon - 42 Roanne MAGNET 31 rue Charias-de^autia - SX-Étienne CONTINENT - DETROIS 36 nie Msbe- 
tei - FOREZ INFORMATIQUE -DOMICA 46 rue Gambena. 44 Nomes - DECRE POINTMICRO rue Pitre Qie- 
vaffieL GRASLON 6 « rue OuSie de Versailles. Ub. BEAUFRETDN 24 passsge Pomeraye. St-Horblofn - MI- 
CROMANIE C&ebaite sinon de Bretagne. B au. des Tbébsuitees - Sl-Nazaire MAISON PRESSE 71 rue 
Jean- Jaurès - 45 Montargis SALIRET 46 rua Dorée - ONvet AUCHAN - Orléans AM.C 13 rue des 
Mi rames - INFORMATIQUE 45. 1 rue des Mirantes - St -Jean -la- Ruelle AUCHAN - St-Jean-le-Btenc 
TALLANDIER 96 route de Sandülon - 47 Agen üb. DES ECOLES THOMAS 10 rue des Cornières - MARTIN 
DELBEHT 85 bd de b République - Marmande MANEYROL 33 rua de te Libération - 49 Angers MJL 
BROUILLET 30 bd Carnot - SELPEL ZB rue St-Julien - Cholst CHOLET INFORMATIQUE 22 rua du Puits de 
l'Air -MR. BROUILLET IrHSr-Êlra-SaiiaiurMR. BROUILLET 4 7 nie Beauiepaire - 50 Cherbourg CON- 
TINENT - 51 Épontay P^l NOUVELLES II rue GaUedac - Reims COUTANT CLEMENCEAU 3 ter av. G.- 
Clemâram GUERUN-MAHTIN 82 pL Diuuei cTErion. L'ORGANJGRAM ME TB rue Êmile-Znle - Reims Cor- 
raQn treuil CO RA - Suzanne SEZANNE-PfltSSE 6 rue P. Dounier - 62 St-Dîzier Ub. CENTRALE AIGLE 15 
rue Gambena - 53 Laval M.I.L 1 rue Si-Andre - 54 Lnngwy MICRO-EST IB rue GaF-Perstting - Nancy 
ELEC 3. 23 rue St-Ooier. ROUSSEAU 2 nie St-Diner- Naney-Outremom CORA - 55 Bar-te-DucALTHUS- 
SER 74 bd la fedtrite -56 Idnaaaf FOCAL Cne toi Itellyi' rouis tfHpnwboni -briemUBOUODINE- 
RIE 7 rue du Port - L'ORDINATEUR 56. 11 quai des Indes - Ponlhry GILLES BLAYÛ 24 bis rue Alben de Mûn 
et 39 nie Nationate - Vannes L'ORDINATEUR 56. 3B rua dB fa Pau - 57 Metz FNAC Cire Dal St Jacques. 
0980 ZJ. Nurd VUbippv - 58 Cosne Ctmn-s/Lnirfi D. ROBIN 6 rue du Commerce - 59 Oenain LOZE BER- 
TRAND 42 rue Trarram et 126 rue de Vîtes - Douai MAMMOUTH. - PRQTECPHQNI E 9 tua Si- Jacques - 
DuofcmpsMAiHJSCÜLEpLJBBD-San-&raBd8SyBttaAIJCHAII-HaiAninfe-Eii8ietAl£HAN-til* 
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CHAN - Tourcoing LAMARTINE 20 pl. de la République - Valenciennes MERCHET MICROMEGA 38 nie 
Famars - 60 Beauvais LA BOUTIQUE INFORMATIQUE 43 rue Carnot - üb. DELBECQ 70 rue Ganbata. 
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lefrancbe-s/Ssône Ub. ^s Écoles - DEVELAY 60 rue Nauonate a 906 ma Natmirale - Villeurbanne MF 
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El en vente par correspondance à LA REDOUTE ei dans ses magasins chez BRUNEAU ZI. de la Croix Maire 
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INFORMA TIONS «SERVICES» 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 17. 5 . 83 a O h G.M.T. 

r^r 


m 

m 



£ votation p mft w tik da top «a France 

entre le nanti 17 nai à 0 heure et le 

wr cnd l 18 ni A neÉ. 

La dépression aimée an large de la 
Bretagne con tinue 1 diriger un Qux de 
snd-oucat A ouest sur la France. Ëtabhs- 

mi wrnt i tw iMin i Tnw t ralnm j'filléfluant 

par le sud-ouest. 

Demain, sur toutes les régions pro- 
ches de la Méditerranée, beau « e mpu 
chaud et très ensoleillé- An sud d'une 
ligne La Rochelle-Besançon, mis A part 
le pourtour médit erra n é en, le ciel sera 
nuageux le matin avec un aspect bru- 
meux. mais rapidement ces nuages 
matmamt et ces brumes se désagrége- 
ront pour hisser place A une belle jour- 
née bien ensoleillée. Au nord d’une ligne 
La Roehdfc-Beaançoa. le temps sera 
variable avec alternance de belles éclair- 
cies et de passages ""*B CTT qui pour- 
ront encore donner quelques averses, 
mais ce sont les belles éclaircies qui pré- 
domÉDQlCnt . Sur eea régions, les vents 
d’ouest A sud-ouest seront modérés, par- 
fais assez forts. An lever do jour, il fera 
10 degrés dans POnest, 12 dans le Sud- 
Ouest, 13 près de la Méditerranée, 7 A 9 
degrés afllenn. 

L’après-midi, le th erm o m ètre mar- 
quera 22 A 24 degrés prés fie la Méditer- 
ranée, 22 dans le Sud-Ouest et 16 A 18 
degrés sur tout le reste da pays. 


MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N° 3451 

123456789 



HORIZONTALEMENT 


L Agent provocateur. Fleur de la 
passion- — IL Selon le genre de 
carte, 0 est utile pour la belote on la 
réussite. Puéril ultimatum. - 
HL Enlevé ou difficile à enlever. - 
IV. Tel Pair de la morgue ou de ce- 
lui qui la répand. — V. Forme 
d'avoir. Plus roulante quand elle suit 
Tanta — VI. Ses classes vident les 
écoles. D faut s’en donner beaucoup 
pour obtenir son contraire. — 
VU. N'est pas sans provoquer une 
certaine résonance quand 3 s’agit de 
la caisse. Saint au pays d’origine 
d’un illustre converti.- VIH. Habi- 
tante du marais. Personnel. — 
IX. Le rouge et le noir. Un tel pot 
sensibilise plus Poreille que le palais. 

- X Pour le soldat, il est sans inté- 
rêt. Matières premières des via» 
bricoleurs. — XI. Servant du Sei- 
gneur ou enfant de Marie de France. 
Victimes d'observations abusives. 

VERTICALEMENT 
1. Personnage important né pen- 
dant la Renaissance et très en vue 
au cours de la restauration. — 

2. Lieu d’activité du maître ou du 
contremaître. Sigle cher A B.B. — 

3. Une étude de solfège peut en être 
doublement l'objet- Eté rayonnant. 

- 4. Tête 1 massacre. fTest pas 
folle, mais son entourage est souvent 
piqué. — S. Infinitif excluant toute 
forme de verbe. Solide connaissance 
en langage populaire. - 6. Cap au 
pays des toreros. La mesure du sage. 

- 7. Unité de fer ne craignant pas la 
force de frappe. Prend parfois res- 
pect d’un filet doré. - 8. Marque de 
scepticisme. Poss e s s i f . Place les in- 
désirables à gauche. - 9. Fleur que 
Ton cueille après f ascension. 

Solution du probl ème n* 3456 

Horizontalement 
L Prébendes. - II. Le. Lu. Ure. 

- HL Aptère. Ré. - IV. Quêteuses. 

- V. Ulm. Au. - VI. Espoir. RC. — 
VIL Tierces. - VUL Tortillon. - 
DC Enée. UisL - X Ein. Ger. - 
XX.Xsie.Ore. 

Verticalement 

L Maquettes. - 2. Répulsion. - 
3. Tempérées. — 4. Blet. OrteiL — 
5. Eure- Ici- Né. - 6. Eu. Relu. — 
7. Dû. Sa. Sliga - 8. Erreur. Oser. 

- 9. Sées. Centre. 

GUYBROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE 18 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



| ^ j mwînn i lS K w M riPW rf Hni t f «■ 

niveau de la mer était A Paris, le 17 mai, 
A 8 heures, de 101<U millibars, soit 
757,7 mflliinètxes de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistr é an cours 
de la journée du 16 mai ; le second, le 

minimum (Je b finit du 16 an 
17 mai) : 

Ajacciot 21 et 8 degrés ; Biarritz, 20 
et 12 : Bordeaux, 18 et 10; Bourges. 19 
et 6 ; Brest. 1 1 et 8 ; Caen, 16 et 7 ; 
Cherbourg, 14 et 8 ; Clermont-Ferrand, 
21 et 5 ; Dijon, 20 et 6 ; Grenoble. 20 
et 10 ; Lille, 18 et 6 ; Lyon. 19 et 8 ; 
Marseille-Marignane. 20 et 15 ; Nancy. 
19 et 6; Nantes, 15 et 9; Nice-Côte 
d’Aznr, 20 et 12; Paris-Le Bourget, 15 
et 7; Pau. 20 et 8; Penngnan. 26 et 9; 
Rennes. 14 et 8 ; Strasbourg, 18 et 11 ; 
Tours, 17 et 6; Toulouse, 22 et 6 ; 
Pûinte-è- Pitre, 29 et 24. 

Températures relevées à P étranger : 
Alger, 23 et 9 degrés ; Amsterdam, 14 
et 6; Athènes. 28 et 16; Berlin, 26 
et 13: Bonn. 16 et 8 : Bruxelles, 17 et 9; 
Le Caire. 31 et 17 : Oes Canari es . 22 
et 18; Copenhague, 16 et 10 ; Dakar, 24 
et 20; Djerba, 22 et 17; Genève, 20 


et 9 ; Jérusalem, 21 et 12 ; Lisbonne, 16 
et 1 1 ; Londres, 19 et 9 ; Luxembourg. 
16 et 6 : Madrid. 14 et 8 ; Moscou, 19 
et 10 ; Nairobi, 26 et 16 ; New- York, 13 
et 4; Palma-de- Majorque, 22 et 10; 
Rome. 24 et 10; Stockholm, 18 et 11 ; 
Tazenr, 32 et 18 ; Tunis, 25 et 13. 

Sens «révélation pour h fin de 
(do Jeudi A samedi). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
des hindi 16 et mardi 17 mai : 

DES DÉCRETS 
e Relatif A l'utilisation par la 
Banque de France du répertoire 
national d'identification des per- 
sonnes physiques. 

• Pris pour l’application de 
Torride 66 de la lot de finances pour 
1983 du 29 décembre 1982 ponant 
création da compte d’épargne en 
actions. 

UN ARRÊTÉ 

• Rela tif A la commi.vaon spé- 
ciale de sélection prévue A l’article 4 
du décret du 30 août 1977 relatif au 
statut particulier du corps des com- 
missaires de police de la police 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI 19 MAI 

« Hôtels de lHe Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (Résurrec- 
tion du Passé). 

« Les Gobelins », 15 heures, 42, ave- 
nne des Gobelms (Tourisme culturel) . 

CONFÉRENCES 

18 h 30, 25, rue Caumartm. « L’art 
de vivre an Japon» (Paris et wo 2ns- 

toire). 

29 heures, 62, rue Madame «Osais 
et religion funéraire » (Areas). 

20 h 30, 21 bis, rue Notre-Dame des 
Victoires. C Thibaut : « l’Italie : h fée- 
rie vénitienne de Tîepolo A Gnardi» 
(Caisse «rimai* des tnnmim ra t » histo- 
riques). 


EXPOSITIONS 

JEUNES PEINTRES A LA MAIRIE 
DE PARIS. — L' Association pour 
la promotion das arts è métal de 
Ville, présidée par Af~ Jacques 
Chirac, présentera une exposition 
de treize jetâtes peintres et sculp- 
teurs du 27 mai au 10 juillet, A la 
mairie de Paris, salle Saint-Jean. 


La zone dépresstounaire en voie de 
comblement sur la mer du Nord main- 
tiendra nn flux installé d’ouest sur la 
France, qui tournera an nord-oaest en 
s'atténuant et en « *«m»n[» gnni» d’une 
amélioration progres si ve. ' 

Pkr contre, la situation s'aggravera 
surtout eu fin de ih« le midi 

de la France avec r extension d'une per- 
turbation pin vio-orageuse venant 
d’Espagne. 

Jeudi, persistance dn temps variable 
sur la moitié nord, avec alternance 
d’averses et cfccUireies, vents d’ouest 
pins forts en Manche. 

Sur la moitié sud. temps frais et bru- 
meux le matin, ensoleillé ensuite, avec 
hausse des températures, mais ciel se 
couvrant progressivement des Pyrénées 
A la Méditerranée avec nuages à carac- 
tère orageux. 

V en d red i, amélioration sur la moitié 
nord avec averses devenant rares et 
éclaircies plus belles. Temps mugenx 
sur la moitié sud, avec pluies orageuses 
des Pyrénées an littoral méditerranéen. 

Samedi, Temps couvert avec pluies 
orageuses de la Méditerranée aux Alpes 
et au Jura (risque de pluies importantes 
de la Corse A la Côte d’Azur) accompa- 
gnées de rafales d'est. 

Assez beau temps sur le reste de la 
France, frais et brumeux le matin, enso- 
leillé ensuite avec vents faibles domi- 
nant du nard pris de fat Manche et de 
I* Atlantique. 

(Document établi 

avec U support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


CARNET 


Naissances 


- M" Robert Ba rg es a k 
faire part de la naissante de s 
triène petit-enfant, 

Mkfade» 

chez Doaieique et 
FOBMZGONL 
Bologne, le 4 mai 1983. 


joie de 
son qna- 

Brnno 


- Lan, Marie-Onde et dente 
HDUBABREN ont la joie d’annoncer k 
ide 


rtc», 

à Paris, te 8 mai 1983. 


— DanbÉn 

etGwy KALTENBACH 
sont h eureux d’annoncer la naissance de 

Valérie, 
k 16 mû 1983. 

19, me de la Source, 

75016 Paris. 


Décès 


- La co mte s se C Ahlefeldt Lauvig, 

Ml l|fa fhwU ft lMM]) 

M. Gérard Pieraou, aon beau-fils. 
Tonte la tenriUeet see nombreux 
ont la douleur de faire part du décès dn 


AHLEFELDT LAUVIG, 


le 11 mai 1983. des suites d'une 
longue et doulou re use imkrite. A PSge 
de soixante-treize ans. 

Les o beèqnes^am ront Ben uMrie ure - 

109, rnedn Bac; Paris- 7». 


- La direction générale pour 
l’Europe da se cr ét aria t de tourisme et 
dn CrrnarU mHiiml dn dn 

Mexique 

a le r e g ret de faire part dn décès de 

M. Mfend ALEMAN VALUES, 

ex-président 

de la RépubBqnc mexicaine 
et président 

dn Q?"vtii 1 dn u ni è me 

du Mexique, 

sur v enu le 14 mai 1983 à Mexico. 

34, avenue George-V, 

75008 Paris. 


- Mcyrieo-ks-Etaogs (Isère). 

M** Raymond Barrai, 

Ses mihm m la ftmiillj, 

ont la douleur de faire part da décès da 


Bcraard BARRAL» 


sur v en u A Mcyiies-ks-Etangs, le 16 mai 
1983. 

Ses obsèques auront Beu le jeudi 
19 mai, A 15 bancs, en l'église de 
Meyrien-ks-Etangs. 

M fient ni couronnes. 


- M“ Marc Boyon, 

M. et AI-* Jacques Boyon 
et leurs enfants. 

M. et M" Rodolphe Wcinmann 
et lcmx e nfants . 

AL et M* Michel Boyon 
et leva enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part do décès de 
M. Marc BOYON, 
agrégé de rUmverahé, 
ancien élève 

de l’Ecole nannale supérieure, 
chevalier de la Légion d’honneor, 
croix de guerre 1939-1945, 
snrvcmt le 8 mai 1983 A Paris. 

Les obsèques ont en fieu dans Pinti- 

mité fanrihflic. 

1 , chemin de Prestes, 

94410 Saint-Maurice. 
!6,iueSpantini, 

751 16 Paris. 

Papeete, Tahiti. 

55, rue de Saint-Cloud, 

92410 VÜkd’Avray. 


- M. et M" Daniel Perocttc, 

AL et M" Dominique C&Ks, 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faite part dn décès de 

M”* Mkhetiae CALIS, 

née Malrot, 

survenu k 16 mai 1983, à Versailles. 


loterie notionde 


xiarn ornemu des sommes a paver. 
TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DU VENDREDI 13 

TIRAGE N 1 » OU M HAI TSBï 


TEBMI- 

FINALES ET 

SOMMES 

NAISONS 

NUMEROS 

A PAVER 



F. 


1 

100 


67 

300 

1 

4SI 

£00 


26 041 

70 100 


32 811 

70 100 


032 

600 


352 

500 

2 

812 

500 


S 702 

2 000 


31 B52 

70 000 


03 

ZOO 


» 

200 

3 

767 

EDO 


1 5Z3 

2 000 


2 80 

2 000 


78» 

500 


8 85» 

2 000 

4 

S S74 

2 000 

UT 274 

70 000 


92 80» 

K 000 


159 48» 

1 000 000 


55 

200 


675 

500 

5 

o ses 

2 ZOO 


VO. 245 

4 000 000 


TERWh 

MAISONS 


8 


FINALES ET 
NUMEROS 


WG 

T7S 


07 
7*7 
877 
1 837 
74 267 
92 277 


819 


S 77S 

ss ra 


0089 
8 799 


a 
30 
000 
070 
330 
19 718 
BS 1W 


A PAVER 


500 


500 
500 
500 
2 000 
W 000 
10 000 


500 

900 

500 

2 OOO 
10 000 


500 
2000 
2 000 


100 
300 
600 
600 
800 
10 100 
10 100 


PROCHAIN TIRAGE LE 18 MAI 1383 
TRANCHE DE MAI OES SKBVgS OU ZODIAQUE k USIEUX (CN w do d 


Les obsèques religieuses seront cB6- 
brées le mercredi 18 mai 1983, T 
14 h 15. en la chapelle dn Saint; 
SnAnwmgtf de TégUsc Notre-Dame, i 
Versailles. 

3 1, avenue Anguste-Renoe; 

78160 A4arty4e*oL 


-M“ Pierre Carnhd. 

Ses enfants, ses petits-enfants. 

Et tonte sa famille, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
M. Pierre CARUHEL. 

inspecteur p rin cipal 
iV r—rignm — I ♦ «4mîqne- 

chef dn service d'information 
et d’orientation 
de raea d é m i e de V ersa iTIc a. 
délégué régional de TONISEP, 
officier des Palmes académique», 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
décédé le 8 mai 1983. 

Les obsèques refigSeuses ont en Een 
en Péglbe Notre-Dame de Mamepas 
(Yvdmes), suivies de rmhmxntion au 
cimetière de Saiot-Sébasticn-d 
Mo ra cnt (Eure). - 
3, impasse des Géveoacs, 

78310 Manrepas. 


- AL Yves Barbé. 

Et M", née Claude Gros, 

AL Eric Beaudonnet. 

Et AL», née Fascak Barbé, 

Et fcnr fille Marion, 

Anne; Christophe^ Legs* Cédric 
et Thibault Barbé, 

M.Joamy Damant, 

ont la grande douleur de faire part dn 


M""RaéCROS, 
née MadrietoeMalovd, 


k 13 maî 1983. 


Le servira re&gjeox asm Ben k jeudi 
19 mai 1983, A 10 b 30. en la cfaap 
de rfcâpàa! du VaWe-Grâce, 227 bâ, 
me Saint-Jacques, A Paris . 


119, boulevard de la Reine, 
78000 Versatile*. 


- M“ Vincent Ffipo, née Foanwrot, 
sa mère, 

M» Française Ftipa, avocat général 
près ta coor d'appel de Paris, sa son; 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part cbi rappel A 
Dieu de 

Colette FUPO, 

médaille « fbomenr 
dn service deaanté des années, 

survenu k 16 mai 1983, mm des 
sacrements de l’Eglise. A l’Age de 
«im— et sa »««, après' tmc kmgne-ct 
doutoureosem^feriic "VV.' ; 

'■ JT ■#’ 

La cérfannmc’ retigieutc aura fies k 
jeudi 19 maùà 10 h 30, en régime Samt- 
Nicoks-do-Ch ar doanc t . square de k 
MntnaBté . 75005 Paris, oà Ton se iéu- 
mra. 

39, me de fAhbé- G régo ire. 

75006 Paris. 


- M“ Albert Fâcha, son épouse, 
M. et M“ Jean Fuchs. 

M. et M“ Claude ^jon, ses enfants, 
AL et M“ Jean-François Bijou, 

AL et A4“ Nicolas Bertin, 
Domnûquc, Alain, Florence Fodss, 
Cathoine, Emmannd, Anne Bqoo, 


Anak, Aéaijorie Byon, 

Elodie, Antoine Bertin. 
ses arrière-petits-enfants, 
ont k chagrin de faire part du décès de 

M. Albert FUCHS. 

professeur hon o raire 
A la faculté des sdenceshamaines - 
de Tanivasité de Strasbourg, 
chevalier de la L&ion fbonncm; 


décédé k 12 mai 1983 à Strasbourg, A 
rage de quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèqnes ont en fieu k m ar di 
17 mai 1983. 

Strasbourg, 

23, rond-point de l'Esplanade. 
NeuiDy-sur-Seine, 

92 b», rue de Lot^champ. 

75007 Paris, 2. square Robiac. 


- ALJeanGiadbeig, 

M— Corinne GksbetgjtBnkaM, 

AL et M** Jean-Pierre Carre, 

Virgin» et Etienne Pâlie, 

Carolïne, Sophie, Thomas, Alexandre 

et Eugénie, 

AL et M* Xarol Grzywidd, 

AL et M“ Hotr G rzywri ck i 
ont la trictesK de fh&e port dn déoès de 

JeanGINSHERG, 

architecte urbaniste, 
chevalier de la Légion d^tonnenr, 
affimo- de. Tordre naticpaldn Mérite, 
officier 

de Tordre de SaîntrQiaries de AConaco, 

s ur v enu , en son domicile, k 14 mai 
1983. 

L'inhumation a en Ben dans k pins 

n 4 i |i |^in nl£- 

Cet aris tiert Ben de fairapart. 

25, nie Mjcfad-SaDcx. 

92210 SamtCfand. 

— Ceux qui Taimaant sont dus k 
P«K, 

MâtyseHERRMAm, 

est décédée, k 15 mai 1983, en ho 
dom i efle. 19, avrane Hûcbe, Parité. - 


A sa dernière 

18 mai, A 10 b 30. 


Nous T: 
demeure 
en - T église 
154. roc dn Fi 
Paris#, oû Ton se lémnra, avant l*tnlm- 
rtHitka, à 11 h 30, an pfititien 

deSaint-Ouen. 

Cet avis tient fin de fiteppart. 


. - limoseiw . Sônt-Kare-Chexï- 
goat(23). 

M. Hubert Daniel Lanazière, engagé 
volontaire, croig degnent 1940-1945, 
M“ Hubert Danid LamazRre, née 
FtançfflScB cnwrdaa d, 

AL et M“ Lonis Damef Lamazière. 
kno enfants et petitn-fük. 

M. çg M— Bernard Daniel TjuiarWre, 
lems enfants et pctitMofaisa, 

AL Jean-Guy Booms, officier da 
Mérite national, M- ètknr* enfinus, 
Aatsi que toute k famBk, 
ont h dccknr de fane part de décès de 

M. Loris Jules 

DANDELLAMA23ÈRE, 

mliiMtT , plfo jp Kwni« îi» linw n» »i ^ 

officier de la L^on (fbooneex, 
croix du ccmbanant 1914-1918, 
commandeur 

de b Couronne de Belgique» 

décédé à Louages; le 8 mai 1983, à Fige 
de .quatre-vingt-dix ans. 

Les obsèques refigieases et Tishuma- 
tion ont en lien à Saint-Ficrre- 
Chengnat, k 10 mai 1983. 


- Le contrOkor général des aimées 
(CJL) André Nooganm, son époux, 

AL et M“ Jaapes Viarnery 
et kars enfants, . 

M-aM^SoteMoogm 

etkozs 

AL et Af“ Martin-Peitier ’ 
et leurs enfimts, . 

Ses enfants et petits-enfants, 

M“ veuve Abrahart, - 

M. ri M»BwBi |»Jh Vamllhdk. 

Le contreamiral (CJL) Resta et 

M-Spirak». 

Scs sema etbeam-fièros, 

- AL et M“ Jacques Nougaroo, 

AL et M*“ Bernard Leclère, 

Ses beaux-frères et befies«stin, 

M“ veave Raonl P&xrot, 
venve Roger BriQy, 

Sestantea. 

Et toute la fa mille, 

ont la douleur défaire part du décès de 
N^Amdeé NOUGAROU, . 
née Marie Dînais, 

surremi Je 15 mai 1983 au Chesnay 
(Yve&oes). 

Les obsèques «-ttgi—ra s ero nt oflé- 
brées le mercredi 18 mai 1983, A 
14 henres, en l’églisê Notre- 
Dajne-de-fa-Résnrrectûui, avenue dn 
DoctocfrSc h wc hz cr. an Chesnay, rai- 
vfce de rinhomàtion as du 

Chesnay. 

16, me des Erables, 

78150Le Gbesnay. 

30, avenue du Alcnt-JoK, ■' 

06110 Le CumeL 


— Ses^nreuts et ses amis 
ont la. tratesse de frire part de la. perie. 
crndk qa’üs' ont éprouvée en la per- 
sonne de 

MTOgMeMafclèinè ! 

- QC3LFE N, 

décédée à Saint-Ckod k 13 mai 1983, A 

fin tnipin lf- pri gin ( 

La cérémonie reHgkose sent célébrée 
k jeudi 19 mai, à 14 he nre s, en l’élise 
Samre-Anne de la Maisoc-Blandie, rue 
de Tolbiac, Atris-23*, sanie de TmAn- 
matk» au cimetière parisien dTvry. 


ALetM- 
46, me des 
78650 Beynes. 


«et. 


- AL et M" Albert VBanova, 

AL et Bfr» Pierre Vives, 

Et tonte la famille, 
font part dn décès de 

M 1 * Marthe VIVES, 

chevalier de la Légiou d'honneur, 
proviseur honoraire, 

survenu i Paris k II mai 1983. 

Les obsèques ont en Beu dans Tinti- 
nnté, à Toulouse (Haute-Garonne), k 
mardi 17 mai 

1, rue de Fleures, 75006 Paris. 


- Grenoble. Paris. ARfy^aeSamao. 

Les familles WîttmarDufonr, Sa vin. 
Chartes et Vïlonx 

ont la doukto- de Caire part du décès de 

M. Robert WRIMAR-DUFOUR, 

snrvcmt i TSgc de cmqnaiitMTOis ans, fc 
8 mai 1983. 

Les obsèqnes ; oidr eu fie» A AiBy- 
sn^Somme, k 11^ mai, dans l’intimité. 
Cet avis tient Ben de faire-part. 


Remerciements 

— M“ Marc Cottükas 
Etres enfants, . . 

très touchés des marques de sy mpathie 
témoignées lors du décès de 

M-MnrcCOUILLENS, 
adressent kms rincèresremercûaaents. 


Serviceg refiqieux 

■ Des prières seront cââxte à la 

mémoire de 

VkttffaBESSOS, 

k jeudi 19 mai 1983, à 18 h 30, eu la 
sy n ag o g u e, 14, rue Chassdoup-Laubat. 
Paris-15*. T! - 

Une pensée pour EHc est demandée A 
ceorqinToflt comme et aimée. 


ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ORQÀMSATION DDBSËQUES 
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I Le Directeur prépare son discours pour la 
grande réunion commerciale annuelle. Et 
__ ® naturellement, c'est à vous que revient le 
soin de le dactylographier dans toutes ses ver- 

sions successives, du brouillon le plus fleuri à sa 
forme finale classique. Seulement, cette année ce 
sera bien différent. Grâce à votre système de 
traitement de textes évolué : Visiotexte, vous ne 
passerez pas on temps infini à la frappe et vous 
n’aurez pas & décommander vos invitations à 
dîner. Voyez plutôt. 



Simplement*» je vous 
guide i sans cesse-, 
je vous aide- 



2 Première question : connaissez-vous le 
fonctionnement de Visiotexte ? 

9 N'ayez aucun souci. Si vous savez 
dactylographier, après une brève formation vous 
pouvez commencer votre travail, parce que de 
hn-même, le système vous aidera point par point 
dans votre travail. 

Vous avez même, pour vous guider, une noti- 
ce illustrée facile à suivre. 



5 Mais voici Fauteur. Maintenant qu'ü 
voit son texte dactylographié, £1 décide 
# d’en supprimer la moitié ! H raye des 
mots, des lignes, des pages entières. Il déplace 
même des paragraphes, intervertit des passages 
entiers, du débat à la fin du texte ! 

Mais vous n’allez pas reprendre ses ratures 
et tout recommencer! Pas du tout..! 

Grâce à quelques touches, vous demandez à 
Visiotexte la présentation que vous voulez et 
c’est le système qui la refait 



Ainsi donc, la "pire corvée de l'année" 
m s’est finalement bien passée, grâce & 
votre Visiotexte. Et c’est dû en partie à 
son caractère ergonomique, autrement dit & ses 
qualités conçues pour le confort de l'opérateur, 
l’aisance de ses gestes et la facilité de manipula- 
tion de la machine. 


Parmi ces éléments ergonomiques. Visio- 
texte compte en effet : l’écran à surface anti- 
reflets (pour protéger votre vue), qui s'incline et 
pivote (pour éviter à votre tête de le faire); enfin 
un repose-paume pour vous détendre les doigts. 



6 Oh non ! H vient encore d’ajouter le pire: 
des tableaux statistiques ! avec grilles, 
9 chiffres, calculs, et qui provenaient du 
tout dernier compte rendu fiüt la semaine der- 


nière aux "commerciaux”. 

Heureusement, vous l'aviez déjà enregistré 
sur votre Visiotexte... Vous n'avez donc plus qu’à 
reprendre la disquette IBM où tous les chiffres 
sont déjà en mémoire et à la glisser dans le 


système. 


Après quelques commandes au clavier, votre 
système va effectuer la fusion "texte et données 
statistiques" dans le discours et hop ! le travail 
est terminé et le résultat... pas mal du tout ! 



PssstT 

% je viens juste de 
retrouver le fichier.. 




Attention ! Le voici à nouveau. H 
vient d’avoir encore une idée : celle 
de citer dans son texte les meilleurs 


"commerciaux” de l’année. 


Autrefois, vous en aviez pour une heure à 
retrouver ces informations enfouies dans votre 
énorme meuble de classement. 


Maintenant, il vous suffît de prendre la dis- 
quette qui contient le fichier "ventes”. Vous 
appuyez sur quelques touches, et votre Visiotexte 
va identifier ce qu'ü vous faut, sans revenir au 


vieux meuble. 



Commençons. Frappez le premier 
projet de texte du Directeur ; avancez 
% toujours sans vous souder des fins de 
ligne, des fins de page et même des coupures de 
mots. 

Surprise ! Visiotexte fait la présentation ! 

Ainsi donc, même avec un rythme de frappe 
rapide de type brouillon, vous obtenez une belle 
présentation (or, dans ce cas précis, vous le 
savez, la première version est fort éloignée de la 
dernière !). 


Vous craignez d’avoir fait une faute à 
cette vitesse. Il vous faut revoir le texte. 
Inutile. Demandez à Visiotexte de le 
faire pour vous. Le système vous signale, par 
comparaison avec un “dictionnaire” général de 
150 000 mots et dérivés et de 500 mots de votre 
dictionnaire personnalisé, certaines fautes 
dactylographiques que vous auriez pu faire. 

Ce premier projet, grâce à Visiotexte, de- 
vient un texte parfaitement présenté. 





Chaque page sera 
faite exactement 
comme prevu - .* 


mots centrés-» 
so ûl ignés . 
en CAPITALES-» 


alinéas ou 




Je fais la chasse 
aux corrections sur 
des pages et des _ 
pages- s’il le' faut. • 



Z Cette fois, le Directeur veut, pour plus de 
lisibilité, des changements de mise en 
page. Alors, vous n'avez qu’à transmettre 
toutes ses demandes à Visiotexte. Vous pouvez 
travailler sur deux modèles d’écran de 25 ou de 
66 lignes. Ce dernier, qui figure ci-dessus, vous 
permet de suivre le déroulement de la page 
entière. 

Visiotexte va vous donner un beau texte. 
"Définitif!" pense son auteur. Vous n’en êtes pas 
si persuadée... 


Et vous n’avez pas tout à fait tort. Après 
réflexion, il a changé une phrase-clé tout 
% au long du texte. Au lieu d’un "cer- 
tain pessimisme", il faut lire "un optimisme pru- 
dent"... ceci, en plusieurs points de son discours! 
Allez-vous capituler et renoncer à votre soirée 
au cinéma? 

Pas comme l'an dernier, en tout cas ! De- 
mandez à la machine de “prendre en chasse" la 
fameuse phrase et de la remplacer chaque fois 
qu’elle apparaît Visiotexte vous fera cela, le 
temps de prendre un café. 




n Alors, ce discours ? Un chef-d'œuvre ! 
Hélas, inachevé ! Car Q doit être encore 
% revu et approuvé. Visiotexte vous per- 
met de l'envoyer et de le diffuser partout, par le 
réseau téléphonique, en quelques instants. Main- 
tenant, du haut en bas de l'entreprise, chacun 
va passer votre texte au crible. Résultats prévisi- 
bles : Q faudra réduire le texte de moitié, éviter 
de “dénigrer la concurrence", revoir tous les 
chiffres... Et ne pas commencer les phrases par 
“et”, comme dit Geneviève, toujours consultée 
sur le style. 



♦ - x : = X 



Dès que les Services Financiers vous 
■ M transmettent les chiffres de leur 
WJ^mm grand ordinateur IBM et que les 
informations apparaissent sur votre écran, vous 
appuyez sur quelques touches et les insertions se 
font dans votre texte. 

Et pour les opérations arithmétiques ? C’est 
Visiotexte ! En effet, le système peut réaliser les 
totaux, moyennes, pourcentages et variances, 
dès leur entrée au clavier ! 



Et puis^ 
et puis -> 
et puis - - - - 



Mais si vous n’avez pas à faire de 
1 Æ mémos, de lettres en de rapports, 
Visiotexte peut être utilisé comme un 
terminal pour consolider on inventaire ; faire vos 
factures (même les relances) ; préparer toutes les 
statistiques quotidiennes. 

Visiotexte serait-il aussi un micro-ordinateur? 
U en a bien des qualités. 


Mesdames et Messieurs, 
c'est avec un immense 

PLAISIR QUE JE VOUS RETROUVE 
TOUS ICI, COMME LE VEUT 
NOTRE TRADITION.» À CETTE 
REUNION DE FIN D'ANNEE OU 
VOUS ÊTES TOUS BIENVENUS... 


V ÆÊ Mais revenons - à votre travail. D est 
■fï, fini, ou presque. En plus des 100 
• exemplaires habituels, le Directeur 
vous en demande un pour lui avec le texte en dou- 


ble espacement, frappé mi caractères ESSAY, 
sur des pages en demi-format. 

Pour satisfaire sa demande, il suffit d'un 
sourire : vous changez la roue d’impression sur 
l’imprimante, vous faites quelques commandes 


au davier, et le tour est joué... 



V Souriez \ C'est terminé. Et le message 

■ annuel n'a jamais été si bien présenté ! 

■tfcDr# Le meilleur de l’histoire, c'est que 
la pire des corvées annuelles a cessé d'exister, à 
tout jamais! 

Peut être n'avez-vous pas encore de système 
Visiotexte. Vous le croyez trop compliqué ? La 


Direction le trouve trop cher ? Attendez-vous à 
une surprise ! Remplissez le coupon et laissez- 
nous convaincre votre Direction. Et puis... bonne 
semaine! 




Envoyez ce coupon à : Bernard 
Le Chaix, IBM France. Tour Septen- 
trion. 92081 PARIS La Défense 4, 


CEDEX 9. ou téléphonez au il) 624.18.18 


I M„» i drt.rvra.1 rvcrvrar 

fj d>- la doncrcnuum 

Fonction *ur VISIOTEXTE 


I Entreprise 

Adresse 

( Ville et code posul 
Téléphone 


LM 1 


un. miiLUfcwi b unr 
denwiv.rm.in 






« 




i 
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REPRODUCTION INTESTATE 



Litye* 

UlpaT.f.C. 

OFFRES D’EM*L0l 

. 77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

(MMOBIUER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61,67 

AGENDA 

. 52.00 

61.67 

PROF. cûmm. Capitaux . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces ciassccs 


ANNONCES ENCADRÉES : UmfrV laMfl»TXC-' 

OFFRES D'SWLÛl 43,40 51.47 

DEMANDES "D'EMPLOI 13.00 15,42 

(MMOBiUER .J . . . 33,60 . 3935 

AUTOMOBILE . ^ 33.60 -39.B5 

AGENDA 33.60 39.85 

«MpraritairireagfaratxinoBdxtdeponataia. 



Directeur du 

Développement Industriel 


Directeur Juridique 


Documentation technique - Informatique 
Bureaux d'études 


Les BRASSERIES KRONENBOURG - 2,6 Md de F de CA, 2700 personnes, 2 uni- 
tés de production - ont la volonté de poursuivre leur politique de progrès technique et 
technologique, pour assurer leur développement et leur réussite : 250 M de F sont 
investis chaque année pour rendre plus performant Ibutil de production. 

Pour réussir cer enjeu, cene société crée au sein de la Direction Technique an poste de 
Directeur du Développement Industriel. 

Sa mission sera d'étudier et d'animer les politiques industrielles permettant de déve- 
lopper les capacités de production et la productivité des deux usines. Il supputera 
pour cela sur une équipe de 7 ingénieurs spécialistes dans différents domaines : déve- 
loppement des systèmes industriels, conditionnement, manutention, énergie— U tra- 
vaillera bien sur de manière étroite avec les services de la Direction léchniqoe et 
notamment avec les Directeurs d'usines. 

En liaison avec le Directeur Technique, il mènera une réflexion prospective sur révo- 
lution des configurations industrielles des Brasseries Kronenbourg. 

Pour ce faire, il sera en contact permanent avec les fournisseurs d équipements et de 
prestations afin de suivre les développements techniques les plus récents. 

Ce poste convient à un ingénieur possédant 10 ans d’expérience industrielle de préfé- 
rence dans une société agro-alimentaire dont plusieurs année* comme responsable 
d\mitê opérationnelle. D lui permettra de mettre en pratique et de valoriser son acquis 
en participant au développement du potentiel industrie) d\ine société leader sur son 
marché. Ceci dans un environnement en pleine évolution technique. 

Lieu du poste : Strasbourg. 


LES BRASSERIES KRONENBOURG -2,6 Md de F de CA, 2700 person- 
nes - sont leader sur le marché de la bière en France et en Europe, et amélio- 
rent constamment leurs positions sur l’ensembledes segments de ce marché. 
Elles se développent également -à ^étranger par la voie de leurs filiales, par 
des contrats de licences et par les exportations. 

Le Directeur Juridique de cette société a la responsabilité d'une fonction très 
complète. Animant et coordonnant I^ctivité d^ine équipe de 4 juristes expé- 
rimentés, fl assure la sécurité juridique des engagements de la société et de 
ses filiales dans tous les domaines de leni» activités. D conseille «assiste les 
Directions et Services dans lélaboration de leurs décisions et la gestion quo- 
tidienne des affaires. Il participe d’autre part au développement de la société 
à l’étrange^ à l'occasion de la constitution des dossiers de contrats interna- 
rionaux : transfert de technologie, concession de marques et de li cences, 
prise de participation. 

Cene importante fonction requiert une formation juridique, Maîtrise ou DES 
de Droit Privé, complétée de bonnes connaissances en économie et gestion. 
Elle intéresse une personne ayant acquis au moins 10 ans d Expérience en- 
entreprise ou en cabinet. Ses fonctions lui auront permis de développer ses 
qualités ri ^mimarinn 

La localisation géographique du poste, basé à Strasbourg, permet de bénéfi- 
cier d’un environnement culturel particulièrement riche. 


JURISTE 

Directeur des Relations humaines 


PARIS OUEST 


240.000 F + 


Vous avez au moins ira licence en droit. Une 
dizaine d'années d'expérience professionnelle ont 
fait de vous un famffiar du droit du travail. Los rela- 
tions humaines et la gestion du personnel consti- 
tuent votre tannin de précfitection. Cependant 
vous souhaitez étendre votre champ d'action A 
d'autres activité» de l'entreprise faisait appel au 
• ' droit. 


‘ Vos préférences vont à tinè société perfor- 
mante, de danension humaine. Vous êtes pragma- 
tique, soierie bien qu'autonome, .exivert aux rela- 
tions avec des re sponsables de tous niveaux, 
même autodi dac t e s. 


Dans ce cas. adressez lettre manuscrite + C-V. 
+ pho to + p rétention», sous ré férance 302 M à 


M 


Merci d’adzesser votre candidature, «on» nfcf. H 28 M c 
précisant rémunération actuelle A: BSN - Service 
Recrutement Cadre* - 7, roc de "Rberan - 7S3S1 Pari* 
Cedex M. 


iTÏJhTrai 


précisant 
Cedex M. 


« camdMatnra, aoesitf. P8/M en 
lu actuelle à ; BSN - S er vic e 
- 7, me de Hfaéna - 7SS81 Pans 


ETCHEVERRY SA 

32, tue Pierrot, 92200 ÆUJLLY. 



Directeur du Développement Social 

Poste à créer à Paris 


& 


GROUPE /HRELëC RADIAL BRUNNER 

Exister par la compétitivité (productivité, innovations, qualitel. mener de front efficacité economique et consensus 
social sort les bases de la réussite de notre Groupe, devenu rapidement leader sur le marché français des appareils 
de chauffage efectnque tC A 82 250 MF. multiplie par 3 en 3 ans ; effectif : 600 personnes : 2 unités de fabrication). 
Le doublement du CA prevu dans les 3 ans qui viennent, la volonté d’anticiper et de maîtriser les changements 
amènent notre Diiection a creer des a présent le poste : DIRECTEUR OU DEVELOPPEMENT SOCIAL 
Rattache a ta Direction Generale, membre du Comité de Direct ion. il sera sur le terrain (80 % de son temps) le garait 
de la coneience et de r efficacité des actions conduites par les opérât orme Is pour mobihser et valoriser leurs collabo- 
rateurs. il animera et coordonnera avec les prinopaux otféressés des p rogrammes novateurs couvrant progres- 
sivement r ensemble du développement social : gestion du personne), information et communication, organisation 
du travail, cercles de qualité. _ 

De i omralion supérieure, d justifie, a environ 35 ans. d’une experrence diversifiée du développement social i travers 
des responsabilités de haut niveau de gestion des ressources humaines assumées en entreprise industrielle ou/et 
en conseil. Mais la personnalité du candidat, son imagination, sa maturité, son sens du dialogue, consti trieront les 
critères deserminants du choix. 

Merci d athesser voire candidature sous référence 1 0102 M. Elle sera examinée confidenbeflement par François 
CORNEVIN qui vous contactera rapidement. 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

33 me Vivienne 75002 PARIS 




BiffjSE' 



«mafti) BÉaBMasi imé 


irfr7j*v*.i'oain 


j . »j j 1. 1 1 , n f .vj".'* .y i p . r; i ! .u »- r. , 1T 1 j.mij g t 


li». » |-4I il 


■ ■ \ tm • i ^ 1 1 ' - ir* ûj 


Directeur 

administratif 

etfinander 

250000F Grenoble 


Kuwait Foreign Trading 
Contracting & Investment Co. (KFTCIC) 
cherche un 


C'est au sein d'une équipe jeune et performante (6 personnes) que 
vous prendrez la responsabilité de tout ce qui est budgets . comptabi- 
lité, trésorerie, contrôle de gestion et reporting. 

Excellent comptable et fiscaliste, vous fartes la preuve d'une première 
expérience réussie au sein d'un Cabinet d' Audit anglo-saxon confir- 
mée par une position similaire dans l'Entreprise. 

Vous êtes diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou équiva- 
lent, vous êtes rigoureux, mobile, imaginatif et vous ave 2 l’habitude 
de travailler en anglais. 

Nous sommes la filiale d'un important groupe industriel. 

C'est lé une excellente opportunité : une société en plein développe- S 
ment, un job évolutif et la qualité de la vie en plus : les pistes de ski § 
sont à deux pas. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil sous ♦ 
référence LM/3007 


DIRECTEUR GENERAL 

pour sa filiale 

la Banque Sénégalo Koweïtienne 


Ressources 

[VJ & Développement 

fi. rue Casw Detavrgne - 75006 PARIS 


Directeur d'usine 

Franche-Comté 


Le Directeur Général sera entièrement responsable des 
opérations de la Banque, sous tout leurs aspects, et de ses 
plans de croissance et de développements futurs. 

Les candidats doivent parler couramment l’arabe et le 
français. L’anglais serait, un atout appréciable. Pour cette 
position à responsabilités, un diplôme de l’Enseignement 
Supérieur, en Economie ou Administration des Entreprises, 
et un minimum de sept à dix ans d’expérience dans le secteur 
des banques de commerce sont exigés. 

Le poste, situé au siège social de la Banque Sénégalo 
Koweïtienne à Dakar, Sénégal, offre une excellente rémunér- 
ation plus des avantages divers, comprenant un logement et 
une voiture, sur la base d’un contrat de trois ans renouvelable 
Les candidatures, donnant des détails précis sur les carrières 
suivies, doivent être adressées au Directeur, Service du 
Personnel Kuwait Foreign Trading Contracting & Investment 
Co. (KFTCIC), B.P. 5665. Safat Koweït 


BANQUE PRIVÉE PARIS-8* 


LE SOUS-DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF 

DE L’AGENCE DE SON SIÈGE 


n sera chargé de la D ir ection et de l'Animation de 
ressemble des service» adntimstratib rattachés A 
l'agence. 

H possède noie expérience confirmée dans la fonction, 
une excellente technicité, et détire s’intégrer A un 
étabSascancnt en forte expansion. 


Adr. c.v. et lettre manuscrite & RÉGIE-PRESSE, 
s/n- T 040334 M 851ns. r-Réaumur, 75002 PARES. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Matériel de levage 


C'est dans le cadre d'une nouvelle implantation, actuellement en phase 
de démarrage, que nous créons ce poste : c'est pourquoi nous som- 
mes prêts à faire confiance à un jeune Directeur de Production déjà 
bien rodé, capable de prendre en charge cette nouvelle unité. 

Vous êtes Ingénieur A.M. ou équivalent, vous faites la preuve d'une 
expérience réussie de ('animation et de fa gestion d'une unité qui fonc- 
tionne si possible en continu. 

Vous êtes bon animateur, rigoureux et organisé, vous avez le sens 
de la gestion et vous avez l'habitude de travailler en parfaite autonomie. ^ 
Outre un environnement agréable, vous trouverez là une excellente g 
opportunité compte tenu de nos projets de développement à terme, sg 
Merci d'envoyer votre dossier de candidature à notre Conseil sous la % 
référence LM/3005. 


Kuwait Foreign Trading Contracting & Investment Ca(&AJt) 


Dans ses deux urines, la Société (180 personnes) 
fabrique des matériels de levage. L'une de ses lignas 
de produits ’spâriafisés a acquis une réputation in- 
ternationale.. • ' . - -• ■ 

Pour développer ses ventes en France et A Fétran- 
gar, elle crée le poste de Directeur Commercial 
dont le râle sera de coordonner l’activité des trois 
Chef* dès Ventes en France, de visiter les clients 
les phairaponants et de prendre personnellement 
en charge la partie exportation. 

40 ans environ. Formation ESC ou niveau équiva- 
lent. Anglais courant impératif. Expérience de la 
vante de biens d'équipement industriels. Cormats- 
rances souhaitée» des matériels de levage. Le cadra 
recherché sera membre du Comité de Direction 
et pourra accéder A des responsabilités plus im- 
portantes. .Résidence «tille- région -Rhône-Alpes. 
Adresser CV détaillé sttif. 232/19M à: 


22, me St-Augustin 75002 Parte. 


® Ressources 

& Développement 

fi. rue Casimir De/a vigne - 75006 PARIS 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont. été confiés. 




DIRECTES! 


Daront muim «n parti* un* 

fenakai<rfiducatMir. | 30 ana environ. H.E.C. ou 
nmwitw C.C.N. 66 I équivalant . + O.E.C.S 
Foato A Pourvoi rapidement, j compléta axpérianea atMiahéoT 


Ecrira eom le H-T04O.3R* as Ecrira aoua tan- T O40JZ96M 

Bfiœ-PfSSBEL RÉOS-PREBSE 

8S bta. r. Maumur. 7B0Q2 Baria. 85 bta. r. Réaumur, 76002 Pari*. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



MATRA 

COMMUNICATION 


Diriger le contrôle de gestion de T Temar 

1er fabricant européen de postes téléphoniques, notre C.A. a triplé en trois ans et dépassera 600 MF en 1 983. t 600 person- 
nes sont réparties en 5 établissements, le siège social est à Quimper. La croissance annuelle de 30 % s'appuie essentiellement 
sur la production de postes électroniques et de terminaux informatiques et vidéo texte. 

Votre mission : consolider ce développement. Les procédures sont en place, il faut maintenant : affiner les outils de gestion 
pour mieux anticiper, informatiser le processus d'information, conseiller les responsables des services. La comptabilité analyti- 
que. les prix de revient et le raporting sont aussi de votre responsabilité. 

Vous animerez et motiverez une équipe de 7 personnes dont 2 cadres. A i’ attrait de la fonction s'ajoutent celui des possibilités 
d'évolution, la qualité de vie et de l’environnement, l'ambiance jeune et dynamique. S 

Familier des problèmes industriels, de préférence dans la production de série électromécanique ou électronique, vous avez une ES 
formation supérieure de gestion, complétée par une expérience de 5 à 10 ans dans la fonction contrôle de gestion. 

Merci d'adresser votre dossier complet (C.V.. lettre manuscrite, photo et prétentions) sous référence 8/DGT/LM là notre conseil ♦ 
qui garantit toute discrétion. 




Raymond Poulain Consultants 74 , me de ia Fédération - 75015 paris 


■■HH 

iiri 

r 

r^ r ! 


If : 



DIRECTIOnS 

Nationales et Internationales 


□ 

3 


a 


i 

a 

ai 



Nous sommes l'une des filiales France de l'un des premiers Groupes 
Industriels Européens, nous vous proposons de devenir le n° 2 en 
apportant votre collaboration au PDG pour prendre en main la 
totalité des problèmes de gestion. 

Nous vous donnerons l'opportunité d'affirmer votre personnalité 
ainsi que vos qualités d'organisateur dans des responsabilités de 

Directeur administratif 
et financier 

Vous nous apporterez, outre une formation supérieure grande école 
+■ DECS, 5 années minimum d'expérience acquise au sein d'une 
Direction Administrative et Financière dans un Groupe International. 

La pratique de la comptabilité anglo-saxonne et de la langue anglaise 
sont indispensables. 

Les dossiers de candidatures seront traités confidentiellement sous 
référence 785 B par notre Conseil. 

daude debray conseil 

78, rue Qüvier-de-Senes 7S739 PARIS Cedex 15. 


LA CAISSE RÉGIONALE DU SUD-EST 

ÉQUIPÉE DE IBM 3081 MV5-IMS 

(2200 Employés et Cadres - 240 Agentes bouta ires sur b 
région 8HÛ NE- ALPES), 

réalité pour renforcer su : 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
à LYON 


I . if;! U ïi . i- 


- Chargés de conception d'applications, mise en oeuvre de 
bases de dMnées/lélétnriteiae<iL 

- Grande autonomie budgétaire pour la réalisation en sous- 
traitance. 

» Expérience de chef de projet souhaitée. 

Envoyer CV, photo, prétentions avec référence du poste 

8315 MA 

CR.CA.M. DU SUD-EST 

RECRUTEMENT 

B J». 9156 - 69252 DfON CEDEX 09 


B 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationoux 

(et départements d. Outre Mer) . 


J / LA IR LIQUIDE 

/ recherche 

/ pour son département AFRIQUE 

Un comptable 

HAUT NIVEAU 

Après une période de formation de quelques mois, il se verra 
confier les services comptable et administratif d’une importante 
filiale d Afrique. 

Les candidats sont de formation comptable supérieure 
(D.E.C 5 exigé). Ils justifient de quelques années d'expérience 
et sont capables d'assurer fa formation permanente de leurs 
plus proches collaborateurs. 

Les dossiers de candidature avec C.V. et photo sont à adresser 
sous référence 6610.à 

L’AIR LIQUIDE Direction des Relations Humaines 
75, quai d'Orsay 75321 PARIS CEDEX 07. 


ASSISTANCE TECHNIQUE... 




Leader mondial des SYSTEMES ANALYTIQUES et INFORMATIQUES pour 
laboratoires, notre développement est très important 
Pour nos CENTRES SAV de RIYADH. KOWEÏT et BAGDAD, 
nous recherchons des 

ingénieurs 

et tedinidens supérieurs 

Après une formation h nos matériels, «s effectueront taie mission d'assistance 
techraque (installation, formation et mamtenanee) de 2 ans dans run de nos 

œ^ostes.ntxis recherchons de jettes ingéniées ou fiedwtoensa^é- 

neurs en ELECTRONIQUE. AUTOMATISME. MESURES PHYSIQUES ou 
équivalent, ayant un sens aigu des responsabilités ef de ^organisation, et une 
excellente connaissance de r Anglais. 

Nous offrons tous les avantages d’un statut contractuel à r expatri ation. 
Adresser C.V., {*010 « prêt en précisant le poste chois à M. COU5TRO 



OF ASTON 




o > [ 4 1*7,1 oi:i é ij d* xi 


recrutons 


1ÆCTUSERINFRENCHSTUDIES 

Le Département cherche A nommer nn(c) enseignant (c) 
an niveau Lecture? (Asststam/MaStre Assistant) pour par- 
ticiper à nos programmes d’études françaises. Les candi- 
dat (c) s doivent pouvoir faim des conférences et animer 
des T.Dj en langue française «ur la matière suivante ; 

— Histoire française (XIX" et XX" siècle); et/on 
la vie pah tique ou économique de la France 
d'aujourd'hui. 

— f* Vmnqîpg.n/-»- de l’anglais Hiwliirit«hle. 

Senl(e) les candidat (e) s ayant terminé des recherches an 
mvean du doctorat seront interviewé (e) s. 

Le poste est i pourvoir A partir du l" septembre 1983; 
le/la candidat (e) choisi (e) sera nommé (c) pour trais ans 
avec possibilité de nsnoavefleoient. 

Prière d’écrire pour mus renseignements, dossiers de candi- 
dature A remplir, à l’adresse suivante : The SiafT Officer. 
Umventity of Aston in Bir min g h a m , Gosta Green, Birmin- 
gham B4 7 ET , Fwginwri Qoring date : 





SOCIETE DE SEMENCES, maison mère d’un groupe de taille 
internationale dont l’implantation s’étend sur PEurope 
et le Continent Américain dans les filières des semences 
de grandes cultures et potagères, propose dans la région 
Ouest à des 

INGENIEURS 

AGRONOMES 

des postes offrant des responsabilités diversifiées dans le domaine de l'ex- 
périmentation des semences de maïs. 

• A ANGERS (réf. 256 M) et TOURS (réf. 257 M), les ingénieurs seront res- 
ponsables d’actions menées auprès d'agriculteurs de pointe et desti- 
nées à : 

• mettre en évidence les facteurs limitant du rendement, 

• améliorer ia productivité du maïs par région. 

• A RENNES (réf. 258 M) les responsabilités de ce poste seront axées sur 
des actions d'expérimentation et de développement auprès de la distri- 
bution agricole. 

Ces différents postes conviendraient à des agronomes éventuellement 
débutants, ayant le goût du terrain. 

Les candidatures détaillées doivent être adressées, en précisant la réfé- 
rence. à UMAGRAIN - BP 51 - 63360 GERZAT. 


annonce parlée 


*-^4 

ABC 


Important fabricant français 
Salaisons - Charcuterie 
Conserves 


Chef du service entretien 
et travaux neufs 

ingénieur tNSA-ESIM (ou éq.) - 35 ans mini. 

Ce poste opérationnel sera confié à un homme de terrain et de diabgue dont h 
mission sera de prévoir, réaliser et gérer les rraiiaux d’entretien et le montage des 
installations nouvelles pour nos usines France Sud. 

Une réelle expérience de cette fonction, acquise dans ridéal dans le secteur agro- 
alimentaire. est nécessaire 

Poste basé dans la région d* AIX-en~PROVENCE - Déplacements de courte 
durée d prévoir. 

* Mais Informez-nous d'abord en appelant SW Information Carrière à Paris au 
(1) 763.11.15 ou à Marseille au (91) 54.9235. Réf. M57 0. 

SVP Information Carrière 

48. rue Grignon 13001 Marseille. 


THOMSON-CSF 

CENTRE BORDEAUX PESSAC 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

pour participer au développement de logiciels dans le domaine 
des radars aéroportés. 

POUR CE POSTE IL EST OFFERT: 

• une formation â des techniques évoluées 

• des conditions de travail particulièrement favorables dans une 
unité en plein développement. 

Écrire avec curriculum vitae et prétentions au Service du 
Personnel. B J 3 . 94. 33600 PESSAC 

THOMSON — 

BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTECTIONS 


TECHNICON 

RJ». 10 -95330 DOMONT 


banquier, en afrique 

Développer le département «Affaires Alle m a nd es* 
de la au Nigeria d'un çpand groupe bancaire, 

eelâ vous intéresse ? 

Depuis trois ans votre prédécesseur bâtit le 
«Germon Desks de cette banque, et revient en 
Europe poursuivre sa carrière ; lui succéda, 
c'est une étape at tra y an te, pro fessionnellem ent et 
finaHM>tfrwni»n : [ pour un cadre connaissant bien le 
système bancaire et rtwawmw allemand et déareux 
d'internationaliser sa carrière, pariant très bien 
anglais et ayant de solides notions de français. 

Après une mission réussie de 2 à 3 ans, retour 
promotionnel assuré dans les unités Européennes 
dn groupe. 

Envoyer votre candidature A : ML PQNTH1EUX 
4, Square Auguste-Renoir 
750 14 PARIS 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


IMPORTANT ORGANISME 


VOSGES 

recherche pour son école de 



GESTIONNAIRE 
ORGANISATEUR 
DES ETUDES 


Sélection des élèves, section 
administrative et financera, 
promotion da l'école. 

SON EXPÉRIENCE : 

Il aura géré ou animé une unité 
e* service eu industrielte. 

Statut cèdre. Région agréable 
au ccaur dea plates da skJ. 
Poate è farte autonomie. 

Écrire sous réfé r en ce 2B8 ou 
téL au (81 336-42-63. 

CLAUDE BLIQÜE 

B.P. 3007. 

54013 NANCY-CEDEX. 


Filiale en développement de BETZ Inc <2500 
personnes, nous sommes en France i30 person- 
nes) spécialisé', dans la distribution et les appli- 
cations industrielles de plus de 200 produits 
chimiques. Pour remplacer l'un de nos ingé- 
nieurs promu Directeur Technique nous recher- 
chons un ingénieur chimiste (ou mieux, pape- 
tier» 

Responsable Régional 

Valicc de la Seine 

pour fidéliser et développer noue clientèle ac- 
tuelle d'industries papctieres. Il assistera techni- 
quement. conseillera ci proposera nos produits 
ou de nouvelles formules aux exploitants. 

Jeune ingénieur de bon contact, votre première 
expérience du milieu # industriel - si possible 
papetier - vous a donne assurance pour convain- 
cre et goût de ia réussite effective. Nous vous 
proposons formation initiale, environ MO 000 F 
fixes ■+ bonus et primes, voiture de fonction, 
remboursement des frais, autonomie sur voue 
secteur avec l'assistance d’une équipe technique : 
nous voulons compter sur votre professionna- 
lisme solide, â l'image de nos produits et de 
nos services. 

(D'autres postes similaires pour les industries 
d'eau ci process seront rapidement à pourvoir 
en province.) 

Nous vous remercions d'écrire sous référen- 
ce 22112 à ERNST & WH INNE Y CONSEIL - 
150. Bd Haussmann - 75008 Paris qui étudiera 
voire dossier avec soin et discrétion avant de 
vous répondre. 

■H ES Ernst & WhinnevGxwi! 


HAVAS CONTACT 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


MERLIN GERIN 


15.000 personnes, 

42 filiales et participations en France et dans le monde, 

5 milliards de CA dont 50% à l'exportation, recherche pour sa 


DIVISION ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 


Écrire en précisant la référence - . '' 
Discrétion absolue 


ingénieur électronicien haut niveau 

responsable de groupe développement 


Basé à Grenoble, rattaché à I 
une équipe d'une trentaine d'i 
il supervisera et coordonnera 
pements en logique câblée. 


UN DES PLUS GRANDS ORGANISMES INDUSTRIELS D’ETAT 
étudiant et dévehpptmt des équipe m ents de pointe (ocousfSpHr 
soirsHnorine, détection, frar tej n c nf de sigitoox) recrute 5 ingénieurs 
ou Scientifiques de haut rnvmàu, pour sa Dk mtShm Technique sur ta 
Côte MéffiÂnrranéefme. - 


L'homme que nous recherchons est un leader â fort potentiel^ ayant acquis de larges compétences dans les do- 
maines de l’industrie électronique depuis l’analogique bas niveau jusqu'aux techniques programmées (micro- 
•urs). Il parle sinon couramment, du moins assez bien l'anglais. (Réference FRA 210) 


processeurs) 


AiQoint à chef de projet 

traitement du signal 


jeunes ingénieurs électroniciens 

grandes écoles d’ingénieurs. 


H s'agit d’une fonction système pour un programme nouveau : définition fonction- 
nelle, prévision de performances, architecture générale, spécfflcotïons techniques. 
Travail d'équipe nécessitant une compétence système qui conviendraïtà mgéroçur 
ESC ou niveau équivalent, ayant si possfcie plusieurs années d’expérience en traite- 
ment du signai. ••••'■ référence GV 565 AM 


Dans le cadre du développement de l'ensemble des activités électroniques du Groupe, des postes d'ingénieurs 
d'études sont proposés à Grenoble et un poste à Lamanan près d'Aix-en-Provence. (Référencé FRA 211) 


_e$ performances du groupe, alliées à une politique dynamique de mobilité permettent d'envisager 
l'intéressantes perspectives de développement de carrière. 


Merci d’adresser votre dossier de canddiature avec prétentions en précisant la référence 
au Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
à MERLIN GERIN • 38050 GRENOBLE CEDEX. 



Ingénieur d’étude 


Cet ingénieur sera progressivement respons a bl e <b développement et du suivi 
d’études nouveks, théoriques et expérimentales en fratement du sgpiàl et acous- 
tique. 

Ce poste nécessite un niveau scientifique élevé (grande école ou équivalent) et le 
goût du travail en équipe. référence HW 566 AM 


*?.,» . * .. 


• m 


Ingénieur théoricien en acoustkpie 


Vivre une carrière dans les Antennes, c’est vit 


PORCHER , 




Dorel'adiviténKjdéfeafionmcéhéfnatk^.MtîngônïaurseraprogressîvemantTW- 
ponsoble des études théoriques d'acoustique (capteur, antennes et leur environne- 
ment). 

Ce poste très motivant sur le pian scientifique, conviendrait à Doctorat dBat ou 
niveau équivalent, apte au travail .en équipe.. référence JY 567 AM 


c'est ta place forte dix sanitaire : ensiron 1 milliard de F de C. A.. 
un effectif de 2300 personnes. 7 usines. REVU*, c'est la place 
farte de Porcher ; 630 personnes collaborent à la /abri- mmg 
cation d'appareils sanitaires en céramique et en fonte 
dans un cadre de oie agréable : forêt chasse, pèche, sports ^ 
équestres et nautiques, tennis d'entreprise. logement assuré. 
Dans le cadre de son développement, la direction d'usine 
recherche deux collaborateurs de haut nweau. 


Ingénieur physiden-mesures 


Emxxlremenî de technidemtT^quafifiés, chargés des mesures électro-acoustiques 
et acoustiques de transducteurs,' antennes-. 

Participation à b définition de nauvefles méthodes de mesure. - 

Ingénieur diplômé ECP, ECL ou tSEP, KEN, ESM£, ayant h possible une 

expérience. . référe nce KZ 568 AM 




Responsabled’eniretien,R t f 2K2) Responsable deformation «2 


Physicien : ingénieur (fétudes-antemie 


Il est chargé de l'organisation. planification, mise en œuvre et 
gestion des travaux: tTtmretlen préventifs et curatifs de 
l’ensemble des équipement» industriels existants. B anime 
une équipe de 80. persorm$»«i participe avec le Directeur 
d'usine aux prôjcas d*am«î6ratK>n de l'outil de production. 
Le poste •S.'adressse.a un généraBste de formation Ingénieur 
AM. 1DN, 1NSÀ. MARINE. eJC >. possédant une expérience 
industrielle dc'lOàns minimum. 

Larges poB^bSttési d'évolution pour un candidat de valeur. 


Il est. chargé de l’élaboration et du suivi de l’ensemble des 
actions de formation en étroite collaboration avec le service 
du personnel. U assiste les animateurs au plan pédagogique 
et peut animer lul-méme certains stages. U participe a la 
gestion du personnel par l’apport de formations individuelles 
adaptées. 

Le poste s'adresse â une personne de formation supérieure, 
ingénieur de préférence, ayant une expérience de 5/10 ans si 
possible dans une fonction similaire, obligatoirement en 
milieu industriel. 

Evolution possible à terme vers le regroupement, sous son 
autorité, des services du personnel et de la formation. 


En coordination avec les industriels spécialisés, ses travaux porteront sur les cap- 
feurs et composants, leur intégration pour former des antennes et loptimisafibn de 
ces équipements. , ' . 

Ce poste conviendrait à un ingénieur physicien si possible Formé en acoustique. 

référence BN 569 AM 


Ces différents postes constituent des opportunités de camère itable dans un 
environnement dé haute technologie.-' 

Ces fonctions néawdlent une farte mofivàfionpourlatechnique-utTeqoGt-cle 
la recherche; de bonnes conn ai s sa nces eh. informatique (temps réel) et en 


anglais (au moins Kl et AcritL 
Des compétences dans les ao m aine s 


cités seront vivement appréciées, mais 
existent pour des ingénieurs ayant une 


; f ormation de base. 


lieu de traved : région de Toulon. 
Ecrire en précisant la référence. 


Une fiche d’information sera envoyée aux candidats présélectionnés. 
Merci d'adresser votre dossier en précisant la référence à 




■ ; SODERHU 

22,rn6 Sîdnt -Augustin - 75002 Paris 


tàSMBRE DE SYNTEC 


^oderlji 




/ ■ . y - 


No m FidmchOMi 


UN CON80LLE9I 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
Leader européen sur ses marchés, recherche pour l’une de ses filiales 
(270 personnes - située 1 50 km Sud de Paris) 


jeune ingéniëur mécanicien, 
responsable d’un projet 


pr os s on de r la 


«w la raapL c 
an matitra da : 


PMI de la région lyonnaise, nous sommes bien connus dans notre 
métier: la conception et la fabrication de machine» tournantes. 


RESPONSABLE SERVICE DU PERSONNEL 


— Création; 

— Sow Uaha nca : 

— Innovation ; 

— Cn vlronnama n f. 


Nous avons réussi notre percée sur le marché du nucléaire (45% de notre CA) et 
nous visons maintenant fiagro-allmentalre. • - - • 


- 26-30 ans environ ; 

- Form. aup.. typa ino. ; 

- Exp. PME apqrédéa : 


Nous cherchons le jeune ingénieur mécanicien (AM, INSA) astucieux qui 
vienne nous aider à la mise au point et au lancement de ce projet. Ctost un 
homme tPètude, de standardisation-. 


Placé sous l'autorité du Chef d’Etablissement 
il se verra confier la totalité de la fonction 
tant sur le plan administration que relations 
humaines (paie, recrutement, formation, 
relations avec les partenaires sociaux). 

Créant le poste, fi devra se prévaloir d'une 
première expérience dans la Fonction 
Personnel. 


Homme d'idées, de contacts et de terrain, 
il sera chargé de maintenir un climat social 
favorisant fe développement des hommes. 

La capacité d’être immédiatement opération- 
nel est une garantie de réussite. 


Vous avez, chez nous, l'occasion de mettre en œuvre toute votre imagination. 
Notre consultant D. MARTINON, vous remercie de lui écrire (réf. 862 LM). 


C.V.+ lettre man. 

+• photo + prit., è : 
CHAMBRE D£ COMMERCE 
ET D" INDUSTRIE 
BJP. 21 IB 

48321. CHOLET CEDEX. 


ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SERVIENT.r B9Q03 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DESYNTEC 


rJBvi Merci de nous faire parvenir votre candidature sous référence 70.356 
p-’H à CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
S*/* qui transmettra. Votre confiance sera totalement respectée. 



Chef du Service Formation 
et Information du Personnel 


UN(E) IEUNE DIPLOMECE). . . 

GEBEB PLUS DE 200 MILUCmS DE FRANCS 
D’EMBALLAGES 


Le CREDIT AGRICOLE DE REIMS, dons le ca dre de la mise en place du Département des Relations 
Sociales et Humaines, recherche son CHEF DU SERVICE FORMATION ET INFORMATION du PERSONNEL 


Certes vous aimez la bière, l’Alsace et Strasbourg, mais surtout, vous étra passionnéfe) de gestion et dTnf onna- 1 
tique. 

Voua terminez vos études SCIENCES ECONOMIQUES, ECOLES DE COUMERGE ou (^INGENIEURS- ou i 

avez déjà une première expérience professionnelle réussie en' entreprâe. -■ '..-J 


Dépendant du Directeur des Relations Sociales et Humaines. 11 l'assistera dans l'élaboration de la 
politique de formation, recherchera les procédures, veillera au respect de la législation, assurera 
l' anim ation de son équipe, et, dans le même temps, saura traiter et diffuser l'information interne 
en suivant une ligne directrice choisie pour le mieux de tous. 


Vous serez an sein de notre service logistique le cadra responsable de : 

- la gestion de nos emballages, et Ils sont nombreux I (caisse^ >outenfcs, fûts.,.), 

- des prévisions des besoins afin d'assurer à la production le niveau des stocks d’emballages vides, 

- des comptes d’emballage de nos cüeats eide raméüoxatia&.ée* rotations. 


Diplômé de niveau supérieur économique ou bancaire, vous avez, si possible, une expérience 
fT rmiTn rmnn mate surtout su montrer dams vos postes antérieurs des qualités de contact et de créativité. 


Vos qualités sont la précision, la méthode, le dynamisme avec un sens do contact prononcé, le goût dn travail 
en équipe, elles seront un facteur de réussite dans cette fonction. . . 


Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. sous référence 83013 M â Madame Claude FAVEREAD qui 
traite confidentiellement cette recherche. 


EMPLOI ■■■■«■■h»- 

cenlor 


1 3 bis, rue Henri Monnîer 
75009 PARIS 


La rémunération est versée sur 1 3 mois avec une prime de vacances. Nous avons mis en. place un système d'in- 
téressement et vous béncficieiez de nombreux avantages sociaux. 

Le poste est i pourvoir à SCHILTIGHEIM (bantieüeVfe STRASBOURG). ' ’ ? "' "• 

Merci d'envoyer lettre manuscrite + CV-t- prétentions sous la réference 1496M.& ■ a ' 

fOUROf 


p 


A dj 

Directeur 


m 


Le Groupe 


d’étu 



esponsa 



•iîri 

‘• •-•. . i i-‘ 





de X 
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16 rue Jean-Jacques Rousseau - 75001 Paris qui transmettre. 


V- 'î-ïf .. _ 

■ —l'iAjC* 


^ 9 

L - .. ' t ;,î -r iOL #. 


«... »? • 








^ i -y. 










LE MONDE — Mercredi 18 mai 1983 — Page 29 





■ 


reproduction interixxe . 



t. 


SSÎ 


fi sCj " ■*' - 

-X U ta 7* 




f J*?'* 


assaini 

ni €*c 3n«c**- 
n projet 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Filiale d un grand Groupe International (C A consolidé : 6 milliards de F.; 1 5000 personnes) notre 
Société. emploie erv Franc® 600 personnes réparties en trois usines et occupe lune des toutes 
premières places dans le domaine des emballages industriels (plastiques et métalliques) Notre 
développement nous amène à proposer deux postes évolutifs : 


Adjoint 

Directeur Usine 

Ingénieur de formation (EN SAM au équivalent), 
vous avez dépassé la trentaine. Votre expérience 
vous a amené à assumer des responsabilités, en 
fabrication et/ou en gestion de production et à 
vous familiariser avec la transformation des 
matières plastiques. . 

Dans un premier temps, nous vous proposons de 
seconder le Directeur de l’une de nos trois usines 
et ensuite en* fonction de vos compétences, 
d'accéder rapidement à un poste de n° 1 en 
usine. Vos qualités de meneur d'hommes et de 
gestionnaire vous permettront d'évoluer de 
façon positive, soit au sein de notre Société, soit 
au sein de notre Groupe. 

Réf. M G73 


ingénieur 

Département Engineering 

Rattaché au Directeur Technique, il aura la 
responsabilité tant sur le plan technique, 
qu'économique de tous les projets 
d'investissement de notre Groupe en France : 
achats d'unités existantes, nouvelles 
implantations, amélioration et transformation 
des maténeJs existants. 

Agé d'une trentaine d'années, l'homme 
recherche a une formation ENS AM ou équivalent 
et a acquis une première expérience industrielle. 
Sa personnalité et son potentiel intellectuel 
doivent lui permettre d'évoluer à terme vers un 
poste de Directeur d'Unité. 

Ref M 583 


Basés en Normandie, ces postes requièrent une bonne connaissance de la langue Anglaise justifiée par 
les possibilités de carrière è l'étranger. Voue dossier de candidature parviendra à Yves KERNEVEZsous 
la référance concernée. 




/Hutte, Kemevez & /iss. s c m 

27. rue du Général Foy 75008 PARIS 


Le Groupe Maison Familiale 

premier bâtisseur européen de maisons individuelles 
4,7 milliards de € JL en 1982 - 66ème entreprise française 
(classement de l'Expansion), 2600 salariés qui détiennent la propriété 
exclusive du capital, recherche pour étoffer son secteur technique : 

responsables 
«Témdes techniques 

Réf. 91/M 

Conseils du mai tre-d’ ouvrage dans le domaine de la réalisation 
d’opérations d'habitat groupé. 

Leur mission consiste à : 

- assurer la mise au point des études de V JLD., d’aménagement, 
d'infrastructure, 

- superviser, le choix des entreprises, la négociation des marchés, la 
bonne conduite des travaux, 

- coordonner les actions des intervenants extérieurs (architectes, 
BET,...), 

- établir tous contacts utiles avec les administrations et les membres 

des collectivités locales. 

responsables tec hniques 

régionaux ^ 

Rattachés au directeur technique national, ils exprimeront leurs 
qualités d 'ANIMATEUR et de GESTIONNAIRE dans la double 
mission qui Jeur sera confiée : 

- faire exécuter pour le compte de nos cüents des logements de 
qualité, en assurer le suivi et le service après-vente dans le respect 
des délais et Hans le cadre d’un prix défini ; ils disposeront pour ce 

faire d’une équipe d’une quinzaine de personnes, 

- maîtriser les coûts de fonctionnement (au plan interne et externe) 
en vue de dégager -une rentabilité optimale. 


Les candidats seront diplômés d'une école d'ingénieurs (Centrale, 
ESTP, Mines de Douai, INSA, ENSAJS,...) et justifieront d 'une 
expérience professionnelle d'une dune minimum de S ans - 

• Pour les postes références 91/M 
en bureau d'études et travaux ( une spécialisation en génie ciou est 
un atout supplémentaire). 

» Pour les postes référencés 92/M 
en Entreprise Générale (chef d'agence) ou d'une direction technique 
d 'une société de promotion. 

Les postes sont à pourvoir dans les régions Nord, Paris/Normandie, 
Ouest, Sud-Ouest Auvergne, Est et Rhône-Alpes. 


Adresser lettre manuscrite, c.v, photo et prétentions en précisant la 
référence du poste et la région choisie à Philippe ALGAN - 

Direction des Relations Humaines 
GROUPE MAISON FAMILIALE 
1461, avenue du Cateau 

r _ _ 59342 CAMBRAI CEDEX. 

[MAISON* 

FAMILIALE 


TVÏ" 


B* 

«■■t* 5 V»3 


recherche un 

INGÉNIEUR (CENTRALE, ENSAML) 

pour développer ion activité Todcrijura Roaüères 

Il aur* pour mission : .... . 

• L’Élaboration, le suivi et U réception des TÜa- 
ctües poids lourds ex transport. 

• Ixrecsdl, te traiiemeai et le suivi des avaries. 
■ L'ètabü Mem e nt des prix de revient de la ma»- 

Ce peste conviendrait 1 us ienae îng&ùmr dé butant (as 
première expérience) po« friant an bon cens des contacts 
et delà péaoaarion. 

Des 

misants. 

afenmi-wiiiiw braie ■«■wpIIb : 145.000 F.' 

Ecrire sots n" T040J90 Mi 

RÉGIE-PRESSE 
85 bia, rue Réaamur, 75002 Paris. 


Oraantem* <fconofnk&M Ouut 
date Francs, recherche CADRE 
pour oonee fl P.M-1. (créet. tfan- 
npriM. ral. ■ouB-tmKancui. 
Form. mup- (E.S.CAE.. meîïrtee 
eu 4qwv.). Expérience Ind. pri- 
vée 3 ans mlrwn. Und. dea mé- 
taux de prêt.). 

Ecrira e/n- 990.409*: 

HAP.-8J». 143. 
86006- LA ROCHE-SUR-YON. 


La FÉDÉRATION DÉPARTE- 
MENTALE A.D.M.R. (aida è cta- 
mtcllx an mdïou rural] de Rouen 
recherc h e un (a) permanent (a) 
chargea (ai des relations avec 
la» A— oëiëflona localae. com- 
pétences a dmlnlatratinea . mott- 
wadona aocialaa, travail en 
équipe, dteponUthé (réunions 
en soirée deux fois par semaine 
en m oy nne l. 

Adraaaer C.V. détaillé + lettre 
msn. A M. Bandit ROUSSI ER. 

A.D.M.R.. 

20, rue de Fontanelle. 

76000 Rouen. 


a 



aquitaine 


RECHERCHE 

POUR SA DIRECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 



INGENIEUR INFORMATICIEN 


DAO / CAO 


MISSION : 

— mettre en place un système D AO/CAO 

— former, assister et conseiller les services utilisateurs 

— intégra- ce système dans l'ensemble des moyens informatiques 

— ultérieurement, promouvoir et participer à la définition de nouveaux systèmes. 
PROFIL: 

— ingénieur grande école ou équivalent 

— 5 à 8 ans d'expérience professionnelle dont 2 ans au moins de pratique des systèmes 
DAO/CAO 

— pratique de la langue anglaise. 

Première affectation PAU avec déplacements. 

Ecrire avec CV et prétentions s/réf. 70231 à SNEAP DC Recrutement 
26, avenue des Lilas - Tour 12.04 - 64018 PAU CEDEX. 


RENNES 

CHAMBRE RÉGIONALE DE COMMERCE 
ET DWUSTRE DE BRETAGNE 

recherche 

LE RESPONSABLE 

dflat» AJLLS.T. 

(Agence régionale d'information 
scientifique et technique) 

LaeamSdat Agé de 36 ara min. aire une formation d'ingénieur 
Ht une expérience d'au moina 5 ara acqutae an emeprite. 

S aura chargé da renseigner ut conseilla r tes luduaute l a da la 
région sur las qussdons relevant de l'kifcnnstten setomifique 
artschrécpn. 

Dos conn ate s a ncns an mstifce da propriété induetxMto sont 
inéte p an sa btea. 

Une expérience en ngro -nS mo ma lra aérait a pp r é ci é e. 

Il sera répondu à toute lettre manuscrite accompagnée C.V., 
indiquant damiàra rémunération, adraaaéa A 

_ _ _ (référence 82 1BI 

D.C.CJ. 3. rue de Téhéran. 75008 PARIS. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
LYON (100Q personnes), recherche 

ingénieur 



études logistiques 


Le responsable de la logistique développa 
son département pour faire face à d'impor- 
tants projets et crée un nouveau posta pour 
renforcer son équipe. 

Dans un premier temps, vous participerez 
è la mise en place d'un système informa- 
tisé en temps réel, concernant la logistique 
commerciale. 

Puis vous prendrez en charge des études 
d’organisations : circuits matières, stockage, 
tournées de livraisons etc. 

Pour réussir ces études, il faut travailler 
en étroite collaboration avec les utilisateurs, 
ingénieur débutant ou quelques années 
d'expérience avec spécialisation en électricité 
et électronique, voulant utiliser l'informa- 
tique an temps réel. 

Poste fonctionnel, constituant un tremplin 
pour progresser vers des responsabilités 
plus larges. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
référence 70205 - CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01. 
qui transmettra. . — 


UNITÉ PÉDAGOGIQUE 
D'ARCHITECTURE recherche 

- t «WM. an SOCIOLOGIE : 

- iZnSonent en HISTOIRE 
DE L'ARCHITECTURE. 

(peetaa a mLrampe) 

Rene. : UPA. T. rua flu i a a an . 
42000. 9t-Cttenns- 

ymage do vacno— 
HMiw-Swais. chercha fcn- 
médietament: 

ANIMATEUR 

expérimenté 

Éarir* s Tourisme ac Travail : 
HAtel La Sabaudta 
74260 - LES GETS. 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
DECOMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 

TOURS 

recherche 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
DÉBUTANT 


- Vous aimez l'organisation. 

- Vous «m hoir*» acquérir une première expérience sur 
IBM 43/31, CICS.VSAM. 

- Vous avez da idées d’avant-garde proches de la 

bureautique. 

Alors, nous vous proposons d'étudier en détail les 
réalisa lions informa tiques au sein de notre service 
commercial : commandes clients, tarifs, stock, 
impan-expan. 

Vous profiterez de notre expérience pour mener à bien 
l’analyse et la réalisation d’us nouveau projet. 

Envoyer curriculum viixe et prétentions sous référence 
8.232 à : PIERRE UCHAU S. A., B. P. 220. 

7SÛ63 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


Jeunes HEC, ESSEC, ESCP 
le marketing vous attire ! 

Le Groupe BSN vous invite à rejoindre ses équipes pour y béné- 
ficier: 

• d’une excellente formation auprès de véritables profession- 
nels; 

• dans des Sociétés Alimentaires Françaises dont les marques 
jouissent d'une forte notoriété et occupent les premières places 
de leurs marchés; 

• de responsabilités à la mesure de vos talents; 

■ d’opportunités d’évolution tant en France qu'à l’international. 

Plusieurs postes sont à pourvoir à Paris et en Province. 



Merci d'idmnr voire candidature eu prmuu vo. 
impératif* eMitTiphiquek éventuels, «ou* ref. J 4 M. a BSN 
Service Recrutement Cadra, 7, rue t!c Téhéran 75381 TARIS 
CEDEX M. 



TECH N ICO M 

leader mondial en INSTRUMENTATION ,M 
et SYSTEMES AUTOMATIQUES D ANALYSE. 

rechercha pour son DEPARTEMENT INDUSTRIE 
(LABORATOIRE d'APPLICATlON) des 

chimistes 

ou physico-chimistes 

de formation DUT, BTS, DEST, MAITRISE ou équivalent, 
pour un contrat a durée déterminée (de 6 mois à 1 an). 

Une expérience en Chimie Analytique et de bonnes connaissances 
en instrumentation, statistique ouret informatique seront bienve- 
nues (Candidatures de débutants acceptées). Une grande disponi- 
bilité est nécessaire. 

L'Anglais sera un atout apprécié. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. et prétentions) a : 

M. COUSTRO - TECHNICON - B.P. 10 - 95330 DOMONT 


ù answare 

pour son secteur 

INFORMATIQUE TECHNIQUE ET INDUSTRIELLE 

recherche des 

INGENIEURS LOGICIEL 

DEBUTANTS 

(Ecoles d'ingénieurs ou Universitaires Option Info) 


5 ANS D’EXPERIENCE 

Merci d’adresser votre candidature sous référence l'I -29 à 

Yolande V1LLARS - Answare 135. Rue de la Pomjx- 75116 - PARIS 


f \ THOMSON- CSF 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




Pour taire face a son développeme n t; REGIE PRESSE recherche: 






"D^dKh d*J"* Bdte 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrira en' précisant la référence - Discrétion absolue 





(hommes ou 


Nos méthodes, notre rigueur ©çjtottte par des hommes 
et des femmes de quatté expliquent nos plus récentes 
performances: +35% en Sans. 

N uUeucifa sance implique que d'autres hommes de cette 
CSmenaon nous rejoignent aujounJHr 
Vous êtes diplômés cf enseignement supérieur et avez 
27 ans environ 

Vous êtes rompus à la stratégie pubidtare ou au 
martenng- produit. 

Voie disposez dune expérience de B ou 3 années 
acquse en agence; aiprès cTannonceir& ou de 
supports grand pubfic 


Vous désirez pue votre capacité de réflfcdon incfeviduefle 
ou cdectM» voue volonté de conv®ncre soient meesau 

service de supports de grande aucSence. 

Si vous êtes un bon professionnel. REGE PRESSE vous 
donnera toutes les posstoiBtés d’avenir et 
dépanouseement 


TRANSPORTS URBAINS 

DE VOYAGEURS 


Responsable 

études générales 


référence PE 552 CM 



> Adresser CV. è REGE PRESSE 
j Manque Bercautt 
v 133 avenue Champs Elysées 
, 75006 PBhs 


UN GRAND GROUPÉ PRIVÉ FRANÇAIS, en développement 

constant, recherche pour son Centre Régional cte Lyon, un Ingémeur «TÉtud» 

Générales chargé d’apporter, aux diales rattachées â ce Centre, una cmistance en 
matière de développement technique qui se manifestera, soif 1 sous forme deconseib, 
soit sous forme concrète de réàfeationcfttudes ou de projets. Il assurera te suivi des 
actions qu’il aura proposées. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ECP, Mines, !DN ou école équivalente, ayant 
quelques années d’expérience dans le domaine des transports, des plans de circu- 
lation et des méthodes d’observation. - ... 

il aura un goût réel pour la technique, de b curiosité tntetteduefle et dexcdlenfos 
capacités rekrtionnefles. 

Larges possibilités d'évolution de carrière dans le groupe. • 

Poste à Lyon. 




Cadre 

commercial 

haut niveau 
chargé 
de clientèle 


UNE PME DYNAMIQUE ET PERFORMANTE (130 personnes), 

filiale d'un grand groupe français, recherche un Responsable CommardaL 
Rattaché aü Prérident-Directeur Général, 3 sera chargé de négocier personre)- 
lement avec une dientôlede grandes adWrisfratïoris et de coflecrtvités facabs. - 
Ce poste conviendrait â un candidat dynamique, autonome, excellent négociateur, 
témoignant de capacités relationnelles marquées. Il cura une bonne formation' de ' 
baie ESC ou équivalent et quelques années d’expérience de ventes. La personnalité 
du candidat sera préSoannante par rapport au domaine où fexpérience o été 
acquise. ' * 


INGENIEUR ENST ESE...35ANS MAITRE D’OEUVRE 


référence 56 553 CM _J : proche banHeae Paris (91). 


D’UN GRAND PROJET DE TRANSMISSIONS LGD 


Pour se préparer à d’autres responsabilités dans le domaine des affaires courants fatales, le titulaire de la 
fonction assumera durant 3 ans la maîtrise d'ensemble - technique, financier, réalisation -, d'un important 
projet d'installation d'un cable de télécommunications LGD. Il devra avoir l’expérience du métier surtout 
sous les aspects, mises en services, recettes et mesures et parler couramment l'anglais. Il dirigera une équipe 
d 'ingénieurs et de techniciens et les chels de chantiers. 


Lieu de travail : Plessis Robinson (92) avec de fréquents déplacements en Afrique du Nord. 


Directeur 

(TAgence 


SOCIÉTÉ DE SERVICES AUX COLLECTIVITÉS LOCALES 

(600 ratifions de CJL), fitiala du groupe leader dam ce domain», propose un 
poste de Directeur de son Agence en Coran. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX’ ET- D'ENTREPRISES "ELECT RIQUES, DPRH, Service Emploi et 
Développement des Cadres 17, Place Etienne- Pernet 75.015 PARIS, avec C.V.' et prétentions, ss rcf. 506 


en Corse 

référencera 570 AH 


Il s'agît dune fonction polyvalente comprenant 

e les relations comnieraales avec les responsables des collectivités, 
e ranimation du personnel (plus de 50 techniqens et administratifs), 
e b gestion de fogence et les' rapports avec le siège. 


Ce poste sera motivant pour un cadre confirmé (diplômé aensejgnenieirt supérieur : 
ingénieur de préférence), ayant assumé des rendrons similaires de direction 


ingénieur de préférence), ayant assumé des fonctions sim «aires de direction 
d’agence ou de département autonome. 

Préférence sera donnée â un cadre originaire de cette région ou très familiarisé avec 
le contexte looaL 


un chef de département 
fonderie 


Jeune 

ingénieur 

pour carrière 
de production 


référen ça FR 572 CM 


est recherché par un IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE Français pour 
une de ses unités en région parisienne. 

Les candidats de formation INGENIEURS GRANDES ECOLES, devront posséder 


MAUBEllGE CONSTRUCTION AUTOMO- 
BILE- 3000 personnes -filiale RENAULT, recherche 

un jeune Ingénieur AM, INSA,fCAM ou école équi- 
valente, attiré par b production, débutant ou ayant une première expérience. 

Il recevra une très bonne formation *sur lé. terrairf en ayant des mîsâohs ponctuelles 
et variées, lui permettant d’acquérir de 'solides compétences et b préparant à 
assumer «fimportantes responsabilités d'encadrement . 

La réussite dans ce poste nécessite des qualités d’homme d’action, organisateur et 
animateur. 


les connaissances métallurgiques et l'expérience nécessaire pour diriger une 
IMPORTANTE FONDERIE D'ELABORATION D'ALLIAGE NON FERREUX, spé- 
ciaux et variés destinés à alimenter des ateliers de fabrication de produits laminés et 
tréfilés. 

A la compétence technique ils devront associer des aptitudes indiscutables dans le 
domaine de la conduite de personnel (près de 100 personnes) et de la gestion. 
Possibilité réelle d’évolution pour éléments de valeur. 


Cadre- 

comptable 


poste évolutif 


Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions, sous la référence C.D. à : 
ORGANISATION ET PUBLICITE - 2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


référence WL 558 CM 


IMPORTANT GROUPE DU SECTEUR TERTIAIRE reçh«ch* pour 

prendre en charge b comptabilité dune de ses filiales, un jeune Cadre DECS. 
Intégré â une société dynamique et pw fu t mon te, ce cadre sera responsable : 

• de (ensemble des "travaux comptables : com p tabilité générale, analytique, 

bilan, - " ' 7’ ’7 

• du suivi de b trésorerie. ■ 

En outre, fl participera à Tirtfomntûqtiqn debcomptqbffifèet deyràfosre preuve de 
quafités de rigueur et de contact. 

Il devra déposer d'une expérience de3â4ans dans le secteur tertiaire de préférence 
banque^ assurance ou cabinet spécialisé. 

Situation intéressante et évolutive pour candidat qualifié et motivé. 

Poste â Paris. ' 


StSTEMA 


etap 


4 rue f/3ssenet 75016 Pans 

, éfe *££'**“ A Wm 


Société de Conseil et de Réalisation Informatique 
est le correspondant de PRICE WATERHOUSE en France. 

Afin de poursuivre notre développement en France et à l’étranger, nous souhaitons élargir nos équipes en 

intégrant des 


DES INGENIEURS CONSEIL BM ORGANISATION 


Les candidats, diplômés des Grandes Ecoles d’ingénieurs ou Commerciales (X, Mines, Centrale, HEC, ESSEC, 
ESCP), auront une première expérience 2 â 4 ans en Cabinet de Conseil, lis participeront à des missions impor- 
tantes dans les domaines de la stratégie, de l’organisation et des systèmes d’information au sein d’entreprises 
de toutes les branches d’activité. 


DES INGENIEURS CONSEIL EN INFORMATIQUE 


De formation Ecole d’ingénieurs. Commerciale ou équivalent, les candidats recherchés auront une solide 
expérience en cabinet et/ou en SSCI et seront amenés à effectuer des missions de conseil dans les domaines : 
Etudes préalables, Schémas directeurs. Cahier des Charges, Audit informatique. 

Compte tenu de notre dimension internationale, la mobilité géographique et i 

une bonne maîtrise de l'anglais sont indispensables. A 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et salaire actuel â 

TEC- 18, place Henri Bergson -7 5008 PARIS. W _ — 

en précisant la référence M 25 1 05. 7~|^ W 

-xetut 


.Lyon Strasbourg. 


-7EG :tSâàon de SVSTEMA 


«ecudve 

iroup 

Management 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 

Pour un de nos secteurs en plein développement. 


COMSIP ENTREPRISE 


CONDUITE ET SUPERVISION DE PROCESSUS INDUSTRIELS. 
REGULATION, INSTRUMENTATION ET ELECTRICITE 
(ingénierie, systèmes, travaux et services internationaux) 

GROUPE 


CGEE ALSTHOM 


recherche pour 9 DIVISION INTERNATIONAL TECHN1CAL SERVICES 
(400 Ingénieurs et Techniciens) un 

INGENIEUR ELECTRONICIEN, ELECTROMECANICIEN 
OU INSTRUMENTISTE chargé de I’ : 


EN MAINTENANCE ET FORMATION 


Il aura à prendre en charge le marketing, la .vente et le suivi des projets de formation en 
étroite liaison avec notre Centre de formation et nos équipes de formateurs à -l'étranoer 


étroîte liaison avec notre Centre de formation et nos -équipes de formateurs ^ -l'étranger. 

Une première expérience dans un service maintenance d'installations industrielles (pétrole, 
pétrochimie, sidérurgie^-) est: nécessaire ainsi que la connaissance de l’anglais. 


Passionné pour la formation vous -aimez communiquer,:' convaincre, niais aussi écouter 
des partenaires riches d’une culture différente. .. . 


Merci d'adresser votre C.V . ■¥■ prétentions sous référence-69985 à COMSIP ENTREPRISE 
5 ce du Personnel et des Relations Sociales - B.P. 305 92506 RUEIL-MALMAISON Cedex. 


LES GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 


nous recherchons des 


INGENIEURS LOGICIELS 


p?: CAISSE NATIONALE DE 

JiR CRÉDITAGRICOLE 


recherche pour son servte «r éiw n 1 tr jm s roto kn 
à St Quentin en IVefines . (78) . 


débutants ou première expérience 


un chef dé çflvision exploitation 


pour participera la réalisation dés services nouveaux offerts au public et développer les con- 
nexions aux reseaux informatiques (Transpac...). 

Nous offrons des perspectives d'avenir a tout candidat ayant une formation G rande Ecole el/ou 
une bonne expérience de langage évolué sur micro-processeurs. 

Ce poste est a pourvoir en Banlieue Parisienne Sud la 20' en RER du Châtelet). 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complète I lettre manuscrite. C.V. et prétentions) 
sous référence 11663 M. a mentionner sur l'enveloppe, à 
r Agence AFFLUENTS 49, avenue Tnidaine 75009 PARIS - qui transmettra. 

V J 



U sera responsable de la conduite de rexpkàtation des réseaux et des systèmes de commutaüon de messages, 
et aura pour principales tâches: 

- assurer fencadrement et la p la nific a tion des activités du personnel cTaptoitation: 

- mettre en place les nouveaux produits matériels et JogUets - . 

- participer aux relations avec les fournisseurs et tesLüoMsTOÛrs^ l .!, 

- participer aux études des nouveauc systèmes sous l'aspect exploitation. 

Ce poste conviendrait à un dplômê d'études supérieures possédant 3 à 4 ans d'expérience « de solides 
connaissances en informatique et technaques detransmissioa .. „ . ^ 

Une expérience d’encadrement dans une unité de production serait un atout supplémentaire. £ 

Adresser CV, photo, salaire et prétendons sous référence D 52 â il 

CNCAGestfon des Personnes -75710 Paris Bncoe -'s. 

S 
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OFFRES D’EMPLOIS 


*Niî i Ljk 




4, rue Massenet 75016 Pari 




Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Transports 
publics 
urbains 
ingénieur études 
réalisations 

référence XM 559 AU 


Responsable 

des opérations 
financières 
ciéifit à long ternie 

référera Sfl 554 AM 


Jeune 

ingénieur 

grande école 
Mines de 
préférence 
ou ECP, AM 

référance UJ 55fl AM 


Pour diriger 
service 

développement 

un haut 
potentiel 

alliant technique 
et productivité 

référence Tl 555 CM 


' LA COMPAGNIE DES TRANSPORTS DE L’AGGLOMÉRATION 

CAENNA1SE (420 personnes), affiliée à un grand groupe agissant au pian 

national, offre un poste intéressant et évolutif â un Ingénieur diplômé d'une 
grande école, ayant 3 à 5 ans d'expérience professionnelle acquise de préférence 
dans les TJIU. (ou dans activité d'ingénierie) et disposant de bonnes connaissances en 
informatique (comme utilisateur). 

il participera à l'étude et b réalisation de projets concernant [ensemble des moyens 
mis en oeuvre : mise en place d’un système d'exploitation informatisée, schémas de 
circulation, méthodes générales, implantations... 

Poste très vivant impliquant des capacités d’adaptation â des techniques variées et 
des qualités relationnelles marquées, qui conviendrait à un candidat alliant goût 
pour b technique et un profil d’homme de 'terrain* 

Réelles possibilités d'évolution soit dans b même orientation, soit dans des postes 
opérationnels. 

GROUPE D’ORGANISMES DE CRÉDITA LA CONSTRUCTION, 

ayant une politique active de développement, recherche son Responsable des 
Opérations Financières de Crédit à long terme. 

Il sera chargé : 

e de diversifier (es ressources financières, 
e de développer les 'produits*, 
e de dynamiser b réseau de ventes. 

Ce poste conviendrait à un Codxe Supérieur, HEC,ESSEC, Sciences Po_ ayant acquis, 
au sein d’un établissement financier, dé solides compétances dans le domaine du 
crédit à b construction, ayant de l'imagination associée à b rigueur, du dynamisme 
conjugué avec des capacités relationnelles marquées. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 300 000 F + 

PLÂTRES LAFARGE, Division du Groupe 

bafl Jjj fa r çip Lafarge-Coppée, représenta un ensemble industriel 
“ d’une vingtaine d'usines produisant des plaques, des carreaux 
ou des plâtres en poudre. 

Pour Tune de ses trois usines de phques, située dans le Sud-Est, nous recherchons un 
jeune Ingénieur grande école, ayant un bon potentiel évolutif. 

Il se préparera à l'encadrement de production par un premier poste d'études et de 
quotité (animation de l'assurance qualité et gestion du laboratoire, amélioration des 
procédés, définition de modernisations). 

Ce posta à dominante technique, rattaché au Directeur d'usine, comporte de nom- 
breux aspects relationnels et permettra de se familiariser avec les problèmes de 
production dans une unité de taille humaine p4Û personnes environ). 

Lieu de travail : Caraentras. 

GRANDE MARQUE FRANÇAISE, leader mondial sur ses mar- 
chés, filiale d'un puissant groupe international, offre le poste de Chef de 
Service Développement Produits au sein de sa Direction Recherche et Dévelop- 
pement, résolument prospective et dynamique. 

La gamme des produits de cette société couvre de larges secteurs aussi bien 
industriels que domestiques et loisirs. 

Le poste conviendrait à un ingénieur grande école ECP, IDN, AM_, disposant dune 
expérience de 5 ans environ acquise dans un domaine de petits matériels de grande 
distribution. 

. Aune compétence technique très variée (thermique, mécanique, électricité), if devra 
allier b sens de b réalisation concrète,' b goût de l'innovation ainsi qu'une solide 
maîtrise des coûts et de b rentabilité. 

Poste intéressant et évolutif pour candidat dynamique disposant d'un réel dynamisme 
industriel, capable d'animer une équipe de 30 personnes (études, bbo, prototypes) et 
de travailler en étroite collaboration avec b Marketing et l'industrialisation. 

Lieu de travail : proximité immédiate Lyon. 


4, rue Massenet 75016 Paris 


;. -; u ■■ 


SOCIÉTÉ VERRIÈRE FILIALE DU GROUPE AMÉRICAIN 
PITTSBURCH-PLATE-GLASS 

CA. IJZ milliard, 5 établissements industriels. 2.400 personnes 
recherche pour son usine de 

BOUSSOfS-surJSAMBRE. proche MAUBEUGE (59) 

chef du service 
gestion de la qualité 

VITRAGE AUTOMOBILE 

Directement rattaché au responsable de ce département, sa mission sera de faire progresser 
les méthodes et procédures tendant à améliorer à la fois la qualité des produits et la producti- 
vité. à tous les stades de la production. Il animera une équipe d'une dizaine de personnes et aura 
un rôle deformation auprès du personnel de production, qu’il fera participer à ses actions de 
prévention et de proposition de mesures correctives. B sera personnellement en relation avec 
les services techniques des constructeurs automobiles français et étrangers, et aoec les orga- 
nismes publics d’homologation des produits. 

Ce poste évolutif conviendrait à un INGÉNIEUR ayant acquis par uneformation spécialisée ep 
ou par expérience, u ne bo nne connaissance de la QUALITIQÜE GENERALE et notamment des 
METHODES DE CONTRÔLE STATISTIQUE et souhaitant valoriser cette expérience et dève- 
hopperau sdn cfune unité de production importante une politique de qualité basée sur la parti' 
cipation. La connaissance de langues étrangères serait un atout supplémentaire. 

Le s dossiers de candidature - sous rèf 2661 M à préciser sur fenndoppe - seront irohi-t 

confidentiellement par 


OEl^El^QF s F>E rs^1ErsiT| 


i 


il^ARJOMARI 

UN GRAND GROUPE PAPETIER INTERNATIONAL 

CA. consolidé 83 >3 Milliards de francs 
recherche un 


I 




ny 


i 

i 


Avec 20.000 collaborateurs répartis dans le monde entier et un GA de 899 millions de dollars en 
1982. Intel est un leader sur le marché des micro-processeurs et des systèmes micro- ordinateurs. 
Intel Europe représente 30 % du CA de Intel Corporation et Intel France JRungis, Banlieue Sud 
développe le département support et recherche 


Responsable d'un Service comptant environ 5 personnes - et dans le cadre cT un Département 
Trésorerie déjà Informatisé U sera chargé des relations avec les Banques et de la gestion des 
mouvements de trésorerie francs. 

Ce poste de responsabilité conviendrait à un candidat DIPLÔMÉ tTÉTUDES SUPÉRIEURES, 
âgé de 30 ans environ, possédant une expérience susceptible de le préparer à prendre en charge 
rapidement la fonction, acquise soit dans le cadre dune ENTREPRISE importante, soit d’une 
BANQUE 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2666 M â préciser sur l'enveloppe - seront traités 

confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


le Groupe DMC 

recherche pour la 

DIVISION HABILLEMENT DE TEXUNION 

tiomnaire 

département commercial 

TISSUS IMPRIMÉS 

représentant un CA. de 450 MF dont 86 % à TEXPORTATTON 
Instance de coordin ation et de gestion du Département, il aura un rôle très opérationnel de 
GESTION de PRODUTTS: précisions commerciales, plans des collections, prévisions matières 
premières, prix de revient, stocks, etc* notamment avec t'aide de TINFORMAT1QUE B animera 
une équipe de collaborateurs (Tendron 12 personnes. 

La connaissance du fonctionnement du Département le conduira à intervenir au niveau de 
certaines grandes actions de réorganisation en cours. 

Ce poste déterminant dans la structure du Départ emen t, conviendrait à un DIPLÔMÉ 
cTÉTUDES SUPÉRIEURES COMMERCIALES ou SCIENTIFIQUES, âgé de 30 ans minimum. 
souhaitant poursuivre une expérience de contrôle de gestion par exemple par des fonctions 
opérationnelles. Celles-ci impliquent à la fois rigueur et flexibilité, et, esprit commercial Un 
sens esthétique développé favorisera son insertion dans la Société. Des connaissances infor- 
matiques et linguistiques (ANGLAIS et/ou ALLEMAND) sont indispensables. Poste basé à 
MULHOUSE 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2664 M à préciser sur l'enveloppe - seront traites 

confidentiellement par 


iDEL/El-EïRPErviENT 


10, rue de la Paix - 7 5002 Paris. 


INGENIEURS SUPPORT 


débutants 


LOGICIEL ET SYSTEME 


expérimentés 


A notre siège de Rungis, vous assurerez le support technique des systèmes logiciels Intel (systèmes de 
développement compilateurs, systèmes d’exploitation temps réel et 4 micro- ordinateur^. 

Vous serez aussi amené à visiter des clients dans le cadre d’installation et de mise en route de systèmes. 
Une formation aux produits Intel vous est assurée, mais une connaissance des produits Intel serait un 
atout supplémentaire. Ces positions offrent de réelles possibilités dévolution en France et à r étranger. 
L’anglais est nécessaire 
Rémunération totale attrayante 

Adresser CV â fatal Corporation, Direction du Personnel. 5 Place de la Balance Sllic 243. 

94528 R un gis Cédex. 




Teroson 


Filiale du Groupe WJRL GRACE 

leader en Europe dans le domaine des colles, mastics, revêtements 
pour /Industrie (Automobile. Construction, etc.) 

recherche UN JEUNE 

chef du personnel 


Rattaché au Directeur Financier et Administratif, sa mission couvrira les responsabilités de 
gestion administrative du Personnel (130 personnes), l’embauche non cadres, la formation et 
Tinformotion. D traitera les problèmes de Droit du TravaiL 

Ce poste de contact et d’action conviendrait à DIPLÔMÉ type ESC. SCIENCES PO ou DROIT, 
âgé de 30 ans minimum, possédant une première expérience de la fonction acquise de préfé- 
rence - non seulement au siège d'une société mais aussi en usine - Celle-ci l’aura notamment 
confronté ù révolution de la législation en matière de Droit du Travail. Poste BANLIEUE NORD 
Les dossiers de candidatures - sous réf. 2665 M à préciser sur l'enveloppe - seront (raflés 

confidentiellement par 




MAITRISE ET GESTION DE L ENERGIE 

responsable grands projets 

jfoos ht Département Energie d'on Cr oup » pétrolier Importa nt. Notre vocation est d'oifrfr à la 

client èl* - industrie - tertiaire - habitat collectif - un SERVICE ENERGETIQUE COMPLET, du dia- 
gnostic à la m ai n tenanc e. 

Découvrant des besoins sur le Marché en pleine évolution des EHEBGIES NOUVELLES, vous aurez 
pour mission de moite et laaear des affairas Importante* en moMUsanl les forces vives de soi fUalss 
zégtooales. Vous appu yant sur les resso u r ce s technologiques du Groupe, vous devras orchestrer et 
optimiser les Moyens b mettra en CKxvre ainsi qu'apporter aux filiales la présence et le poids d'un 
conseiller et coordinateur. 

D faut pour ré us s ir tara formation supérieure, par exemple, un diplôme d Ingénieur Tharuililon 
(Centrale, ECL ENSJU. ), tme expérience de l'Exploitation de chauffage, et - si possible >de llnstal- 
kstlon. Mût pour ce poste en création "d'ensemblier'* en maîtrise de l’énergie, vous aspirez 

à devenir un pâle de développement au sein d’un Etat-major avant d'assurer à moyen terme une 
direction o p é rati onnelle. 

Notre as s ure ra le premier contact et traitera votre dossier avec une absolue discrétion. 

Yvette EDELMAN. MGP 16 Boulevard du Château 32200 NeuiHy sur Seine. R*L 83.16-M 


management gestion du personnel 



ST3ASBOÜBG 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


chef des services 
administratifs & comptables 

220.000 + 

UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS réalisant plus de 300 millions de CA. et en très forte 
expansion (25 °v par an) renforce ses structures et recherche un collaborateur de haut niiieau 
pour ses services centraux. 

En collaboration directe arec le Directeur Administratif et Financier, et disposant (Tune large 

délégation, il aura la responsabilité des Services Comptabilité Générale, Comptabilité Analy- 
tique et Contrôle de Gestion, ainsi que des Services Généraux (au total une vingtaine de 
personnes). B travaillera en liaison étroite avec le service Organisation et le service Informa- 
tique, en rue de rendre plus performantes les procédures existantes. B participera activement à 
rétablissement des plans de développement et de financement du groupe. 

Ce poste conviendrait à un CADRE COMPTABLE CONFIRMÉ possédant une FORMATION 
COMPTABLE SUPERIEURE NIVEAU EXPERTISE (certificat de réi>îsioti comptable indispen- 
sable). ayant acquis dans un Cabinet Comptable ou dans une société industrielle une bonne 
pratique de la comptabilité et de la fiscalité, ainsi que de l'utilisation de l'outil informatique et 
bureautique. 

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2662 M à préciser sur l'enveloppe - seront traités 

confidentiellement par 


10, rue de la Paix - 75002 Paris, 


1 
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BEPRODIXnSON INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOiS 


FIAT 



Fiat Auto (France) S.A. 


Pour notre département informatique équipé d'un IBM 4341 modelé 2 sous VM, d'nn NCR 9050, d'un MINI 6 

et d'un réseau de 85 terminaux, nous recherchons : 


Un Responsable 

Système ^Exploitation ^ * Projet 


De formation supérieure (Ingénieur diplômé, MIAGE ou 
équivalent...), âgé de 30/38 ans, vous avez une bonne 
connaissance dTBM (VM, DOS/VSE, CU CS et DL 1}. 

Rattaché an Directeur de l’Informatique, vous serez responsable 
d 'une équipe .de 24 personnes et vous définirez l’évolution des 
. . différents matériels et l’optimisation des techniques 

. d'exploitation et en assumerez la mise ai place. A 
C’est avant tout à un homme de terrain que nous W 
souhaitons confier ces responsabilités. f 
Disponible, organisé, aimant lu relations h uma i ne s f 
vous savez faire preuve de rigueur et de di s cipli n e B 
pour manager une équipe et répondre ainsi aux besoins ^ 
des différents utilisateurs. V 
(Référence 801 M). ~ 


iEou Responsable des applications 

■onne gestion des véhicules et études marketing, 

‘L 1). vous managezez une équipe de 2 à 3 personnes, 

tsable Evoluant dans un environnement IBM vous pratiquez le 
□ des COBOL, CICS, DOS/VSE. 

. En contact permanent avec le Service Marketing, vous avez ks ; 

M sans des relations humai nas et votre esprit analytique vous ' 

M * ■ permet de répondre parfaitement aux attentes des 
f g utilisateurs. De formation supérieure, vous avez, 

B V depuis plusieurs années, 

^ ^ une expérience de la conduite de projets 

* y et savez animer et motiver une équipe. 

— ' — (Référence 802 M). 

ALPHA-CDI 


notre responsable des achats 


]fagr POPPEL, h» micro -wffrurtrTTT fronçait, la fonction achats est 
■ sans conteste une fonction importante 
Pièces et aonMXHembbu font l’objet d* p lans , n omencl atures, 
spécifications techniques ‘précisés dent vous devrez tenir, compte, ep 
votre qualité de RESPONSABLE ACHATS. 
GOUPIL est destiné à un large éventail d'utilisateurs. Nous le voulons 
accessible à tons. Réduira ses coûts de revient sans msn à sa qualité 
passe forcément par m» politique achats ingénieuse : 

une affaire de spécialiste. 
A partir des fichiers fournisseurs et produits que vota actualisez en temps 
réel/ des études donnant les tendances du marché, vous aHrr sélectionner 
vos fournisseurs et conduira vos négociations dans un respect rigoureux 
des quanti t é », des Haïfa et des normes, gérant au {dns près les 
modalités de réglements. 

Une formation supérieure type Ecole Supérieure des te 

Approvisio nnemen ts.^ ou ingéni e ur en étetironigue, w -«.■ 
quelques années d'expérience dans la fonction : m !■ 

arec nour voua pourrez faire votre chemi n . f g 

Avant que nous nous rencontrions, prenez oontact avec J S 

notre Conseil en adressant votre ca n did a t u re 1 mm A 
sous zéf. 799 U à ALPHA GDI "= 

181, Avenue Char tes de Gau lle w 
92200 NEUILLY SUR SEINE. 


"ALPHA-CDf 


Pour ces deux postes, nous vous offrons une rémunération motivante ainsi que les avantages liés à l’activité de notre Groupe. 

Les postes sont basés à LEVALLOIS. 


Adresser CV, photo et prétentions en indi q uant la référence du poste choix à 
ALPHA CDI - 181 , avenue Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE . 


Première étape : la production. 


JEUNE INGENIEUR 
AM, ECAM ... 


Cette Société est la filiale française du leader mondial incontesté des produits 
thramo transformables, qu'il développe, fabrique et distribue dans le monde entier 
Plus particulièrement dans le domaine de la connectique. un département de cette 
société conçoit et réalise les appareils spéciaux qui permettent la mise en œuvre de 
ses produits et en multiplient les applications 

Le nombre de ces appareils devant tripler dans Tannée le Directeur de division 
recherche le Responsable de Production. A la tête d'une petite équipe. Il assure la 
production et son suivi (délais, qualités), contrôle la sous-traitance et travaille en 


collaboration étroite avec les services techniques delà division (R et D- Marketing..). 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évoiutti, un Jeune ingénieur diplômé AM, 
ECAM .ou équivalent, débutant ou non. Intéressé par une première érâpe de sa 
carrière en production. les suivantes pouvant évoluer à court ternie, au sein des 
divisions du Groupe dans les autres fonctions: Développement Marketing 
industriel.- 


Etant donné le contexte Internationa] dans lequel il travaille Q doit parler 
couramment TAnglais. Lieu de travail : Banlieue Nord-Ouest de PARIS 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV compiet photo et rémunération actueOe 
sous référence M 7288 T. à : 


EGOR INDUSTRIE 

- 63 me de Ponthieu 75008 Paris. 


PARIS LYON MANTES TOULOUSE UtlANQ PEflUGIAROMA DUSSELDORF LONDON UAOAKI MONTREAL 



Vendre une technologie de pointe 


JEUNE INGENIEUR, 
RESPONSABLE DE MARCHÉS 


Cette multinationale <f origine américaine possède de nombreuses années d’avance dans 
le domaine des produits tnermo transformables (R et D : 9 % CA). Ses produits ayant pour 
vocation la connexion. l'isolation, la protection- apportent des solutions originales sur 
différents types de marchés La pénétration de ces marchés s'affine tous les ans : au sein de 
la fiiaie française, un nouveau département est créé ; son Diraaeur recherche rhomnse-dé 
du développement «rnmwieiaJ de son activité 

Sur desmatchés aussi divers que la distribution du gu et de Teau. le chauffage urbain, le 
génie binL il assure de façon autonome la promotion d* une technologie : ce qui imptkiue 
discussion «pointue* avec les directions techniques, mais aussi démon s tr a tion auprès oes 
installateurs et bien sûr. négociation. Exploitant ses connaissances issues du terrain.» est € 
aussi «Chef de Projet», et collabore étroitement avec les services marketing et déveiop- -Sj 
peinent du Groupe 5}> 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif un jeune Ingénieur de formation .3 

possédant une première expérience justifiant ainsi de ses connaissances du monde S 

industriel mais aussi de sa capacité à être autonome dans des structures légères. 6 

Pour s'informer et pour évoluer, i parie couramment TAnglais Son beu de navad 
se situe en région parisienne. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle sous A 

rétM7288Và EGOR INDUSTRIE S aa 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris f 


eüor 


PARC ITON NANTIS TOULOUSE MILANO PERUGiA ROUA DUSSELDORF LONDON MADRID 


FILIALE DU GROUPE 


LAIR LIQUIDE 


recherche 


Ingénieur 

hospitalier nu biomédical 


Cette filiale se consacre à la commercialisation de matériels 
médicaux hautement sophistiqués et en particulier d'appareils 
pour insuffisants respiratoires. Nous recherchons le Chef du 
Service Assistance Technique pour lui confier les missions 
suivantes : entretien et dépannage des matériels, animation et 
formation des équipes d’après vente, participation à l’élabora- 
tion d'une politique d'entretien. 


Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation 
Ingénieur Hospitalier^ Biomédical ou équivalent/ spécialisés 
en électronique. 

En outre le sens des contacts et le goût de l'animation nous 
semblent indispensables pour réussir pleinement dans le poste. 


' Les dossiers de candidature avec C.V. et photo 
sont à adresser sous référence 6595 à 
L'AIR LIQUIDE Direction des Relations Humaines 
. 75, quai d’Orsay 75321 PARIS CEDEX 07 




Ministère de l'Éducation Nationale 


AGENCE NAH0NALE POUR ï£ DÉVELOPPEMENT 
DE L’EDUCATION PERMANENTE 


Etabntsaneat i caractère industriel et commercial interve- 
nant pour le compte de toutes ooDccthrités publiques ou 
privées, en France et a f étranger, dans le rinfamne de rin- 
gfaierîetfeia farmaixatL ■ - 


recherche 


CHARGES DE MISSION 


Formation économique an reieatîfïqae ; 

Conoonrence approfondie des instituti ons publiques et 
privées chargée s de la gestiûh des ressources humaines 
as niveau régional et local*; - - 
Pratique de la planification de la farm&tiaa tournée vera 
le développement et remploi; 

Anglais courant apprécié. 


Rémunération & débattre. 


Adresser CV. et prétentions i : 

Monsieur CUBY, Directeur de T Agence nationale pour le 
développement de l'éducation permanente ( A. O .K.P .) 


Immeuble « Le Central » 
La Cantine Mam-dHEst, 
93160 Ntiûy-LfrGramL 


AFIN DE COMPLÉTER 
SON ÉQUIPE COMMERCIALE 

LABO INDUSTRIE 


re cherch e 


POUR LES DÉPARTEMENTS 


|:t: i ri i X't ty, I * » II.' f.t « 1 > i , * j ; ■ j s : 


PRODUnS POUR LA MOTO 


UN JEUNE DIPLÔMÉ 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


MÊME DÉBUTANT 

POUR SECONDER LE DIRECTEUR COMMERCIAL 


SON ROLE: 

- Contacts avec la clientèle. 

- A dministr ation des Ventes. 

- Animation et suivi du résean de 65 vendenra. 


Écrire avec CV. et photo b : 
LABO INDUSTRIE, 1, me Lawarie 


PRÉSENTATION DE LA SOCIÉTÉ 
Groupe familial de 6 sociétés. Importation de véhicules 
450 pomme». 800 M. de CA. BU. NORD DE PARS. 


POSTE PROPOSÉ : 

ATTACHÉ 

A LA MRSCnON FINANCIÈRE 
chargé notamment : 

- Contrôle budgétaire et analytique des sociétés du 
groupe; 

- A ctna l fo a ri an des p rocéd u res con s t ituti ves du contrite 
interne; 

- Participa twm A PfenAi «tel yqjam «fa» . 

- Etudes financières panemeflets g la Hommfa de It 
Direction. 

Déplacements de courte durée i prévoir 
PROFIL SOUHAITÉ. 

- Formation stméricorc à d rirnh an t e fina nc idre ; 

- Niveau DJE.CS. trts apprécié; 

- Expérience 2 8 3 ans aë cabinet complétée si possible 
par une l** expérience en entreprise ; 

*— " 9.7 itH mimmnin 

Adress ez C- V-, photo et pré ten ti on s sous réf. 5.016 
PUBLICITE GAUTRON 29. rue Rodfcr, PARIS 9*. 


Filiale d'une société amArirrniw » rfjinh IQM J nftmnvniw 

réalisé en 1982 œ CA de 80 MF pour on effectif de 65 personnes. 
Pom renforcer notre présence sans cesse grandissante en Europe «ht 
Soddzos le domaine de Tanalyse de vibrations, 
noos recherchons notre : 


Ingénieur d'application 




TÏItJïïiiiïïJiŒ. 


Travaüant en étroit» collaboration avec notre équipe de vante, 
vont serez chargé d’apporter toute l’assistance .tedntiqqe eu test et 
l’analyse de structure dans le domaine mécanique (secteurs de 
. l’aéronautique, de lbrmwnant, daFagtomohüB—). 
C'est donc un travail d'avant-Ven te que nous vous ômfiexons mais 

• (formation des utSâsteuxs...). 
Méoanirim avant tout, vowéte», da préférence, d'une grande 

école d'ingénieur (Centrale, INSA. ENSAM ou équivalent...) et 

9 UDT «M M J. O à < 


école d’ingénieur (Centrale, INSA. ENSAM ou équivalent...) et 
roui avez une expérience de-2 à Sans acquise 'dans un bureau d’études. 
Véritable support technique de notre activité analyse et vibrations, 
voroét» à r«üe dans les contacts humains et voua 

pwW timiimt la 1iwqi» anÿafaB. * || 

Le poste, basé à Pais, implique quelques dâpïaoemeeîs • -W- ^ ■ 
de courte duree en province et à l'é tran g e r. f «■ 

AdremexCV, photo, et prétentions sôus zéf. 797 bf ï S 

. à notre conseil ALPHA CDI ! 5 

181, av. Charles de Gaulle ’ 1 5; . 

’ 92200 NEUILLY SUR SEUIE. ■ » — — - 


GenRad 


GENRAP est le brader mondial dans l’industrie dn test automatique et 
développe c on s t a mment de nouvelles technologies ponr Hnjjsrumwrffrfiou 
afin de atifls s les besoins présents et futurs des folricuits d’&ctroiaique. 

Forts de nos swxès et conque tenu des perspectives du marché, 

nous recfaerchous de nouveaux 


Ingénieurs Commerciaux 


(Diplômés Ecole d’ingénieurs ou équivalent) 

Pou r ven dre nos équipements de lest où les techniques évoluent très 
vite, 3 fout dire très au foit'de la technologie, entre autre parce que vos 
interiocuteurs, eux aussi ingénieurs, attendent des mnwn» avises 

■ . le cadre de vos propositions. 

C’est du reste cher les fabricant» de matériel électronique, mécanique de 
• Paris et de la région, pa ririçme que vous intervenez. A 50 ans environ, 
vous avez déjà tenu un poste à dominante technique et, 

ri vous n’avez nas encore mis à profit vos talents te 

commensaux, vous an éprouvez aigotud Tim un" réel désir. W ^ m 

Des connaissances de base en anglais seront nécessaires f 1 ■ 
ponrees postes pagtiadMwuwBt bim ré munérés. f m 

Adresser CV, photo et pxétentioiu sons référence 805 M J » 

à notre Conseil ALPHA CDI - 181, av. Chartes de Gaulle 1 - 

92200 NEUILLY SUR SËUÏE. - - — 


.Îl - : r Vei 


Région Paritienne 


Ingénieur 
de production 

Secteur de pointe 


Non seulement Patron de l'atelier (20 personnes pour débuter), 
vous aurez aussi l'entière responsabilité de la production ; 

*• ordomancen^nt/lancenTerit, 

- contrôle qualité intégré, 

- maintenance des outillages et machines, 

- respect des prix de revient et amélioration de la productivité. 

Si vous avez une formation Ingénieur Mécanicien avec une 
spécialisation transformation^ ^matières -plastiques,’ de bonnes 
connaissances en automatisme électro-technique, une pre- 
mière ejq^érience industrielle, nous vous offrons de vota joindre 
à notre équipe pour-dévdopper notre secteur -de composants 
élastomères destinés à- findLrstrie éfectroniquè. ’ . ' . 

Nous sommes filiale d'un grand groupe industriel français dont 
l'importance assure une évolution de ccorière pouF un candidat 
de valeur. . 


Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature manuscrite, 
CV et prétentions sous référence 424Ù lA à rscg carrières 
48, rue Saint Ferdinand 75017 PARIS. 


■yli** 1 ' 



Audîteui 

U* 1 finança 


i^Ojrac 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMPTOIR DES 
ENTREPRENEURS 

le plus ancien et l’un des plus importants établissements spé- 
cialisés dans 1e financement de l’immobilier. {2000 Collabora- 
teurs, 600 000 prête en gestion, 30 implantations en Province). 

recrute 


leune s 
auditeur interne 


Sous l'autorité de Hnspecîeur Général, il sera chafgéd'effectuer 
des audits comptables et financiers et de réaliser des missions 
d'audit opérationnel portant sur l'ensemble des fonctions 
de ('entreprise. 

Le candidat retenu sera obligatoirement diplômé d'une École * 
Supérieure de Commerce ou de Gestion et titulaire du DlECSl « 
(ou d'un diplôme équivalent). Il devra, en outre, avoir acquis 1 
une expérience de 2 à 3 ans dans un Cabinet d’audit externe, J 
anglo-saxon de préférence. I 


Les candidate intéressés doivent adresser un C.V. détaillé 
et une lettre manuscrite précisant leurs prétentions à 
François COUDURIER C.D.E - Recrutement: Réf. A.I-M 
3, rue de la Paix - 75086 PARIS CEDEX 02 

rue de la Paix - 75002 PARISm^-mm. 



Vous êtes maintenant depuis 2 à 3 ans dans un Cabinet d'audit. Vous avez 
acquis une formation supérieure commerciale ou de gestion, que vous avez 
de préférence complétée par un DF.CS. 

Vous souhaitez maintenant, valoriser et enrichir votre expérience dans une 
entreprise qui vous permettra d’évoluer à 2-3 ans vers le contrôle de ges- 
tion, la finance. 

LE GROUPE BSN (39000 personnes, 22 Md de F de CA, dont 25 % réali- 
sés à l'etranger, plus de 80 sociétés; vous propose de rejoindre son équipe 
d'audit interne au sein de la Direction Générale des Affaires Financières. 
Vous prendrez en charge de façon autonome des missions complètes d'au- 
dil dans les differentes sociétés du Groupe, tant en France qu'à l’étranger. 
Ces missions concernent non seulement l'audit comptable mais aussi, et 
pour 60®fo de l'activité, l’audit opérationnel des grandes fonctions de l'en- 
treprise. 

Les nombreux déplacements de courte durée permettent généralement un 
retour sur Paris chaque fin de semaine. 

Dr réelles perspectives dévolution vous seront ouvertes en France ou à 
l’etranger. 1 

La connaissance de l'Allemand ou de l'Espagnol serait appréciée. 


Merci d’adr 
pc\\] M 25 M en ç 

TflV BSN -Servi 

yJS \J Tlhêran - 7! 


d'adresser voire candidature, sous ref- 
it en précisant rémunération actocllc a : 
Service Recrutement Cadres - 7, rue de 
u - 75381 Paris Cedex 08- 


IBM 


RECRUTE AUJOURD’HUI 
SES INGÉNIEURS DE DEMAIN. 


Nos activités; notre politique 
IBM joue un rôle de premier plan, en 
France, dans l'industrie informatique secteur 
très concurrentiel qui enregistre chaque année 
un fort taux de croissance Concevoir, 
fabriquer, commercialiser et entretenir des 
produits complexes, qui font appel à des 
technologies de pointe, tel est l'essentiel de 
notre activité. En effet nous commercialisons 
une vaste gamme d’ordinateurs, auprès 
d’entreprises et d'administrations de toutes 
tailles, dans les secteurs les plus divers de 
l’Economie Française. 

Au-delà de l'intérêt que présente une 
entreprise performante, nous vous apporterons 
des avantages précieux : 

• La garantie d'une formation normalement 
rémunérée, suivant un programme alterné, 
dans nos Centres d’Education de la Région 
Parisienne, et sur le terrain dans le cadre d'une 
agence parisienne, ou d'une Direction 
régionale. Cette formation est conçue pour 
permettre à nos futurs ingénieurs d’acquérir les 
connaissances professionnelles et les 
compétences nécessaires à l'exercice de leur 
métier. 

• L’accès à une formation permanente au cours 
dune carrière ouverte à des métiers variés. 

• L'exercice d'une activité, offrant sécurité et 
autonomie au sein d'une petite équipe. 

• Une politique de rémunération qui tient 
compte des meilleurs salaires pratiqués dans 
notre domaine en France 

Le métier cTingénieur 
technico-commercial 

U relève d'une vaste démarche : une mission 
de Conseil auprès de clients d'activités et de 


tailles diverses en association avec un ingénieur 
commercial avant et après la venta En fait 
l'ingénieur technico-commercial analyse le 
besoin du client propose la solution la mieux 
adaptéa participe à sa mise en œuvra Mais sa 
mission ne s’arrête pas là : il doit suivre la 
réalisation du projet informatiqua puis 
l'évolution de l'activité de son client pour être 
en mesure dç répondre à cette évolution. En 
dautres termes, il aide les utilisateurs à tirer le 
meilleur profit de nos matériels et services. 

Ce que nous attendons de nos futurs 
ingénieurs technico-commerciaux 

Pour IBM les clients comptent beaucoup, 
les collaborateurs aussi: c'est pourquoi nous 
recherchons chez nos candidats : 

• Une formation : un diplôme de grande école 
dingénieur ou de commerce, de bonnes 
connaissances en anglais, éventuellement une 
expérience professionnelle de 2 ou 3 ans. 

• Des qualités spécifiques : aptitude à 
communiquer, confiance en soi. esprit 
d'initiative et de synthèsa sens de la méthoda 
imagination, ambition. 

En outra nous leur demandons daccepter 
le principe de la mobilité géographique Nos 
postes sont à pourvoir à Paris et en Province 


Si vous recherchez une entreprise 
d'envergure internationale connue pour sa 
réussite et son dynamisme si l'idée de 
participer au “phénomène informatique'’ 
mondial vous séduit : 

Adressez alors votre candidature à J.P. ASTOR 
IBM France 2. rue Marengo - 75001 Paris, en 
mentionnant la référence IDM3 


* > * - r 
! *. ■ - j 


futur directeur administratif 
et financier 

(poste à créer) 

Fabriquant et distribuant du matériel médico-chirurgical, deux Filiales 
en expansion rapide d*un groupe pharmaceutique important (200 
Millions de C-A.j, recherchent leur futur Directeur Administratif et 
Financier. Ses attributions consisteront au départ dans la tenue de la 
comptabilité générale et analytique, du plan informatique de gestion, 
de la misé en place d'un mini ordinateur. Il aura à analyser les pro- 
blèmes propres à notre type d’activité, contrôlera les coûts et les 
rentabilités. Il sera responsable de la gestion du personnel. Il étudiera 
une technique d'organisation simple anticipant un développement 
rapide et important. Formation souhaitée: Sup de Co -► DEC5 
minimum 4 ans d’expérience (2 ans en Cabinet d 'Audit -r 2 ans Resp. 
Fin.etComoc.dansPAI.1.) . 


Cabinet 


Leconte 


4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 70377 


mur. npmntiwMs tu qualité deaffahoratitm offerte par nas dkwts. 


CONSTRUCTEUR EN INFORMATIQUE SPECIALISE 
DANS UN SECTEUR TECHNOLOGIQUE DE POINTE 
Nous recherchons un 


2 


Gestion œs contROts 
Relations clientèle 


LA FONCTION COMPREND : 

■ la promotion dm actions dfl • la préparation des devis « la miré 

wnteauprtsdeladietttèfr. a jour des calculs cte prou 

■ ranimation d'une équipé de • te mise en ptoce et te calcul des 

4 à 5 personnes. statistiques d* vente. 

• fa suivi des commandes 
[prévision et réalisation). 

Ce poste est destiné à im(ej candidat (e) ayant une bonne expérience d'une 
fonction similaire. 

La pratique de l'anglais lu et. parlé es imiispenmbte. Allemand apprécié. 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite. CV et préten- 
tions) so u£ référence 4444 n à DESSEIN - 69. rue de Provence - 75009 PARIS, 
qui transmettra. 



Telma 

DIVISION RALENTISSEURS 

Leader sur te marché européen des ralen tisseurs, 
60% de l'activité hors de France 
recherche 

CADRE COMPTABLE 

Formation : BTS - DUT gestion comptabilité ou 
équivalent. 

Placé sous l'autorité du Chef Comptable, ce 
Responsable devra prendre en charge l'ensemble 
de fa comptabilité analytique de la Société ainsi 
que ('établissement et le suivi des prix de 
revient. 

Il apportera par ailleurs une assistance par- 
tielle au contrôle de gestion des différentes 
filiales étrangères. 

Le candidat que nous recherchons devra pos- 
séder une expérience de l’ordre de 4 à 5 ans 
dans une entreprise utilisant l'informatique 
pour ses travaux comptables. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire. 
Lieu de travail : CE RCV -PONTOISE (95). 


Adresser CV. et prétentions à PM LA8INAL, 
Direction des Affaires Sociales 
5. Avenue Newton - 78390 BOIS D' ARCY. O 


Noos sommes une Société N ational e 
et renforçons notre équipe 

SÉCURITÉ ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE PAR: 

UN INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DE PROJET 

EXPÉRIENCE EXIGEE 
Anglais jouhaité. Dé p lace men t b prévtrir. 

14Ô.0MF + 

Adr. curriculum vitae avec pboto sous référence 8-315 1 : 
OLIVIER BOURBON, 25, impasse Letnpeniessc, 
93000 BOBIGNY qui étudiera votre candidature. 


; Fîi)apcen)ei)t des njaitres d ouvrages; 

GROUPE DE PREMIER PLAN 

AUX ACTIVITES TRES DIVERSIFIEES 

DANS LE SERVICE FINANCIER, NOUS RECHERCHONS DEUX 

Chargés daffaires 

Basés, l’un à Paris (Réf. 4447), l'autre à Lyon (Réf. 4446), ils auront 
pour misrian de renforcer notre présence auprès des martres d'ouvrages 
publics et privés (Chambres de Commerce, Sociétés d’économie mixte, 
collectivites locales, entreprises^.), étudier leurs projets d'investissement 
(réalisation d'aéroports, de ports, stations de sports d'hiver, de travaux 
urbains, d'autoroute etc — ) et proposer les services financ i er s adaptés. 

Ces postes s'adressent à des diplômés de Grandes Ecoles, d'environ 
30 ans, justifiant d’une expérience réussie dans une fonction technique, 
eosuaenâaie ou financière s possible dans le secteur BTP. 

Les candidats seront tout particulièrement retenus pour leur dynamis- 
me commercial, leur aptitude â négocier à très haut niveau et Leurs 
capacités à assumer une très grande délégation de responsabilités. 

Nous les remercions d’adresser leur ca n didature avec CV e t 

prétentions sous référcnœ correspondante à l'agence DESSEIN 
69, rue* de Provence -75009 Paris, qui transmettra. 


La Division Architecture 
du Centre de Recherche recrute des 

INGENIEURS 

pour participer a la réalisation 
d'un SUPER CALCULATEUR 

Ils devront avoir des compétences en conception de 
matériel et logiciel de base, acquises au cours d’une 
première expérience professionnelle. 

Lieu de travail : Ouest Paris (78). 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 431 M à Cii Honeyv/ell Bu 11 
PCOGQ21C - 94. avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


USA» 


FABRICANT FRANÇAIS D'EQUIPEMENTS FOUR L’AUTOMOBILE 
PARTENAIRE RECONNU DES CONSTRUCTEURS MONDIAUX 
28500 PERSONNES - GA. 8 MILLIARDS DE FRANCS 


recherche pour développer son potentiel humain 


INGENIEURS 


généralistes ou mécaniciens diplômés 


MGBflEUB BffORMATlÇUE 
SCBHTIHQUE 


Matériaux de Friction VALEO (SAINT O U EN — 93) 

Vous êtes débutant ou avez acquis 2 & 3 d'expérience en informatique scientifique, nous 
vous proposons, de développer nos moyens informatiques: assistance & l’élaboration de 
produits, exploitation des résultats d'essais, banque de données, fichiers techniques d’etudes 
et d’essais. Connaissance de l'anglais indispensable. Ref-50205/ 1 /M 


INGENIEUR RESPONSABLE 
PRODUCTION 


Equipements Industriels S IME INDUSTRIE (20 km de NEVE RS) 


Vous avez S ans d’expérience en production ou en méthodes au sein d’une activité mécanique. 
Rattaché au chef d'établissement^iousvoas proposons d'être te responsable de la fabrication des 
freins industriels et des coupleurs bydroeînétiques de cette unité de 240 personnes. Vous 
serez chargé des services connexes ( ordonnancement, expéditions, Administration commer- 
ciale . . . L Rêf-50205/2/M 


INGENIEUR RESPONSABLE 
DU DEPARTEMENT GESTION 


Equipements Industriels SOMA (SAINT ETIENNE —42) 

Ingénieur, vous avez une expenence confirmée en gestion dans une entreprise du secteur indus- 
triel. Rattache directement à La Direction Générale de cette Société de 2000 personnes, vous 
serez le responsaDle de la gestion pour l’ensemble des activités. Réf .50205/ 3/M 


A partir de ces fonctions, notre gestion des Ingénieurs et Cadres 
ouvre de larges possibilités de carrière diversifiées dans le groupe 


Adresser lettre. CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du poste choisi à VALEO 
Service Recrutement I. & C. - 43. rue Bayen — 75017 PARIS — en n'oubliant pas la référence du poste 


Grouoa International de tout premier plan, fabriquant et commercial isant des composants Aectronlques, 
recherche mur son département • RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT» 




(INGENIEUR EXPERIMENTE) ( INGENEUR DEBUTANT ) 


de formation supérieure type grandes écoles 

MISSIO N : a II assiste le Directeur de Département dans l'étude 
et la conception de nouveaux produits a à ce titre, il s'assure que 


les projets établis par les ingénieurs d'études sont conformes aux 
objectifs, fixés tant sur le plan technique que sur celui des coûts 
prévisionnels a il est un conseil permanent auprès des membres 
du département comme auprès des responsables des services avec 
lesquels il est en relation : marketing, fabrication, qualité. 


MOYENS : une équipe d'ingénieurs de projets. 

Cette fonction nécessita : a une expérience confirmée en mécani- 
que et/ou en électromécanique, e le sens de l'organisation et des 
contacts humains a le sens de la valeur économique a une expé- 
rience industrielle de 8 è 10 ans a la maîtrisa de l'englas. 


de formation supérieure type grandes écoles 
Après une période de formation, il lui sera confié le poste de 
CHEF DE PROJET 


A ce titre, il sera responsable de l’étude de nouveaux produits, 
de leur conception jusqu'à leur industrialisation «Sans le respect 
du cahier des charges. 

La pratique de l'anglais est Indispensable. 

Ces deux postes sont situés en FRANCHE-COMTE. 

Le Groupe offre, en outre, de réelles possibilités d'évolution 
pour des candidats de valeur. 


Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 70197 à 
Contasse Publicité - 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 


O 


L’un des principaux groupes industriels français 

recherche 




débutants ou 2-3 ans d’expérience. 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens -Automaticiens - Informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l'étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d'essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d'automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d'équipes pluri- 
disciplinaires, ils seront 
chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


Ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de matériel. 


Envayaz curriculum vire et photo a INTERMEDIA n" 510 - 59 rue La Fayette - 75009 PARIS, qui transmettra. 


Discrétion assurée. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 


re ch erch e 


DEUX CADRES FINANCIERS 
DÉBUTANTS 


1Ï21 


Pour occaper deux postes 1 crier éWjehto ârects *> 


+ • -h- -»^ - jé 

s^cnm empt mot fin i ra 


- gestion de portcicoilles de titres ; 

- nivi administratif do participations; 

- questions fiscales ; 

- gestion comptable et jmidiqni de sociétés: 

- COntrihlttiOTl W t A'npfwntiri* Brwmgar e*. 


Nonscdgecrodcs 

- esprit précis et fiable ; 


— qualités deprésenUtion et de contact ; 

- anglais £crit cl parié. 


Non offrons d’intéressantes 
candidats de p r e mi er plan 
d’adaptation. 


(révolution au sein de nôtre Groupe pour des 
aux qualités de fond é rig ées de bonnes ca p acités 


Merci d’envoyer votre candidature per lettre manuscrite + CV. à te. (Erection du personnel 
' ' " — , 75008 PARISl 


de la Compagnie, I, rue (TAstoig, ' 


/f 



un des premiers Cabinets français 
d'Audrt et de Consëfl, 
membre d'Arthur Young International 

recherche pour Paris et Lyon 


Auditeur^ 

seniors 


Nous leur proposons : 

• le cadre de travail d'un cabinet international d'audit et de conseil,. 

• des missions variées en France et à ('étranger auprès d'entreprises 
privées et pubtiques, 

• une carrière évolutive et des -prises de responsabilité dans nos 
bureaux français et étrangers, pouvant. conduire è l'association, 

• une formation Audit de haut niveatr comportant des séminaires 

nationaux et internationaux'. 


r---— r v'; T '~ 

Nous leur demandons : .' 

• le diplôme d'une grande Ecole (HEC, ESSEC, IEP, ESC...). 

• une expérience Audit de. 3 à 5- ans, , S 

(Nous avons également quelques postes à pourvoir intéressant des 
débutants). 

Nous sommes à votre disposition pour un entretien sur votre plan de è 
carrière. . 

Adressez C.V.. photo et lettre, sous Ja.réf- LM/02. à . ... 






ms 


HELIOS .. 

Département Recrutement 
7 rue de Chaillot - - 
75116 PARIS. 


J 




UNE OPPORTUNITE A NE PAS MANQUER 
pour. — 


un Ingénieur informaticien 

débutant ou avec quèlques années d'expérience 


— Une formation entièrement assurée au matériel at au système 

— Un environnement de chercheurs de pointe 

— Des applications concernant le calcul ectenttflqùe et les bases 
de données factuelles et documentaires. 


i 

l 

I 


C’est ce que propose l’i.N-.R.A. (Jouy en Josas) à un ingénieur 
impérativement diplômé d’une Grande Ecole ou titulaire d’une 
thèse de 3* Cycle Universitaire. 


I 


II travaillera au sein de réqulpe système servant l’ordinateur 
.TICS) : maintenance des 


central (DPS 8 sous MÜLTJCS) : maintenance des logrcfefs de 
base, optimisation du système; assistance aux utilisateurs, 
mise en place de nouveaux logiciels, et implantation du réseau de 
télétraitement (cerit cinquante écrans). - 


I 


Merci d’envoyer lettre manuscrite, CV. et. prétentions sous 
référence 8354 à ‘ 



■ - IB- ALBA RECRUTEMENT ! 
* Départ. cfAlba Informatigoe J 

- 116, rue de la -T our, 7501 8 Paris 


f a ■ ■ 


Jeunes DUT gestion 
et BTS comptabilité 


langue Paris 2 e 


Importante banque recherche pour son département financier (poster à dominante 
administrative et comptable) des jeunes gens libérés ttes-O.M. ... S 

Vous êtes diplômés du DUT de gestion ou du BTS de coeaptaMfité. Nous vous pro- 5 
posons un posLe situé au coeur xte Paris 'i 2* arrondissement. 

Merci d'écrire avec'C.' V., phôto « prétentions en précisant sur Vcnvdbppc la réfë- é 
rence 2533/LM à. 


2A 


9. Bd dMlulwM. 7S0ffiLP»« 
qw citfWMnrh 


(réponse a .discrétion assurées) . 
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OFFRES D'EMPLOIS 



L’une des premières Sociétés Fra nç ai ses 
d'électronique professionnelle 
recherche poor » 

DIRECTION COMMERCIALE 
DEPARTEMENT OPTRONIQUE 

Paris Sud, on 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Ayant une première expérience 2 à 3 ans 

Le candidat, de fondation tedmique (électro- 
nâque, mécanique ou optique) seca cha rgé de 
la négociation et du suivi des contrats avec 
l’administration et les firmes industrielles. 
□ .sera. également en relation avec h» dépar- 
tements techniques de ta Société et aura à 
effectuer des déplacements pour affaires 
internationales. 

Anglais nécessaire 

Adresser CV et prétentions à TRT 
5, avenue Réaumur 
92350 Le Plomb-Robinson 


SINTRA i 


± ïk: i it. 


INGENIEUR 

QUALITE 


Nous recherchons pour notre Dé partem ent 
TELECOMMUNICATION ET . 
CONTROLE' INDUSTRIEL 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN DIPLOME 

Le awtMa* — r i» i4mr y d’g tfe c tiw r le* de 

fiabilité jsévisiomdlc des matériels conçus dans 
lé- Département, de les comparer à le flabflfté 
opérationnelle et de déclencher les actions 
correctives 

Lieu de tnvafi . MONTROUGE. 
Déplacements fr éq u e n t s à GENKEVXLUERS. 
Merci d'adresser lettre manu scr ite , C,V. et 
prétentions, sons référence 960/2 à 
SINTRA ALCATEL, Martine BIALOBOS 
Service des Relations Sociales et de l'Emploi 
l 41, tue Périer 92120 MONTROUGE. . 


CHEF DE _ 
PUBLICITE 

Beapon o abie du marché France. Btnêktx. 
EtpmgM! 

SocMté de presse mutanoOttnak. leader damia mode 
féminine, sttgeaocfalen RFA recherche pour son bureau de 
Pbri» un chêj de pub fictt i. 

Ce poste s'adresse d un exceBem professionnel avec connais- 
amer de la mode et des produis» de hoc. Antfab et allemand 
souhaités mois pet indispensables 

Toute» correspondances seront mitées canfidmtuBemenL 

Adresser votre comüdaturc manuscrits, CV. et récente photo. ; 

en B rfc to nt sur Teneelappe fa téf. 4560. i Mét&a-Sifstem. 
104 rur Réaumur 75002 Paris qui transmettra. 
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FRAMATOME RECRUTE EN PERMANENCE DES 
INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES DÉBUTANTS 

Adresser votre candidature à Monsieur de BEJARRY - FRAMATOME • 
Département Recrutement - TOUR FIAT - t, place de la Coupole - 
92084 PARIS-LA DÉFENSE Cedex 16. 


* .» t». *• v . 


5-rmctici^ 

, ... * 





«H ■■ SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT 

fMIII DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 

NUCLEAIRE-ESPACE-AUTOMATISME 

SODERN “ 

LE RESPONSABLE DE 
SA COMPTABILITE GENERALE 

Le poste implique une expérience d'au moins S ans en entreprise. 

Le candidat aura une formation BJS ou un niveau DECS. 

II participera i la mise en plan de U comptabilité sur nouvelle informatique. 
En outre, il collaborera à l’flaboraiion du budget et en assurera le 
contrôle. 

Adresser C-V. manuscrit et photo eu Service du Personnel SODERN 
1, avenue Descaries 94450 L1M El L B REV AN N ES 


• BLAUPUNKT 

Croupe BOSCH 

recherche pour son Service 
GESTION PLANIFICATION COMMERCIALE 
situé à 93400 SAJNT-QUEN 

RESPONSABLE 

DELAPLANIFICAIION 

COMMERCIALE 


p55 Le cancfidfrr sara diplômé dB l'enseignement supérieur et devra être 
Üjjpg reconnu apte à maftrfw l'mUtation d'un ont» informatique 

stIhS élaboré. 

L Adresser curriculum vrtae. photo et p rétentions A 
BLAUPUNKT FRANCE &A 
G PC- Monsieur CiSMARESCQ* 24, avenue Michetat 

93400 SAINT OUEN. (*j 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 

recherche pour son Département des 
CREDITS AUX PROMOTEURS 

jeune gestionnaire 

NIVEAU BAC + 2 - I.U.T. GESTION 
B J». BANQUE ou EQUIVALENT 
Expérience nécessaire de quelques années 
dans une fonction similaire. 

Adresser C.V., prétentions et photo à 
No .26629 COFAP 40, rue de Chabrol 
7501 0 PA RIS , qui transmettra. 


ingénieur 
grande école 

(option informatique) 

Débutant ou avec une première expé- 
rience, vous souhaitez orienter votre car- 
rière vers la fonction système. 

Une société internationale du secteur ter- 
tiaire (Paris, proche banlieue sud) vous 
propose de vous former et de vous 
Intégrer dans son équipe (IBM 4341 ,s). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
■ prétentions sous référence 8352 à 

ï MJ ALBA RECRUTEMENT 
Z n ^ pgn. d’Alb a Informatique 

- 116, rue dé la Tour 75116 Paris 

''ilia — —<k< .w:|— — mÊ 


TRESORIER CROUPE 


Nous sommes un Groupe appartenant au secteur de la distribution 
dont le CA pour l’année 82 s'est élevé à 1 milliard de francs. 

Nous créons aujourd'hui le poste de trésorier pour le Groupe. 
Directement placé sous l'autorité du DG, il aura pour mission 
notamment : 

■ assurer le suivi de la trésorerie au jour le jour avec tes partenaires 
bancaires, 

• optimiser la gestion de la trésorerie avec l’aide d*un outil informa- 
tique, 

• établir les pians prévisionnels de trésorerie, 

• participer aux relations avec les banques, 

• assurer un rôle de conseil auprès des filiales. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat à l’esprit très ouvert, 
capable de s'intégrer dans une équipe jeune et dynamique, possédant 
une connaissance de ce domaine, acquise soit au sein d’une entreprise, 
soit au sein d’une banque. 

La rémunération est motivante et susceptible d'évolution en 
fonction de la valeur du candidat. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V ..photo et prétentions sous réf. 70391 
CONTE SSE PUBLICITE, 20. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE PARIS 8 e / 

recherche un .. ^ 

Attaché commercial 

ayant 3 ou 4 années d'expérience dans la gestion et le dévelop- 
pement d'un portefeuille clientèle entreprises. 

Rémunération de i'ordre de 11 0.000 F annuels. 

Adresser lettre manuscrite C.V., photo sous référence 6576 à 
Télex P A. Jonction 34, boulevard Haussmann 75009 PARIS 
qui transmettra. 
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2 CADRES 

POUR GERER 2 BUDGETS 


La Compagnie Géné ra l e eFi iif or iuu ti qu e 


L’un de 2 Milliard* de Fra : notre masse sala ri ale. 

L'antre de 700 MÜHons de Frs : notre budget fonctionnement 


(ou premier rang des &5.C1 françaises par le développement et les résultats} recherche pour 
la promotion de ses activités de conseil et d'assistance 6 PARI^r ûp. 



*■ - » -iâ 

.f. rfi? 1 


Basés à Montreuil et placés sous l’autorité du Chef du Service Budget, ils seront chacun res- 
ponsables de leur cellule et encadreront plusieurs Chargés d’études. 


Le responsable du budget personnel assurera le suivi permanent des effectifs (10400 per* 
■mm— t. des masses indiciaires et des salaires. H affinera les modèles économétriques reliant 
tes paramétres «fin d’établir des prévisions de dépenses. 


Le candidat sera de formation supérieure: il aura une expérience techraqueou .commeroaJa 
Il sera capable de prendre en charge des négodùtiam cte haut niveau. . v ; , 

Il sera rattaché à un Directeur responsable de ces activités dans Çe secteur, tertkwe. ... g 

Soutenu par des équipes solides disposant de références nombreuses et de qua&4 Sabordera - § 
un marché diversifié et pourra y élargir ses responsabittès. • ■ ! “ . . « 


Le second cadre préparera d’une armée sur l’autre son budget sur des ressources publiques et 
privées. Puis fl le mettra en place dans nos 100 éfslill— menti et en assurera le suivi, jouant 
on rôle de conseil auprès des responsables de gestion décentralisés. Ses moyens : des outils 
comptables et statistiques élaborés, une informatique en constant perfectionnement. 


Le développement très rapide de la CGI offre l'opportunité d'une évolution de carrière et de | 
rémunération intéressante. - x 




Ces deux postes s'adressent à des gestionnaires, de formation supérieure, ayant plusieurs 
années d'expérience dans une fonction stm fla i r e. 


sontà adresser à Madame Nadia NASTORS 

réf. 1 192 - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS - TéL 544.39.21. 


Les raTvjjrfft fr fl intéressés par cette offre peuvent adressez leur C. V. en précisant leur rémunéra- 
tion actuelle à l’Association Nationale pour la Formation Professionnelle des Adultes 
13, place de Vflüeis 93108 MONTREUIL Cédex, à l'att ent io n de Madame Vésian. 





SSOO personnes dont 630 cadres 


Ingénieurs débufanis IDN - ENSI - ENSA 

Entre le B.E. et la production, il existe une alternative! 


ANCIEN OFFICIER MECANICIEN DE LA MARINE ou 


INGENIEUR CHARGE D’AFFAIRES/THERMIQUE 


Vous avez une vocation de génératista. 

Vous entendez élargir vos connaissances à d'autres domaines que b technique et faire évaluer votre car- 
rière vers b gestion ou h management 

Notre secteur d'activité, les Assurances des e ntr ep rise s nous permet de vous offrir une carrière' 
ouverte en commençant dans l'une de ses grandes fonctions 


2 fonctions complementaires sont offertes 

1- TECHNICO-COMMERCIAL, (rôf. 502) : prospection et promotion au produit, réalisation des études 
de prix, suivi des programmes de travail Jusqu** leur bonne fin. 


2 .TECHNIQUE (réf. 503) . responsabilité de la réalisation du programme d’ingénierie et de la coordination 
les études d'exécution. 


« expet ri in, 
-oijanfuttoi» 

- gesti on. 


des études d'exécution. 

Lieu de travail . Plessis Robinson (92) avec «les déplacements en France. 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES. DPRH, Service Emploi et 
Développement des Cadres 17, Place c.ttenne Pernet 75015 PARIS, avec C.V. e: prétentions. 


Nous sommes un des premiers groupe fr onç as privé 

- CA consolidé en France et étranger : 5 Milliards- 

- Effectif 2.000 salariés + 1700 agences. 

Ecrire avec C.V. et photo sous réf. 173 M au Service du. Recr u tement T, place Victorien Sordou 
78161 MARLY LE ROL 


GROUPE 

DROUOT 


Les Laboratoires Pharmaceutiques 

SMITH KLINE &FRENCH et gremy-longuet 


controleur financier 
assistant hf 


(Commandes enregistrées en 1981 : 
LS mÜKard) 

Bflhcdf i MQfl penomw 
GROUPE ALSTHOM-ATLANTIQUE 


M SCHENCK S. A. 


DIVISION HRM 


Étude et construction de grands materiels 
thermiques industriels, chaudières pour 


Filiale française d'âne i mport an te société allemande, 
mondirigment comme dm ig dwniine.de i« 
MESURE ELECTRIQUE DES GRANDEURS MECANIQUES 

împlaatéc dans les Y vefines (7S) zecbcxdie i 


Il contribuera à : 

e l'établissement des budgets d’investissement 

• l'analyse dés projets, études financières, suivi du R. 0.1. 

• l’élaboration des bilans prévisionnels. 


thermiques industriels, chaudières pour 
r r ntm lrt classiques, tuyauteries nucléaires 
recherche 


JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Ce poste s'adresse plus particuliérement à un jeune diplômé d’une 
grande école de commerce, ayant quelques années d'expérience dans 
une Société industrielle, de préférence multinationale. 


Anglais indispensable. 

Le développement rapide du Groupe laisse envisager des possibilités 
d'évolution en fonction de la réussite dans le poste. 


UN OU UNE 
BIBLIOTHECAIRE 
DOCUMENTALISTE 
TECHNIQUE 


Fo mixtion ingénieur (BTS 6a DUT) dé bu t an t ou ayant une première expé- 
rience dans la. vente d'équipements industriels. - 

Ge poste cons titu erait une excellente opportunité pour un candidar ét cctro- 

mécajicienjou électronicien doté d’un léel sens des 

Après une formation rémunérée, rea France, et en Allemagne, B 

giuti muent confier la responsabilité d'un sec te ur de fl inu tié ai France 

(prospection, âxbocatûm dgseHresi négociation). 


Ecrire avec C.V., photo, prétentions 

Direction du Personnel - réf. : VK - 12, Place de la Défense Cedex 28 
92090 PARIS LA DEFENSE. 


TRAVAUX PUBLICS 

RCHRT EXPORT 


(contrat à durée déterminée : 6 mois) 

Charge (c): 

- commande, enregistrement, circulation, 
classement de revues, livres ou informa- 
tions techniques, 

- mise à jour et diffusion de documents 
techniques, 

- rédaction bulletin documentation, 

- recherche documentation. 


Une bonne connxissxxicc ^ 1» 1*"^ ** «whMfr (<w «i mnmt H» 

bonnes notions pe rfec t ib les). . - 

Une voiture de fonction est fournie en nuson dés fréquents déplacements 
liés à ce poste. _ 

Résiden ce - Ré gion paririe tme. 


JEUNE TECHNICIEN S AV. 


Responsable dans un premier temps, de 1a mise en toute, de Fentrerien et de 
la rép station de matériel de h suie p er fo r mance, le c anÆda t devra avoir un fort 
potentiel évolutif lui permettent d'accéder à un passe de vente dans quelques 


Importante Entreprise de T.P. recherche dans le cadre du déve- 
loppement de ses activités à l'exportation le RESPONSABLE du 
Service FOURNITURES ETRANGER. 

Il sera chargé du suivi des commandes, des expéditions du mate- 
riel, des pièces de rechange, des équipements et des matériaux 
divers devant alimenter les Chantiers de l'Entreprise situés à 
('Etranger. 

Une bonne connaissance des formalités douanières, des pro- 
blèmes d’administration et d' Assurances, ainsi qu'une expé- 
rience de la gestion et de l'ordonnancement des commandes est 
souhaitée. Pratique de f ANGLAIS appréciée. Poste à 
pourvoir : proche banlieue OUEST. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous rôf. 1 157 M 

II? V Jean-Claude Maurice S.fl. 


• diplôme documentaliste apprécié, 

• anglais + notions d'allemand souhaités, 

• dactylographie nécessaire'. ' 


potentiel évolutif lui peonetemt d'accéder à un poste de voue dans quelques 
années. 

Ce poste correspondrait, après une formation assolée par nos soins en France 
et en Alkmapie, à un jeûne élec tronicien ou éfcc t wun é ranic i cn (éventuelle- 
ment débutant) titulaire d'un BTS ou DUT. 

Une bonne coanûnnee de lalangne allemande (ou ingaisc) est indispensable. 
Nombreux déplacements en Province. 

Voimie de fonction fournie. ’ ' ; 

Résidence : Région Pari rien nr . 


Envoyez CV. + photo et prétentions 
sous té£ 83/28 à STEIN INDUSTRIE 
BP 74 78141 Vclizy-Villacoublay Cedex 


Nous vous remercions d’adresser votre candldazme avec CV, pho 
“ à SOCIETE SCHENCK SA. - Division HBM / Mc. DA 
Chemin neuf - BJP..17 - 78240 CHAMBOURCY 


CENTRE D’ETUDES 
Région Parisienne 
recherche pour son 
département Brevets d’invention 


Vous connaissez la solidité de NCR et les budgets très élevés 
qtoe noos consacrons à la redrerdael Participez au lancement 
de oos nouvelle* gamms de produits et systèmes en 1983 ef 
ooustrubez-vow une carrière performante d»ez NCR. 


cadre de marketing 


397 ter, me de Vaugirard - 75015 PARIS 


INGENIEUR- 

CHIMISTE 


Nos 20 responsables de produits réalisent des études de marchés etdes prévisions, 
ils atte nd ent aujourd'hui avec impatience que vous les aidiez à faire 'mieux et plus vite. 
Votre RMssion créer une base de doiméessùr les marchés professionnels: 
banques, distribution, commerce» et industries. 


SFENA 


ayant une expérience de quelques années eh 
Propriété Industrielle ou au minimum diplômé 
du CLE.I.P.I. 


Bien que nos produits ne s'adressent pas aux consommateurs individuels (sauf à travers 
leur métier) mais aux entreprises, notre démarche est similaire car l’informatique s'oriente 
de plus en plus vers une distribution de masse. 


Après H6C £SSCC ou SUP de .CO er 2 ou. 3 arts dé marketing opérationnel, vous- avez 
acquis une bonne connaissance du forKtionnerhent des entreprises.' Rattaché au Directeur 


Anglais indispensable > Allemand apprécié. 


La SFENA, 3000 personnes, grand équipementier aéronautique 
français, constructeur informatique et constructeur de tests 
automatiques, recherche 


Envoyer CV, photo, prétentions sous réf. 
69977 à CONTESSE PUBLICITE, 

_ 20, av. Opéra 75040 PARIS 
CEDEX 01 qui transmettra 


acquis une bonne connaissance du fonctionnement des entreprises.' Rattaché au Directeur 
du Marketing, vous- aurez une réelle autonomie dans l'organisation de votre travail. 
Adressez votre dossier (lettre, CV., photo, rémunération) sous la référence M116 à : 

NCR France, Souk» Recrutement Tour Neptune, 92006 Paris la Défense Cedex. 20 


Ingénieurs 
d’application test 
automatique 


Chef du Personnel 


GROUPE BANCAIRE 
A VOCATION IMMOBILIERE 
PARIS 8e 


recherche 


HPOUN. un des premiers .fohrirariits. français de peinture, SUcde de 
CPT chim ie, recherche, pour son ustne tfArpajon (600 r«wpT»x) 
son CHEF ERJ PEESONNEL. /. - 


ns seront chargés d’assurer r assistance technique des clients et 
r interface avec les études: faisabilité, démonstrations, proposi- 
tions techniques, formation et conseiL 

Les postes s’adressent à des ingénieurs compétents et expéri- 
mentés en électronique digitale 
Merci d’adresser votre dossier de candidature complet . 
sous référence TA 4. à SFENA. Gestion des Cadres. BP 59. 
78141 Vélizy-Villacoublay Cédex. 


JURISTE 


Bottncbé au Chef-d'EtafaHasamaat «a lirrtym foncttonhsBe avec lot- 
D irectio n des Affaires Sociales de l’Entreprise, fl assista conseille les 
hiérarchies ^pèiùüoiiflëltes, assure la Uctisoa avec ly 'partenentes 
soci a ux, anim e toutes actions reiattresâ r maâiifmyfVffl du ; 


Expérience de la promotion immobilière 
souhaitée. 


Envoyer C.Y„ prétentions et photo à 
No 26632 COFAP 40. rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 


Homma de terredn. ut tte c ontac ta. da ihTTnfTHrw^ yip &riàiiw^ «ms ai 

prouver 6t environ 35 oniquavom pouytex tfmfrim fr et phnitang n 

Merci donc d’adresser lettre manaseme, CV sous référence 83614 M 
ù Madame Claude FAVEEEA3J 


1.3 bis* rue Henri Mon nier 
79009 PARIS ; 


v.U -iJWM 
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SOCIÉTÉ DE GESTION 

d f un patrimoine immobilier J 


Fifiate d'un Groupe étranger important 
GÉRANT SES PROPRES IMMEUBLES exclu- 
sivement COMMERCIAUX (érigés en Sociétés 
distinctes) rech. pour PARIS (prés Étoile) 


Y Responsable^ 
COMPTABLE 
L & F I N A IM C i E Ri 


AYANT EN CHARGE LA COMPTABILITÉ DE 
PLUSIEURS SOCIÉTÉS, la TRÉSORERIE, la FIS- 
CALITÉ, la GESTION DES COMPTES LOCATAI- 
RES et l'administration générale. 

• Formation COMPTABLE solide : DECS 

• EXPÉRIENCE DE FONCTIONS SIMILAIRES 

(comptabilité - trésorerie - fiscalité) avec 
utilisation de (INFORMATIQUE. 
Connaissance de ('IMMOBILIER appréciée. 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lattre manuscrite. 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 5075 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS A 
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LE GROUPE &&N. (40.000 personnes, GA. 22 milliards dont 25 % réalisés 
à l’étrange^ pins de 80 sociétés) propose un poste motivant et évolutif au sein 
de la Direction Générale des Affaires Financières. 

Adjoint an Trésorier du Groupe, il assistera celui-ci dans l'ensemble de ses 
responsabilités concernant 1a gestion de la Trésorerie ecle financement à court 
terme. 

Dans ce cadre, il sera plus spécialement chargé du contrôle des filiales 
étrangères et de la surveillance des positions de change des sociétés du groupe 
tant en France qu’à l’Étranger. 

Ce poste conviendrait à HEC, ESSEC, SGFO_ ayant 5 ans d’expérience 
financière à dominante internationale acquise au sein d'un grand groupe 
industriel ou banque. 

Bonne connaissance de l’Anglais nécessaire. 

Écrire sous ré£ EP529 AM à ÉTAP 





4, rue Massenet 75016 Paris. 




KRONENBOURG, 2.700 personnes, CA. : 2,6 milliards, offre an poste pardcalière- 
menz intéressant à un Ingénieur, au sein dn Service QuaUit-Procrss de sa principale 
usine située en Alsace lObemai i. 

n s’agit d’une usine importance 15 M bistrés moderne et automatisée, de L200 person- 
nes, couvrant une superficie de 55 hectares. 

Cet Ingénieur sera charge de parti ci per au maintien, à l'amélioration et à la promotion 
de la qualité, et son action pourra concerner tous les secteurs de l’usine. 

Dans le cadre de l'activité dedifférems groupes de travail et tTétude constitués, il analy- 
sera l'existant, participera à la déGnidon des ob iectifs, des délais et des moyens à mettre 
en œuvre ; il jouera un rôle prépondérant dans l’animation des groupes d'études et par- 
ticipera au démarrage de nouvelles installations. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur tENSAlA, ENS1A, AGRO, Chimiste, ou école 
équivalente), ayant un minimum de 2 ans d'expérience professionnelle acquise dans 
l'industrie alimentaire (ou pharmaceutique'), dans des postes de process, fabrication 
ou laboratoire, et ayant de bonnes connaissances en génie-chimique et en microbio- 
logie. 

Larges possibilités dévolution de carrière dans le groupe. 

Ecrire sous rtL DP 571 A M à ÉTAP. 



4,-rue Massenel 75016 Paris 


êfâB 


CK S.A. 



Audit interne 

Formation grandes écoles + LN.S.EA.D, 
L&A,CE.&AtA, 

Vous êtes actuellement depuis 4 ou 5a rts dans un Cabinet d’Audi! & 
vocation internationale ou dans une grande société. 

Vous souhaitez valoriser et enrichir votre expérience dans une entreprise 
qui vous permettra tf évoluer 

Votre profil nous intéresse ! 

Nous irous proposons, à rissuetfune période de formation intensive à nos 

procédures, de prendre en charge <f une façon autonome des mesions 
(f audit dans les différentes Sociétés et Filiales de notre Groupe, tant en 
France qu'à (Etranger. 

Ces missions concernent non seulement raudit comptable, mais aussi 
raudtt opérationnel m situ des grandes fonctions de (entrepose. 

Outre la connaissance indispensable de (Anglais, la matoise de la langue 
Allemande ou -Espagnole 6erau appréciée. 

Merci d’adresser C V. et prétentions A; M f HurauAService de rEmptoiTour 
Assur34 F, 92063 Paris ia Défense Cédex 14. Totale discrétion assurée. 


CALCOMP 

Leader mondial 

de l'informatique qraphique recherche 
pour sa DIVISION CAO 

INGENIEUR Cial 

systèmes CAO 

Responsable de la vente des systèmes 
clés en main, avec l'assistance d une équi- 
pe technique. Dynamique et excellent 
contact humain, il possède déjà une expé- 
rience solide de la vente et. maîtrise bien 
l’anglais. 

- Connaissances architecture et génie 
civil très appréciées. (Réf. IGS 02) 

INGÉNIEUR 

d’Applications CAO 

Chargé au sein d'une équipe d'assister le 
service commercial, il possède un fort 
esprit d'analyse, une expérience des sys- 
tèmes informatiques graphiques et maî- 
trise parfaitement l'anglais. 

- Connaissances architecture et ingé- 
nierie appréciées. (Réf. SA 02) 

Adresser C. V.. photo et prétentions à : 
Société CALCOMP 
(M. J. J. DAUSSIN) 

43, rue de la Brèche-aux-Loups -, 
75012 PARIS 


T TEIÏI 3 T 

PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 

1600 personnes en BRETAGNE SUD, réparties en plusieurs établissements, 
un CA avant triplé en 3 ans. 

INGENIEURS LOGICIELS 


Débutants ou quelques années d'expérience. 

Notre Société réalise actuellement une diversification en électronique, notam- 
ment au niveau des terminaux télématiques et téléphoniques. Nous prévoyons 
de doubler les effectifs de la Direction des Études et du Développement en 1983. 
Nous proposons des opportunités à des candidats désireux d’exercer leur 
compétence dans les domaines suivants ; 


• logiciel temps réel 

• microprocesseurs 

• modems 


• alimentations BT et THT 

• vidéo 

• téléphonie 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo 
en indiquant la réference JD 174 A T EM AT Direction du Personnel 
10. rue Jean Jaurès - 29000 QUIMPER 

MATRA Æâ 

C0MM1MCATIQN 


% , , i 

î .v ? i\ C » • * ‘5 


Ni Pcrso^ 

1 fcj - ^ 


LA BANQUE LOUIS-DREYFUS 
recherche pour so n 

DÉPARTEMENT INSTITU TIONN ELS 
et INGÉNIERIE FINANCIÈRE 

EXPLOITANT 

EXPÉRIMENTÉ 

Le poste: a 

commercial et technique impliquant le montage coopérations 
financières (crédits, dépôts) variées et complexes avec une Clien- 
tèle d'institutionnels, d’Ezablisseznems Financiers, de Holdings 
et de Sociétés Industrielles. 

Le candidat; 

- créatif et rigoureux 

- avant environ 5 ans d'expérience dans une fonction similaire ou 
loi ayant permis d’acquérir une bonne connaissance 

a des mécanismes de rémunération des trésoreries et de refinan- 
cement des Banques et Etablissements Financiers, 

• du marché obligataire (primaire et secondaire). 

Le candidat complétera une équipe de trois personnes et pourra 
évoluer à terme vers d’autres activités de la Banque. g 

Ecrire avec c.v. précis, photo et prétentions à : S 

Direction du Personnel de la BANQUE LOUIS-DREYFUS ^ 
- 6, rue Rabelais, 75008 PARIS. p 


HOTCHKISS-BRANDT SOGEME, filiale THOMSON, ' 
leader européen de la mécanisation postale établissement de 
PARIS, banlieue NORD {proximité immédiate du métro), crée 
dans le cadre de son expansion à F export les postes suivants: 

Ingénieurs 

logiciels 

Après une première ou plusieurs expériences significatives, nous 
accueillerons des ingénieurs de l'informatique industrielle 
connaissant si possible le traitement de F image ou du signal en 
temps réel Une action de formation auprès de la clientèle 
française ou étrangère est un atout possible du poste dans le g 
cadre d'une équipe résolument performante. * 

La notoriété et F importance de la Société permettent une évo- £ 
lution ultérieure. Les entretiens auront lieu à PARIS et à LYON, jg 

Ecrire au CABINET GATER, 32 rue Banême 69006 LYON. ë 
sous réf. 243 M 


CHEF 


PUTEAUX 


F 150.000+ 


Poissant groupe ongkim dam la distribution de pro- 
duits de grande consommation recherche p our sa 
filiale française, CA F 120 millions, nn CHEF 
COMPTABLE. 

Baieront de la direction générale. U sera respon- 
sable : de l'animation d'une équipe de trois person- 
nes et de la réalisation des travaux dn service 
comptabilité générale • fournisseurs • du suivi des 
mouvements de trésorerie • de la réalisation des 
états mensuels anglo-saxons destinés A la maison- 
uéro ■ du suivi budgétaire avec analyse et explica- 
tion des écarts • des déclarations fi s cales et socia- 
les. 

Ce posta conviendra à vu candidat içé de 25 ans 
mtn.mum , formation DECS ou équivalent, ayant 
acquis an minimum 2 ans d'expérience et souhai- 
tant enrichir ses connaissances par l’ublisaUon des 
méthodes anglo-saxonnes. Anglais nécessaire. 

la rémunération de l'ordre de P 1504100 par an 
sera A rrfgodei en fon cti o n des compétences du 
candidat. 

Adresser dossier de candida* ired 

hue : lettre m anu s crite. C.V., 
photo, (retournés) el préten- 
tions sons référance 21.525 M 
é CLA HECHDTEMEST 
11 av. Dalcané - 75006 Par». WMared 


Importante société de services implantée 
sur toute la France recherche pour son 
siège à Péris 


AsS ‘£ôteur 
du contr ?. 16 " 

de gestion 

fi aura pour missions principales : 

• développer un système de compta- 
bilité analytique dans la société et dans 
ses filiales, 

• participer à l'étude ef une nouvelle 
structure budgétaire adaptée 
notamment au plan comptable révisé. 
Une formation supérieure de gestion et 
une expérience du contrôle de gestion 
dans une grande entreprise sont exigées. 

Envoyer CV. photo et prétentions, sous 
. réf. 7382, à Média-System. A 

V. ]04 nie Réaumur 75002 Paris. S 


Important Groupe Industriel et Financier 

recherche 


JEUNE 

JURISTE 

ayant acquis une première expérience de 5 ans minimum en 
Droit des Sociétés, Droit Commecial et Droit du Travail. 

Il interviendra à titre de conseil dans diverses sociétés dont il 
prendra en charge la vie juridique. 

Poste basé à Paris. 

ft\ Adresser C.V. et lettre manuscrite sous référence 9093 à : 

INTERNATIONAL BUSINESS STRATEGY 
■“ 4, rue Weber - 75116 PARIS. 


IBS 



FRANCE sa 


recherche 

pour sa filiale PENTA spécialisée dans les moteurs marins 

le responsable du service tedwque 
chargé du S. A& 

Chargé du développement de l'Ecole de Service, il s'occupe également de la 
gestion des Garanties et assiste efficace ment les services commerciaux. 

Une expérience similaire de plusieurs années dans les moteurs marins ou indus- 
triels et la maîtrise de la langue anglaise sont indispensables. 

le chef de service pièces détachées 

- Capable de prendre la responsabilité de la gestion du Magasin Pièces Détachées. 

- Connaissance affirmée de la gestion des stocks. 

- Qualités administratives. 

- Anglais impératif. 

Les 2 postes sont à pourvoir dans la région Parisienne. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions 
sous réf. 785D pour le 1er poste et 785C pour le 2ème à : 

CLAUDE DEBRAY Conseil - 78, nie Olivier-de-Serres 
75739 PARIS CEDEX 15 


HAVAS CONlACl 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Aujourd'hui, soüdcmcnt places sur le marche 
(C.A. 650 millions de Francs - effectif 900 personnes 1, 
nous savons que notre développement réside dans les produits que nous 
commercialiserons demain. 

Nous cherchons pour mettre au point ces produits destinés à l'industrie, 
et élaborer leurs procédés de fabrication, un 


BANQUE PRIVEE 


Cribhwt opéctatoé on 
RECHERCHE at SÉLECTION 
de patronnai* recherche 


L'UNE DES PLUS IMPORTANTES PRIVÉES 
700 PERSONNES 

rech. pour sa Direction du Personnel (PARISI 


SA SECRÉTAIRE 
COMMERCIALE 


K 

SYNTHESE ORGANIQUE APPLIQUEE 


rjeune Responsable! 
L FORMATION J 


Pour assurer: 

la wer toriet. la goation dee 
doerân. la relance daa oNsnta 
pv «IL st participar prograosfr; 


La C*Wi d'informations 
R na naka a rech. .pov PAH® 
«U VERSABJJES 
FUTURS CAPRES » • 
COMMERCIAUX «* o»F.) 

— Dynamique» «tambititiax. \- 

— GoOt contact tout niveau . 

“ TrA» borna prAaaRBRtaB. 

— Sans daa raepüneahiBfé» 
Ec rir a CJLF:, Si W» Ddaria,- 

76116 PARIS, 


njALESOOËTC 
... AliraiCAH 
MMMNFCRMATKUJE 
(knptamén banBeua 


IECRNGIE1IS 


STÉ D'ÉTUDES ET ' 
D6DOCUHŒNTATKSN 


Dé butan t», et- confirm ée pouc 
chaque posa, dam taa do- 


qui viendra renforcer une équipe déjà très performante où il prendra la tête 
d'un groupe de chimistes. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur, chimiste oig&nicien confirmé, justifiant 
de 3 à 5 ans d'expérience dans un secteur similaire, ayant pratiqué les plans 


de 3 a 5 ans d expérience dans un secteur similaire, ayant pratique les pi 
d'expérience et maîtrisant les notions d'informatique qui s'y rattachent. 
I] lira et parlera Anglais. L'Allemand sera un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser lettre manuscrite avec c.v. détaillé, photo et prétentions 
sous xéfence 2594 à la Direction des Relations Humaines 


Pendant un an. il travaillera en tandem avec 
l'actuel Responsable avant de fui succéder 
(suite promotion}, DÉFINITION LARGE DE LA 
FONCTION : participe A l'élaboration de la politi- 
que de formation, détecte les besoins et conçoit 
les moyens internes et externes. En assume la 
mise en place et tout le suivi administratif. 

POSTE ÉVOLUTIF 


30 ans onvimn, 

formation supérieure ICeoié 
do co mm erça, univartité^J « 
expérience da la prospection 
portfl. • 

Fart dynamisme et gronda de- 


M INGENIEUR 


aeqobtrianda données ; 


ouiasiiTmfé pour «on 

clépartsmant RFI) ACTION. 

Le candlder de formation «eo- 
troméca niqua, mécanique, 
hydnuKqiwdBwa: 

— Récîger daa. notices wcfafé-. 
quas des doaaiera rfanm- 


Adresser C.V. déc., pbato «t 
rémunération actuelle sou s 
r*L 045 h VALENS CONSEIL 
B. P. 369. 75064 PARIS 
' ChdnOS. 


[ làs caridfdits-sppartaranr leur 
soutien technique wuk servie en 
■vsmwvanxa. aprèa-vema si 
rép ara t i on. • 


- développer cotte spé d aB t é 
eu Min du département. 

T«; pr r.rv. 546-27-Z2. 


Ecrira A n» 70. 706 . COMTESSE 
Pubflctafc 20, ev. do T'Opéra. 
-■ 76040 Paris Cadsx 01. 


P.M.L AÉRONAUTIQUE 


d« ta résk»i de Paris 


28. boulevard 


NÇA1SE 

dCaméli 


linat - 92233 Gennevüliers. 



INDISPENSABLE 

• Formation supérieure UNIVERSITAIRE 
ou BANCAIRE (I.T.B. ou C.E.S.B.) 

■ EXPÉRIENCE (quelques années! 

- de la fonction FORMATION en BAN- 
QUE ou Et. financier ou éventuellement 
Cie ASSURANCES 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Pour si nger la g es tion 
du pofoonnal (90 personnes), 
les réimions C.E., les servioe» 
généraux et tout le euM et* ni- 


INGÉMEBRS 
GRANDES ÉCOLES 


INGÉNIEUR 


POUR LE SERVICE 


UNIVERSITAIRES 


HAFPT-SOFT pour r éal is at io n 
aur mi ci o p ra ooa e e ure et mW 


ftADKXjOGKttM 
DU CONTROLE MÉDICAL 


ESC, ESCAE, SCIENCES EC 

DEBUTEZ 

PAR L’ORGANISATION 


, IAE... 


avec affinités pour la formation 

SC garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
■ Lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
rémunération et photo sous réf . 5073 à 


rra sélection conseil! 

l 96. AV. DE V1LLIEHS, 750T 7 PARIS^ 


Directement rattaché au 
PD.G. N aura 96 'ans en v iron, 
un fort dynamisme. 

Une e xp ér i ence atanHak» en 
PALL est buSâpeneafcte. 
Adraee e r cendktatüa. phoeo at 
prétenti ons s/nfh 046 S 
SCOP7 

2. avenue du Général Leclero 
76014 PARIS. 


«Ta» UaCgg iln_n a liifiu- — 

âpatlIMlUDD 

automatlsina éeotronïoje 
Ecrira oa téléphoner h s 


dtuUfc-qe d'un «flpMtne dTn~ 


78-80. avenue Gellenl 
TourGeneni X 
83174 BAONOLET Cedex 
380-1 3-84/68/60.- 


Le candidat ' retenu aéra 
chargé rie tflrfear, d" orienta». 


MNISTÈRE DE LA DÉFENSE 
CENTRE D'ESSAIS B4 VOL 


■HPORTANT CA8MET 
CSnONMMOBHJDtE PH 

recherche- 

CHEF COMPTABLE 


Nous sommes la première Société (f Assurances Etrangère sur le marché 
français. Notre département ORGANISATION et INFORMATIQUE se déve- 
loppe... nous avons besoin de nouveaux coflaborateurs, jeunes diplômés à qui 
nous souhaitons confier des postes d’ORGAMSATEURS. 

Une fonction où, au sein d’une équipe jeune et dynamique, ils participeront à 
des actions tettes que le développement et l'organisation des méthodes de tra- 
vail, le perfectionnement des systèmes de traitement, etc. 


INGÉNIEUR- 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


EXPÉRIMENTÉ Bbra de outra 
TéL 10ht 12 h otlB h h 17 h. 
280-31-12. 


triolté. d'électronique. 

rayonnements Ionisa ma. 

photographie (Imagerie mé- 
«ScaleL bâtiment. ■A co rt té- 
secrétariat admi n is tr a ti f. 
Un aatamen permettra de vé- 


ORGAMSME PARIS 14> 


ERGONOMISTE 


Adresser G. Y. détalé 
A M. la râédecât IconeeH 


Rattaché è la section 
« Ergonomie » du dépëltninl 


Un poste d 'Organisateur dans un cadra in for ma t i que, c'est utiSsor : 
compétences dans un environnement d'avenir. 


Nous assurons une formation complémentaire et proposons une rémunération 
tenant compte de la formation et éventuetement de rexpèrience déjà acquise. 


DAF FRANCE 


INGÉNIEUR 


« Etudes testmtQiiea a 
H sera c hargé ; _ 

— — dee étudee ergonomie 


17-19, rue de Rendre. 
76986 Parta Cedex 19. 


HiTiîriainoTTI 


des études de 


S. A. au Capital de 33.000.000 Frs 
C.A. 1982 - 635.000.000 Fre 


_ Adresser votre candidature au : 

wintorthur wnt^S^^jranœs 
assurances s^spA^LADererÆE 


recherche 

pour Filiale et Société apparentée 
(Boni lime NORD et NORD EST PARIS) 


Attisas. CLV. au Chef du Poe- 
au nn el. Centra «fEoeaie en Val, 
base d'esaaJa de 8rétignv, 
91220 BReTKaNV-6UR-OHGE. 


«ri d as» brochure» ; 

— de p a rt i ci p er à dm action s 
de totmatfon. 9 dm com- 
missions (norrnellsation. 


UN INGÉNIEUR 


Pour foire face ou développement de ses aefivifés dans le domaine 
de ha formation à la gestion et à l'informatique, CGI-Formation 
recherche un 


CHEFS 

COMPTAB1 


DE CHOC8Y-LE-ROI 94800 


mémoires). 

DjpMmes requis 
M iMn on ergono m ie, phy ol o- 
totft do travail, ou paychokqMa 


COMMERCIAL 


DE «ANDE EXPâOBéCE 


du tmvefl, ou tlptûms tTergo- 
nom la te CNAM. 

Expérience praéoMlonnaae ; 
En. entrepris» po n da nt" 8 ans 
min. dana daa fonction» 
d’étude at d'applic a tion an ar- 
gonanés at o mxWun a di maL 
Le posta est tiparavok- à PARIS 
•* noooten» om cMpucvinontt i 
da courts d ur ée; 


RESPONSABLE 
SERY. ÉCONOMIQUE 


• Age: 28-32 ans» 

• Études supérieures 
(préférence HEC Sup de CoJ, 

• Expérience de l'animation. 


D.E.C.S. ou équivalent 
Expérience de la Comptabilité 
informatisée 


THiéetia itmIMbo Sciences Eco. 


9 Poste EVOLUTIF m 


'£S ïTt 


CHEF 00 SERVICE 
MFORMATHM 


Adraaaar ~C.V.'. prêt, et photo | 
e/réf. 3.949 à SWEERTS. 
B. P; 289. 76424 PARIS 
CedaxOg qui tranam. - • 


proche. NORD da PARIS. 
Envoyer. C. photo, salaire 
aatuel et préoantione è : 
n* 28.630 COFAP 
48 nié de Chabrol. 75010 
Porta fqul B aa nn nL 


Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE - Service du Personnel 
SURV1LLIERS - B J 3 . 4 - 95470 FOSSES 


ComL X C.V.1 M-'S» Moire. 


. BLACKWOODHODOE - 
négoce ma tériolT-P. - 
91 LONGJUMEAU racharche. 


propositions 
diverses 


Envoyer CV détaillé + photo à Béatrice BRISSET - CGI 
84, me de Grenelle - 75007 PARIS - TéL 544.39.21. 


Oroupe Praeee/EdMon 
. . PARIS 

CA. 1 20 limonade fronce 


CHEF 

COMPTABLE 
BUNGOE ANGLAIS 


L'ÉTAT afta da nambrauaea 
MMift'. .iTaiMaii atoblaa. 
bien ~ rému n éré! è toutaa at 
.0 tous avec ou oona dpMms. 
Demandez une docureant a tion 


sur notre revue apéctafleée 
FRANCE CARRIERES |C 18). 
Bah* Poatah» 402.09 PARIS. 


Compagnie Générale eTl n fo rm a th iue 


s 


Négocier daa syxtflmai é fart roniquai : 


Cotte sodûte est ta 6&alc FVaaçna d'an groupe 
iui a maLiun ri (7.000 Para.) fM ai g n a nt at commere ia- 
Bnut une comme importante da «yd i ha e» de tâé- 
o unuum i i CTQon ni le plan mondial «t cou» nao 
marque tênonunaa. Pcmr uitanilfhr n pénétration sur 
ms marchés partants alla recherche des : 


RESPONSABLE 

ADM./GESTION 


Avec bonne expérience 


TéL pour r.-v. 909-34-29. 
posta 428 


Ce poste conviendrait 
* unta) Jeune cSpMméM 


recherche poer PARIS 


ingénieurs 


de r eneeiqnement supé- 
rieur orientéM vors les 
proMèmee de pa eU oi i 


COLLABORATEUR 


Lee posaRtWté» d'emplois à 
-f étranger sont no mh ra uo ea ét 
.vodéaa (Canada, Auanaüa, Afri- 
que, Amériques. Ade, Europe). 
Deman d ez- une document a tio n 
aur notra revue epédellaée 
MM3RAT10N8 (LM), 

3, TueMomyon. 

- .76429 PARIS CEDEX 09- - 


technico- commerciaux 


de rantrapriee. 

Une pramitra expérience. 


Notre société fa 
tionaux. Elle est 


fait partie de l'un des tous premiers groupes industriels interna- 
•st spécialisée dans la conception et la fabrication de systèmes élec- 


la permanence 
2 jeunes 


Ingénieurs de vente 


fis auront pour mission de prospecter, promouvoir nos produits auprès des 
utilisateurs et des engineerings, répondre aux appels d'offres, étudier en relation 
avec nos services techniques les solutions à proposer, établir les propositions, 
négocier et bien sûr conclure Leur activité s'exercera principalement en Région 
Parisienne (nous sommes basés en très proche banlieue ouest) 

Nous souhaitons confier ces responsabilités à des candidats de formation électro- 
nique ou électrotechnique (ingénieur débutant ou DUT - BTS ayant quelques 
années d'expérience) qui trouveront au sein de notre groupe, notamment en 
Europe, de réelles perspectives d 'évolution. ■ 

Merci de prendre contact par lettre sous n93053 ou par téléphone le jeudi 26 mal 
au 28 J. 50. 5 5 avec les consultants de CtNOREN qui nous assistent dans cette 
recherche. *. „ „„ , . 

l diici&i' a 


Rattache! an directeur 1 m candidats 

serait ét ro i temen t ta n dis m l'élaboration de ta poli- 
tique commerciale. 

Ik auront pour snarion de : 
s pr é par er des rtnnmini de synthèse para d éf i n i r et 
mettre au ouvre des moyens at des actions oobudop- 
râles, 

• p r om o u voir et déve l o p per ta vente de produit» et de 
petits systèmes de télécommunication A* Egne, 
e développer et dirai sifler ta clientèle, détecter Icma 
nouveaux besoins pour la misa au p eint de nouvelles 

ni devrait : 

#gvcrir fo imf frï o n tccfankjue et t ffm dgnff cTuno 
«PBlkno t l éoit j » dan fai wte dos prodedts xind- 
faüras on anamt, 

• Ürclgétdi 30 m p^ , i ï ,, a, * i parlw AbqLsLw 

Ce povte, tbuê à Paris, ofbe daa po^ribtés de 
l êmnnêret loa motivante pour des ca n di dat» à ✓ 
forts potentiels, possédant des quaütâs de 
ve n de ms , cap a biev d'évoluer et da soi- 
vre le très importent développement 
du secteur. (AW 


H. ou F., po eftl on cadra pour 
nsnvelgnomnntn, cône elle, 
ét u de s en. droit osMiaL Forme-' 
tian souhaitée : Boonce au mrf- 
trise ..Droit ou éq u ivalent. DEA 
Omit aocM apprécié. 


Rsdwcbgns pareui m aa pro- 
«aaa. I fc é ral a pour pqasdi fl hd 
de ra c yd o ge ou «Sversification. 
Ecrira A.-M. Médno. B.P. 27. 
96400 VttUERS-LE-BEL. 


Adr. c.v.. photo, prêt 
sous n- T 048183 M 
RÉGIE-PRESSE 
86 Ms, ma Réaumur. 
PARtS-2*. 


Adraaaar C.V. détaMé at prit 
souo réf. N* 70.210 à 
CONTESSE Publicité. 20. 
av. de r Opéra. 76040 PAR» 
Cedex Ol qui trene mettra. 


TROUVER L’EMPLOI 


QUI VOUSjCONVENT 
Envoyer GV. + Photo è Y.1_C. 
3, rue Saint B e n o h . 76006 


B.R£T. 


CONSEILei RECRUTEMENT 


MAMK» VÉDmON 
CATHOLIQUE 


capacité ou Deug Droit, expér. 
Marchés Puhfics e wéia it ab l». 
SaWra basa : 8.000 F brut 
Envoyer C.V. » DRET 
26 boulevard Victor 
76996 PARIS Aimées. 


automobiles 
ventes 


Discrétion assurée. 
Envoyer lettre manuscrite, 
CV detaiUé et photo récente 
à IflND. réf. AT 10. 


RESPONSABLE 

EDITIONS 

LITURGIQUES 


gMqua du Mi r ai s rech. 

INFIRMIÈRES DX. 


th S à 7 C.V. 


. pour ranqdacament . 
moi. Juin, jutas*'-. 

INFIRMIÈRES OL 


Vend*, couse déport retraite 
V. W/r POLO N 198t. 
31.000 KNL.fMviaian récente. 

V main. PRIX : 22-500 F. 
TéL après 19 h t 893-87-23. 


«T impr im erie et de fabri- 
cation. Lieu de - travail : 


p<xr rem p la cem ent 
bloc enhjin. 

TéL flv-V. 278-32-83 


* 8 à 11 av. 


Ecr. avec c-v.. photo a* 
• prêt, e/n* T 040.188 M, 
è RÉtHE-PRESSE 
86 bia. rwv Réewçaur. 


NORTEX INTERIM 

Dépmtanwm porométacal 

INFIRMIÈRES Di. 


PART1CUIJER vend FIAT AR- 
GENTA 2000 inj. Février 
.1982. blanche, bit. velours 
beige. Sofe» 5. P. B. «eufltoté. 


La filiale d'un des premiers groupes 
industriels français 
branche pièces détachées auto 


Tél. pr R. -VS 368-18-81. 


radta ’ coeeettee stéréo FM. 
28.000 km. 

AUVRAY : 868-78-00. 
bureau 029-64-83 aprèa 20 h. 


IMPORTANT F J.T. 
300 réeidenta 


I ’A* I 

TH7SSEN ACŒSS SPECIAUX S JL 


LABORATOIRE 
DE RECHERCHES 
DUC.N.R1. 


recherche 


POUR SES SERVICES TECHNIQUES 


TRAVAILLEUR 

SOCIAL 



RECHERCHE 


RECRUTE 

SON POSTE STABLE 
(contractuel Cas. 2 B) 


UN COMPTABLE CONFIRMÉ 


UN IN 6 GNIEUR 


ON TECHNICIEN 


POSITION CADRE 


Responsable du bureau 
d'études produits 


pour accusa et suivi godai. 

30 uns minimum. 

Exp. FmJ.T. (ou b xw ttuti o n aoc.) 
■ou h. Loge do fonction. 
Ecr ir e avec o.v. è : M. le Direc- 
teur. adjoint du F.J.T. tfe 
Meaux, av. dee Sa b Ion e- 
BouiliaMita. 77100 MEAUX. 


- STASES A L'INTBITIOM DES - 
PENSONMES raiWSS D’BIAPLOI 
ÊmmmnmcNuaE ims/iim 


Directement rattaché au Directeur Fi n anc i er, 
U sera responsable de k comptabilité générale 
fournisseurs et banques- 


U aura une expérience réussie dans cette 
fonction. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 

Lieu de travail, Maurepas. 


Titulaire du DUT 
otde m aauraa phyaiquea. 
Pour dévetappemem. irm au 
pairiL maNne ni nca. utfBattion 
de montages expérimentaux en 
fl uo rescence brtpoJtionneNc na- 
noaacooda (tie ct po n lq y a. mé- 

c a nique, o ptique at notions 
dlnformatiqua da i dMiiiolwl. 


Profil : 

- Ingénieur diplômé- AM ou équivalent 
ayant une connaissance du moulage 


plastique et de l'accumulateur au 
plomb. 


Envoyer C.V., lettre manuscrite et prétentions 
à Thyssen Aciers Spéciaux S-A-, Direction du 
Personnel, B.P. 52, 783 1 1 MAUREPAS. 


Snfaîre de début: 

6J200 F brut mensuel -f prima 
oom a ai riaNo do 4.000 F envi- 
ron. Net. frang. et d ég agé O.ML 


Fondons : 

- Sera chargé de la conception et de 
la détermination du prix dé revient 

Quelques années d'expérience souhaitées. 


ASSISTANT! EJ SOOAUE) 

dpMméM d'Etat, 
si voue aussi aoqiiè» 
une sMpérienoa an travail eacW 1 
pond a nt ou moine 10 ans. . 
si voua désirez aujourd'hui > 
usffiser cette expérience pour un 
travail d’étude m dé aynthtoe, 
adr aaa az votre cjv. au SJ1.A.E 
qui aoohahe compléter son 
équipe de cadras chargée, auc 


à M. J.-C. 0ROCHON. lujle.. 
bNL 209 C, unrimreiEé P*rie- 
Sud. 91406 ORSAY Cedex. 


Envoyer c. V.. photo èt prétentions 
sous rdf. 11289 U à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - 0. T. 


ne L de contribuer è l'action 
e o ci sla auprès dae étrangère. 
Annota, lu et parié, vivement 
souhaité pour l'un des postas è 
pourvoir. C.V. è attieeeer ou 
Service Social d'Alde aux 
Emigrants. A r attention de 


- FORMATION DÉFORMATEURS (DUFAJ : S00 heures 

- FORMATION D'ASSISTANTS DU COMMERCE 
: INTERNATIONAL; 800 heures 

- FORMATION DES CADRES POUR LA GESTION ET 
. L'ADMINISTRATION DU SECTEUR ASSOCIATIF. 

MUTUALISTE ET COOPERATIF: 800 heures ■ 

- FORMATION DE TRADUCTEUR TECHNIQUE 
MENTION INFORMATIQUE : 600 heures -- 

- FORMATION D'ASSISTANTES DE DfRBCTION 
TMUNGUE : 600 heures 

- . FORMATION D'INTERPRETE-TRADUCTEOR : 
60Q heures 

- FORMATION A LA C0MMÜMGAT10N ÉT AUX 
- NOUVELLES IECHNOLOGCS DELH'ffORMAnON 

5CŒNTIFIQUÉ ET TECHN(Q££.:900 heâfeaL' . 


Ransetgnamârttt et iiirçn prions : 


M-FOURNSbE. 
72. me Régnault. 
76013 PARIS 

noudetravein. 


université parts o 

- : formafaori ' peraianen te 

Z rüe dè la Liberté 035'2ff SAINT DÉNIS CEDEX 02 


- y ..- 1 '• •;£ 
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titgm* LiigaT.T.C- 

OFFRESO'EMPLOi 77.00 91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52,00 61.87 

ÀUTOMOBtUES 52.00 61.67 

AGENDA.... 52,00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 161.80 180.03 


Annonces 



ANNONCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI ... 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES- 

AGENDA 


L* mm 'sol* L* mm/lQ. T.T C. 

43.40 51.47 


• Dêgres «h t*ton surface au nombre do fwuiiam. 


I immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


7" r arrdt 


M* TOILERIES 

Studio et 2 p. 160.000 
à 300.000 F 763-92-46 


RUE MCHEUEU 

Snxflo 7* 6t. ne. knm. plem» 
Px 170. OOO F. - 280-26-23 


ILE SAINT-LOUIS 

A rénover beau «SL 4- chbra < 
Ch 560.000 fl 326-46-36 


BDH9IRMV (Près) 
DW# Lhr. + chbra poutres 
REFAIT LUXUEUSSUENT 
560000 F - 626-99-04 


VAL-DE-GRACE î 

eft. 1.000.000. 326-97-16. 


RUE CHAPTAL. 6 P.. 140m 1 
Hum. 1900. 5*«8c.. cft, dair 

1.200.000 F. 622-06-96. 


LA BRUYÈRE 2 p. n «fl 40 m. 
Bal Immeuble plein soleil 
Px 320.000 - 266-00-68 


lO m arrdt 


COLONS- FABIEN, gd grenier 
refait. 2 p., eft. caractère. 
150.000. Créd. 100 % possi- 
ble. COGEF1M 347-67-07. 



Ile saint-louis 
BP.. 2 S. de bains, 2 WC. 160 m» 
superbe. TSMptions : 70427-37. 




LIV. + 3/4 Cblffes 

damier «ope duptaK 
charme soleil 1.190.000 F 
Serge KAYSER 328-60-60 


'.ty?. »‘ A i a 1 


û #Ü| *' 


88. r. Msncadet, 76016 Parts. 
E aihn a ti on gratuite. puMMl* 
à nos frais. réalisation rapide, 
psi srnem comptant assuré. 
Téi. : 262-01-42. 


Appartement à vendra, excel- 
lent état, 100 m* dans petit im- 
meuble situé antre Pré- 
St-GervaJs et la Porta des Lflaa 
se composant da : 1 rafle de 
séjour, 2 chambres. 1 mande 
Maine, tout confort, véranda 
plein sud sur cour, peu da 
charges. Prix : 860.000 F. 

Domicae. 202-47-30. 

Bureau, 371-12-26. 


Province 


Plage Roussillon à vendre 
grand appariement- 10 O m* 
Vue sur mer 100 m Plage. 

320.000 F. Tél (68) 67-06-59 


SK 


M* NATION 

dans imm.. récent studio 
36 m* msuMé. cuis, éqiipée 
psridng. T*. 704-27-37. 


OBERKAMPF. je vds gd 2 p.. 
eft très clair. 65 m 1 , 3* 
278.000 F à débattre. 

TéL 564-74-85. 



DEMANDES D'EMPLOIS 


AUTODIDACTE 48»» 

25 ans, dont 13 A r étranger, expérience an : 

• Finanças, tachniqura bancaire» , dorait» oédft» : 

— Ccmp M bB té a. fiscaütA. n tf o m re ti q u e. audit; 

— Transit douanes, axpon-knport ; 

— SicrdtanK général, assurances i 

- Diractian du personnel, gestion ; 

- Organisation. RESTRUCTURATION. 

Libre rapidement, rechercha poste A. responsabilités 
en Rance, A r étranger. 

Ecrira sous n- BJ248, c LE MONDE » Pubficrté. 
SBW1CE ANNONCES CLASSÉES. 

5. ma des Hâtais, 75009 PARIS. 


REUKIV-DDERCrr. urgent 3 p.. 
tt eft «O m». 2» éL, bel knm.. 
endort. 265.000. 100 96 créd. 
pose. COGEFM 347-67-07. 


S’PTED’IVRY 

- Appt 3/4 Pièces 82 m* 
+ 26 m" terrassa parle. (Ma, 

620.000 F ; - STUDIO 

28 m* + 20 m» TERRASSE. 
Prix 240.000 F. 11* et dam. 
ét. Réc. Soi Stand. 
N.J.H. 536-06-09. 


MAISON BLANCHE petit imm. 
récent beau 3 P. tt eft 72 m*. 
Plein soleil. Prix : 530.000 F. 
SOPIC, 146. RUE TOLBIAC, 
PARIS- 13- -660-7 1-40. 


L'ÉTANG-LA- VELE 
Balle résidence, 4 P., 87 m>. 
balcon, cave, parie. 620.000 F. 
Téléphone 622-88-87. 


SaintrGetmain-en-Lsye (cen- 
tra), prop. vd Studio 2 et 3 
peas A parte da 180.000 F. Sw 
pl. mercredi 18 de 16 h * 18 h. 

16, r. des Uraulines. 

952-48-39. 


apparternents 
achats ' 


MALESHERBES 73 


Pots Consulats ou Ambassades 
recherche appariements 

TOUTES SURFACES 

HOtois portieufiers et bureaux. 


P. DUFFOUX 522-20-92 
ACHAT PARIS BANLIEUE DU 
STUDIO AU 6 PIECES. 




Xn*. XVH* N XEIB1Y 

Voyez 

L’AGENCE DU XVI* 

84. r. Laurieron, 761 16 PARIS, 
T. 704-40-27 ou 727-04-16. 



; locations'; 
> meublées 

^demandes 


OFFICE INTERNATIONAL 
ach. pour aa dreetfon Bx 
Ippta de standing 4 plècaa 

et plue. 281 - 10 - 20 . 


EMBASSY-SERV8CE 




MACHAT 56278-99 


hlMIMMIJml 


Pour S tés euro p éen n es cherche 
viles, patinons pour CADRES. 
Durée 3 M 6 ans. 283-67-02. 


:V ; particuliers/^' 


16- DANTZIG 
a/rue calme. CHARMANTE 
MAISON, gda réception 
5 chbrao. Ravissant jardin 
DORESSAY. 824-83-33. 


i ' ',^’mai so r>s;^;ï? I 

^ind^^uelles^^l 


CHATRETTES (77) 

5 km MEULUN 1 /4 h. autoo- 
route sud. VILLA RECENTE de 
plain-pisd. architecture comp- 
tamporatne {dessinée par ar- 
chitecte). tr. bon stand., 
149 m* au sol + sa-eoL En- 
trée. salon, chsmiréa. a. à 
manger. Six., 4 chbrea. a. da 
bns, w.-c., eoua-ool aménagé 
4- petite maison attenante sur 
950 m 1 , dos de mure avec pis- 
cine chauffée. TéL (91 462- 
42-48. heures de bureau ou 
domicile : (B) 069-66-22. 

M. ALAIN. 


FURÊT UU LYS 

Superbe chaumière normande, 
immense réception, mezzanine, 
4 chbree. 2 bsina, dépend.. 
1 ha clos. PRIX INTERES- 
SANT. VERNEL. 626-01-60. 


LES LOGES-EN-JOSAS 
Bien exp osé s, constr. qualité 
1969. r.-de-ch., plein-pied, 
a/jard.. entrée, cuisine, office, 
séjour 46,60 m* (cheminée). 
1 chbra, bns + a. d'eau. w.-c-. 
1* éL. 6 chbree, beins ■+• s. 
d'eau, w.-c.. tt eft. jardin 

1.000 m 1 . garage 2 voitures. 
Prix 1.700.000 F. 
LA JOSAS£NNE. 966-46-60. 


4 ^-1 erra ins 


79- MES NIL-LE- R Ol : 
2.046 m 1 , gda façade, arbres, 
sud. 695.000 F. 964-19-62. 


^ërmertê's. r 


Vds Ferme & rénover. Morvan 
3.300 m». 20 km. lac Somme 

75.000 F. Crédit possible 
(251 31-1 1-47 ou 03-82-00. 


VUE MPRENABLE S /VALLÉE 

77 SEINE-PORT 

40 km sud, charmante mot- 
ion ancienne rénovée, séjour 
60 m'. cuis.. 2 gelas chbrao 
a/ 600 m* bordés par ru. 
beaux arbres. Px 450.000 F. 
T. 462-22-29 A PART. 13 h 30. 


Vends foi m ette + terrain boisé 
vallonné Gara, pour camping 
Hara. Agrément cent. vue. TéL 
après IB II (16-49) 48-1 1-87. 


Jviagers v 


Prix icnal compi. 1 10.000 F. 
+ 3.260 F par mois, fme 81a. 
1 7*. r. La Condamne, 2 pces 
R eft, occupé femme 61 s ns. 
17*. R. Bourse uir - Studene 
louée 400 F par mois. 

19*. bd Mac-Donald, studio 
loué 750 F par mois. 

Los revenus pour l'acquéreur 
Cruz. 8*. nia La Boétie. 
Téléphone : 266-19-00. 


I ; V vlllëgi&tï^ë^x^ 


Loue ST-TROPEZ. mai. juin, 
iudlet. sept., octobre, gd stu- 
dio. terraaae. cuis., a. da bns, 
garage, T.V.. bibliothèque, se- 
maine, quinzaine, ou mois, 
M. VOHNOUT. 534-76-27. 


A VENDRE 




BANKING CABRE (F.) 
GOOBTRACK RECORD 

FoDy hflntgnni French/Englisfc wftb knowledge of ailier 
Earopeao Langages. . . 

P.vt emâ u e gqznSDCt in arimiwèriratira t. 
PeraanncI end PayitdL 
Fmaodal unhû. 

Management Systems sud prtxxourra soda chalkngrog 
posttkm. 

Frec to travcL 

PLcasc mly to Havas n* 889, 

4, nie des 1ns, M.C. 98000 Motnco. 


Mairie 14*. imm. p ia n s de T., 
6* sans asc.. 50 m* atafior + 
chbra. 450.000- 646-26-26. 


ISSY-PARIS-RENAN 3* éL Hv. 
+ 2 chbrea eft + serv. au- 
daraüa 560.000 F 677-98-86 


EXCEPTIONNEL 
réo. pr. Parc de Vaugfrard 
fiv. + 2 ch., gda cukL équipée 
8* éL 720.000 F 677-74-38. 


PONT SAINT-CLOUD. B P. 
115 m*. Vue, B*, asc., balcon. 
1.276.000 F. TéL 522-06-36. 


ST-CLOUD, Parc Béant, 66m 1 
gd séjour, 1 chbra -h terr assa 

766.000 F. TéL 522-06-96. 


VILLENEUVE-LA-GARENNE 
Près transporta et commareaa. 
grand 2 pces, 80 m*. n confort 
Px 260.000 F., 622-13-08. 


BBULOGNE V.-HUGU 

stand, réc. beau Bv. doubla, 
part, état, gd baie.. soL. cave. 

Prix: 370.000 F. 
PoasZxL parking - 806-10418. 


MEUDON dble Nv. + 3 chbrao. 
bains + dchas, parle., balcons. 

1.450.000 F. 678-17-38. 


Jean FEUILLADE. 54, av. da la 
Mo no P icquat (15* arrond.). 
586-00-75, rach. pour cU e ntu 
sériaux 15* et 7* arrdt appts 
ttae auf. et imm. Paient. cpL 


EMBASSY-SERVICE 

8. av. da MasshM. 75008 
PARIS 

rach. URGENT APPART 

12B A 150 w? 

ACHAT ou LOCATION 
18*-8*OU 7*. TéL 562-16-40. 


Part. rach. appt 120 m* 
à 160 m*. 6*. 7*. calme 
CLAIR, paiement comptant 
326-00-19, do 1 1 * 19 h. 


CENTRE CHARTRES 
— 5 mm. A pied da la gare : 
— Maison Individuelle, 
3 Pcae pnri ci palea + grands 
entrée, cuisine. Petite cour. 

Eau. Gaz, électricité, tout A 
r égout. Pas da chauffage, mais 
ch e mi née existante dans cho- 
cuna des plècea ^principales. 

PRIX A DEBATTRE. 

TéL (37) 38-01-35. 


|V-% pavillons 


96-EAUBONNE (centra). Pav. 
135 m J haoàt- Terres sas s/saL 
120 m 1 , tarr. dos da 420 m 1 . Px 

880.000 F. 964-1 SL62. 


96-EAUBONMê (centre) PAV. 
130 m*. Habit., ramie A neuf.. 
jardL dos. 495 000. 964-19-62. 


Immobilier d'entreprise •- 
; et commercialr^ 


4 bureaux 


Locations 


H opaux4^ 

|| ; commerciaux? 



NEUILLY 


Technician ed mi n kttrat ff 37 il, 
axp. lia., ch- emploi edm l n la - 
natif ou économat camps com- 
plet ou partiel. Ecr. M. Praesia. 
109, bd do Choronne, 11*. 


J. H. 26 ans. nwasu boance 
Télécommunication, cherche 
emploi. Etudiarajt toutes propo- 
sition*. m. Jean- L uc PIRiOU. 
16, rue Jutaa-LESV&l 29200 
BREST. TéL : 199) 44-12-ia 


JEUNE INGENIEUR 
GÉUPHYSICIEN 

(N.SlP.M.) 

24 ans. HbéréO.M. 
(coopération Venezuela). 
Etudia toutes propositions 
préférence EXPATRIATION. 
Ecr. n* 70267 Con fes se PuUL 
20. av. de r Opéra. 76040 
Paris Cedex 01 qui traits. 


PSYCHOLOGUE 

H.. 32 ans, nOL suisse, docto- 
rat an psychologie appliquée. 
D.E^S.S. de psydtologe lndue- 
tneUe. exp. Informatique (IBM), 
anol., aflem.. français courams. 
chercha poste da fonction per- 
sonnel d'une grande ent re pri s » 









Sdanttfique 32 ans. 4 ans 
axpér. a na a i gn. physique en 
matha spé ci a l e s cherche sur 
Paria ou région pensi o nn a posta 
à tempe complet an école iTIn- 
génleurs ou université p our en - 
seignement et/ou recherche. 
Ecr. e/n* 1-2 7 S te MoadsPutL, 
'service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua du haüsnn. 75009 Paris. 


ASSISTANCE EXPORT 
Développez, farte» gérer vos 
exportations par cadra. 16 ans 
export. . pour 3 4 6 fok inoiat 
char. A tempe partagé. 

TéL <1)387-40*30. 


Secrétaire de direction axpén- 
mentée trilingue (anglara- 
eapagnoo. 29 ene. Cherche 
posta stable tac banDoue ouaeT 
Par». TéL 064-03-06. 


CADRE COMMERCIAL 

13 ara réf. an puoberté (asence 
support). Rech. poste a rea- 
pons. sur Paria. EtutSarai os 


Ecr. a/n* 6500 te Monde Pdx. 
sorties ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des tubans. 75009 Porté. 




CCM quadri U ngua. 46 ans. ven- 
deur potyvaL, excaL présent-, 
axpér. et réf- dL poste créoL 
ou exploit, rés ea ux oonsn. 
négociât, resporw. client et 
VHP propose contacts tt niv. 
réo. nation ou Europe délégué 
pouvoirs direct, gde mobilité. 
Rémunér. forfait salon imporL 
opérationa. Ecr. Havas 08072 
Nos .Codex. BP 348 réf. 0572. 


CADRE COMMERCIAL HJE.C. 
28 ans. exp. gd public et pro- 
duits industriels ac tuell ement 
chef da produits, cherche posta 
da Direction Commerciale ou 
marketing I— de 140.000 par 


E cr ira sous la n* T 040.275 M 
RÉGIE-PRESSE 

95 bis. r. Réoumur. 76002 Paris. 


DOCTEUR MGÉMEUR 
Homme, 31 ans expérience, 
rach. développement et innova- 
tion an mécanique énergétique 
moteurs thermiques. Pratique 
de r ordinateur. 

Ecrire eoui le n» T 040.361 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 76002 Paria. 


VOUS CHERCHEZ UN 
CABRE FINANCIER 
A TEMPS PARTIEL 

•LF., nufitr. gasL DeuptôiB. 3 ans 
axpér. finances, «xitifiie ds ges- 
tion dans société améneama. 

. Ecrira aoua ton* T 04(L3S3M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bi «. r. Réaumur. 76002 Parle. 


39 a., méïcrisam ta las espaça 
de la «onction : politique so- 
dtola. gestion du pars., relations 
avec partenaires aoex, forme- 
tion. pela informatisée, etc., 
anglais courant. Long, axpér. 
profess. dans entreprises 
ANGLO-SAXONNES, rach. si- 
tuât. dais ermepr. «enflas» do 
préfér. TERTIAIRE Parte ou pro- 
vinc^j région Indifférent®- 
Ecr. n* 70270 CONTESSE Pu- 
blicité. 20, av. da l'Opéra. 
Parla- 1**, qui tranamoxtra. 


INGÉNIEUR + IAL 

Homme, 31 ans. ex p érience In- 
géniau- eonaaé pour las P.M.E. 
+ direction S. A. Bonne 
cormaiasarKe an Infor matkjue 
recherche poste A rasponsabr 
Bté. Uxe repidemeriL 
Ecr. s/n* 6.496 te Monda ftjb.. 
aannea ANNONCES CLASæSS. 
5, rua des haltens, 75009 Pans. 


travail 
à domicile 

LUr.ürilÉii’ Sg 



Ch a rm a n t stud. ds iris, atand- . 
Abc. Calma. Verdure. 320.000. 
PAR1MMO 765-08-76. 


CHATILLON M* Immeuble 
atand. sur Jsrd.. gd 3 P„ baie. 
Prix ; 676000 F - 966-61-56 


(PRES BOIS) réception + 
2 chbrea. balcon, chbra service. 
Prix : 850.000 F - 325-48-82. 


PRE ST GERVAIS centra 
LOFT AUTHENTIQUE 
aménagé av 3 niveaux Atelier 
as/ verrière 108 m* ouïe, équi- 
pée, 4 c hb rea. 2 bains. 108 m 1 . 

228 m* 1410000 F. 706-31-13 




rechercha vtn appts 

!ü A 220 bi 2 

Du 1* au 8* et 14* au 17* 
NEUIU.V-BOULOGNE 
et HOTEL PART1C. 624-93-33. 


locations 
non meublées 
; offres 'J 


locations ‘ 
non meublees 
demandes 


CONSTHimONS STÉS, 


\ : ? :^'PÇOpriétes : -ÿ-4 : |^ 


VALLÉE DE CHEVREUSE 
26 km de Paris, séjour 60 m 
6 chbres, 3 bains, s/sol. 
Dépendanoas avec garages. 
Très beau parc de 7.000 m. 
2.000.000 F. 955-00-60. 


TBÈSÉLÉ 


Sur remparts CREPY- 
EN-VALOtB. magnifique parc 

8.000 m 1 clos, murs avec 
TOUR MÉDIÉVALE. 

2.800.000 F. 
VERNEL. 526-01-60. 




Ratissant pied-*-torra 36 m*. 

Raz-de-Chauaaée + jaitfin 
privatif 31 m 1 . 450.000 F. 
TéL s 783-69-86 - 546-54-99. 


M* ÉMILE ZOU 

dans imm. récent, tr. beau anz- 
dio tt eft. étage élevé sans via- 
6-vis. périt. 360.000 . 
PAR1MMO. 554-70-72. 




locations;^;:: 

meublées- 

Offres 


Particulier vend Marais Poitevin 
ferme rénovée, chauff. central, 
wc.. s. de bas», 4 chbres, 
vaste aéj. anxoMflé. dépen- 
dances, Jardin, fruitière, pré. 
60 peupliers. 6.300 m>. Px 

570.000 F. Ecrire ou télépho- 
ner MACULA. Las Nattes, 
85490 BENET (6 1 ) 00-93-26. 


16 km de Carcassonne 
part, vd vignoble, coteaux. 
lO ha. maison 5 posa. a. d'eau, 
w.-c., vastes dépend. Terrain. 

660.000 F. Tél. (1) 337-69-89 
ou (68) 88-35-64. 


A 13 km de la Farté - sa- 
Jouarra, maison de caractère. 
6 pces, dont 2 avec poutres, 
cheminée, av 8.700 m* da ter- 
rain. 900.000 F. 403- 18-95. 


MONTGERON balle maison 
10 Posa sur 2 niveaux gd eft. 
Terrain 2.900 m*. Tennis. 
AL GRAIN : 295-00-69. 


BOULOGNE 

Bureaux équipés, domidliationa 
avec aacrét.. tél., télex, loc 
courts ou langue durée. 

ACTE. (92) 993-29-32. 


BUSINESS BURO 

Une antenne è Paris 
Bureaux ou Domicfliatiana 
TéL : 296-36-74. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


I I , M I j m 


SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés 
Démarches et loua servicae 
Permanence T él éphoniciue 

355-17-50 


F COLISfE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 


hii v; -wiM! i m 


250 Fre-350 Fra par mois 

A.F.G 359-20-29 


Près centra A VENDRE 
plus, appts 3 et 4 pièces da 

280.000 F » 350.000 F 


immeubles immeubles 


pp 

MBB 

H|e 



'~ r - SCESSÏMl 







Pt Kennedy. Calais. 354-42-70 
140 m 1 . parking, ascenseur. 

5 p. SUR JARDIN. 


AUTEUIL GD STAND. 

320 m 1 . 4 réeept. 5 c ham bres. 
2 bns 2 Ssrv. 3* ét. 2.600000 
N.J.H. 536-05-09 


FL MICHEL-ANGE, urgent vaste 
3 p.. tt eft + chbra enfant + 
chbra de bonne occupé, asc.. 
pierre da T., manda. 800.000. 
ËOGEHM 347-67-07. 



CHAMPS-ELYSÉES 
BEAU STUDIO. 35 m> 
n Cft, 4* ét. 490.000 F. 
GARBI. 567-22-68. 


7 S* arrdt 


MONTMARTRE, rus Bertbe. 
Imm. ancien, studio, cuisine, 
wc.. sella d'eau, refait neuf. 

130.000 F 

tmmo Marcadot, 252-01-82. 


S U munoos. 

CENTRE VILLE MONTRÉAL : 

-Immeuble i appartements cT importance, ayant 
293 logements et 4 Innan» mmimnàiiii. Revenu 
brut : S 1.108,000.00. Prix : S 6.8 millions. 
Aucune hypotbâque. 

WESTMOUNT ! Immenblo ft appartements 

de style Victorien, contenant 43 unités de 2 1/2 â 
7 1/2 pièces. Revenu brut : S 242,000. Prix : 
S 1 ,595,000. Comptant S 500,000. Banne 

opportunité. 

COMPLEXE A BUREAUX ET 

APPARTEMENTS ; Tour N logements, 
148 unitfs. 130*961 pieds carrés. 17 étages, 
incluant toutes les facilités hôtelières. Tour à 
bureaux, 16 étages, total de 177.585 pieds carrés 
dont 129.222 d'espace locatif. Locataires de 
prestige. Revenu b» total : S 3.563.164. Revenu 
net ri 2,083,000. Prix : S 17,9 minions ferme. 
Comptant mifrimiim requis : S S millions. 

MONTREAL TRUST, 

1, place Ville- Marie, De Oman. 

Ta: (514) *61-9511. 

Telex : 055-61286. 

ATTENTION : ROBERT VIVIAN. 



NOGENT-LE-ROI (29210) 
tous commarc., docteur, etc. 
PROPRIÉTÉ non inondabble 
7 p. cuis., sa), de bns + sel. 
eau. 2 W.-C., garage, etc., 

3.000 m*. parc, 80 m 
a /nvière. EURE. 

RARE 740.000 F. 
EXCLUSIVITE 

M.G.N. 37 (43-44*34). 


v5:îr- ■ mal s ons ■ 

d e ,c a m pa g ne" 


40 km O.-Lyon. Ane. forma 
300 np habit. + dép. + tarr. 

6.000 m*. 320.000 F. 

T. (74) 70-82-43. 


Ver. 30 km Sc-Trspex 
maison rurale a n c i enne 
restaurée. 150 m* habita blog 
+ terrasse + es vu. 

2 e. de bns, mezzanine. 

380.000 F. (94) 48-36-86. 


X; i mm o b il i ërH'c^ 
information 


Sud France, choix mais., com- 
marcas. Catalogue oral, sur de- 
mande. Groupe La TUC Immo- 
bflier. B. P. 14. 84100 ORANGE. 


HIVERNAGE Beieaux- 
caravanM, pemee remArques- 
bagsgefi. antre La Rochelle et 
Hoyén. Tél. ; (46) 07-04-09. 


CH-ELYSEES 

vous occueflle 

BUREAUX MEUBLES 

jour - semaine — mois 

SALLES DE RÉUNION 

Conférences — Lundi» 

DOMICILIATION 600 F 

Services - Secrétariat 

Tél 562-66-00 


VOOS CHERCHEZ 
DES BUREAUX 

300 m 2 ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS 
APPELEZ 

SARI. 776-4448. 


EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 

RECH. 3 à 6 DURX 
excei adresses cciales 


locaux 

industriels 


Locations 


VOUS CHERCHEZ 
DES ENTREPOTS 

1.000 m 1 ET PLUS 

N’HÉSITEZ PAS! 
APPELEZ 

SARI 77G-44B8 


Ventes 


Av. FOCH (près) 

Bel imm. pierra de T., gde bou- 
tiq. angle + Appt + sa sol 
aménagé, bureaux ou activités. 

300 n 2 

15.000 F mensuels. 

sans reprise. EXCLUSIVITÉ 
Etude Bosquet. 705-06-76. 


IDÉAL PLACEMENT. RENDE- 
MENT 1 1.25 %. Locataire an 
plains expansion 

MURS RÉCENTS 

A SAISIR 1.800.000 F 
Mutât. 4.80 %. EXCLUSIVITÉ. 
Étude Boequot. 705-06-76. 


RUE LA CONVENTION 

BeHe boutique +1P. débarras, 
w-c., total lOO m*. fac- lO m. 
Petit loyer. Tous commerce» ou 
bure sauf reotaur. et aliment. 

290.000 F. 677-26-49. 


11* M- PARMENTIER 

1.000 m* tfivisiMeo en r.-de-ch. 
idéal, profession Ubéreia 

SARI 776-44-88. 

Locations 


MALESHERBES 73 

P. DUFFOUX 622-06-98. 
ROMAINVILLE A3 4.000 m* 
SURVOJUERS 600 ou 1.200 m» 
BELLE ÉPINE 2.500/6.000 m* 
LEVALLOIS 2.000 m 1 
AHGENTEUIL 12.000 m* 
ROISSY TERRAIN Z.I 200 F 
rech. dépfits, usinas, terrains 


SURVILLIERS/N. 17 

Loue BOO m 1 accès camions 
120 F le m'/an. 
Téléphone : 522-05-96. 


CONVENTION 

Electro-Ménager ou U cces 
sans reprise. 2.000.000 F CA 

150 m 2 . Imm. Réc. 

15.000 F mensuel. 
Etude Bosquet. 
705-06-76. 


A LOUER 

SANS PAS-DE-PORTE 

— Rue J. -J. Rousseau, b. loc. 
trèe clair, calma, 228 nP. 
Loyer en. 1 60.000 F : 

— rue des Jeûneurs, grand Al 
+ ourx 360 m', lover an. 

200.000 F. 

763-12-03. 


i fonds\? c. 

de commerce 


Ventes 

El CIIDC -loto boutique 
rLCuKc RIVE-GAUCHE 
Rue euper-corrwn. Excel, cnlffra. 
Ce es. E OO.OOO, murs pas». 
876-78-12 et 577-26-48. 




Locations 


8* MALESHERBES 

R.-DE-CH. 00 m, vitrine 9 m. 
Magasin de spart. 
Location avec cession. 

SARI. 776-44-88. 
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MARCHE COMMUN 


La F.N.S.E.A. estime insuffisante l'augmentation des prix agricoles 


Le prêt comrnimautaire accordé à la France 




(Suite de la première page. ) 


La réduction porte cette fois sur 
trois points pour les produits laitiers 


et deux points pour les autres pro- 
ductions. Le commerce porcin béné- 


ductions. Le commerce porcin béné- 
ficie d'un statut spécial puisque les 
montants compensatoires dans ce 
secteur sont ramenés à 2,2% avec 
l'engagement des Dix de les suppri- 
mer au 1 er novembre 1983. Dans ce 
dernier cas. Paris n'a obtenu qu'en 
partie satisfaction puisque son 
objectif était de les supprimer dès la 
fixation des prix. 

Avec la double opération de 
l'automne dernier et d’aujourd'hui 
sur les la hausse des prix 

français tourne en moyenne amour 
de 8 %. Il faut rappeler ici qu’il sera 


toujours perçu pour la campagne 
1983-1984 un prélèvement de 2 % 
du prix indicatif du lait au titre de la 
caresponsabiliié des producteurs et 
que les garanties des prix pour les 
céréales sont consenties dans la 
limite d’un seuil de production 
( 1 20,6 millions de tonnes) . 


En réalité, le schéma d’accord des 
Dix est très proche du compromis 
qui avait été élaboré il y a quinze 
jours à Luxembourg. Les discussions 
ont surtout porté sur la demande de 
l'Italie concernant le financement 
Hans le budget communautaire de 
bonifications d'intérêts pour les cré- 
dits^ accordés à la paysannerie de la 


liens Ç1Q % en moyenne) ne pouvait 
couvrir - faisait valoir Rome - 
l’augmentation des coûts de produc- 
tion. Dans ces conditions, ajoutait la 
délégation italienne!. Q fallait intensi- 
fier tes prêts bonifiés afin d'accélé- 
rer la modernisation des exploita- 
tions. Les Dix ne sont allés que 
partiellement an-devant des préoc- 


cupations italiennes en débloquant 
une enveloppe financière de 60 dj 3- 
lions d’ECU (un ECU * 6,80 F). 
M. Manama, le ministre italien, n’a 
pas voulu prendre la responsabilité 
de donner son accord définitif avant 
de consulter son gouvernement. 


MARCEL SCOTTO. 


L'efficacité des normes allemandes 


péninsule. Face à un taux d’inflation 
de 16 %, le relèvement des prix ita- 


Manifestations à travers la France 


Alors que les ministres de l’agri- 
culture des Dix étaient réunis à 
Bruxelles, les paysans français ont 
manifesté dans tout l'Hexagone 
pour protester contre les importa- 
tions de viande et notamment de 
porc, contre les achats à l'étranger 
de fruits et de légumes et, d’une 
manière générale contre le retard 
apporté à la fixation des prix et le 
refus de démanteler les montants 
compensatoires (voirp. 41). 

Les mouvements les plus impor- 
tants ont été observés aux frontières 
belge et ouest-allemande. Tous les 
véhicules entrant en France mit été 
pratiquement bloqués jusqu'à 
18 heures, alors que la Fédération 


Les augmentations 
prévisibles en France 
(en pourcentage) 


Lait : 8,1 %; céréales : 7,9 % ; 
riz : 10,5 % ; ancre ; 8,9 % ; 
viandes : 10,5 % : vin : 103%; 
fruits et tfgmnes : 103 %■ 

D l'agit là d'e stim ations- Les 
chiffres définitifs ne devraient 
;goire être différents, à tadédmale 
près. 


Les nouveaux M.C.M. 
(en pourcentage) 


nationale des syndicats d’exploitants 
agricoles et le Centre national des 
Jeunes Agriculteurs ne recomman- 
daient que des barrages « filtrants » 
des camions étrangers. 

Dans plusieurs endroits, les mani- 
festa lions ont pris un tour violent : 
pneus brûlés sur les grandes routes, 
blocages d'abattoirs locaux, viande 
de mouton britannique arrosée de 
fuel dans la Manche, fruits et 
légumes espagnols déversés sur les 
chaussées dans l’Hérault, fromages 
et vins italiens décharges & S&int- 
Avold en Moselle, etc. 

Enfin, quatre cents producteurs 
de lait du Finistère et des Côtes- 
du-Nord ont quitté la Bretagne dans 
la soirée du lundi 16 mai à destina- 
tion de Paris, où ils devaient être 
reçus mardi par des représentants 
du ministère die l’agriculture. 

A l’étranger, ces manifestations 
françaises ont été vivement dénon- 
cées. Les transporteurs néerlandais 
ont demandé à leur gouvernement 
des mesures à l’encontre des actions 
des agriculteurs français. M. Wal- 
ter, ministre britannique de l'agri- 
culture. a vivement protesté à 
Bruxelles auprès de M. Rocard et a 
annoncé que la Grande-Bretagne 
pourrait prendre des mesures de 
rétorsion. Les ministres ouest- 
allemand et néerlandais auraient, 
eux aussi, officiellement protesté. 


Pour la France (M.CM.), faut : 
3,4 % ; porc : 23 % ; antres pro- 
duits : 4,4%. Pour PAHfinagne 
(M-CJVL positifs), bit : 103 % : 
céréales, 103 % i antres p ro duits : 
93 %. Pour les Pays-Bas (M-CJVL 
positifs), lait : 635 % ; céréales : 
6,15 % ; antres produits : 5,75. 


COPIEURS 
CANON 
chez DURIEZ 


Comment le déficit commer- 
cial franco-allemand a-t-il pu être 
muitipHé par plus de six en trois 
ans et atteindre 38 milBanis de 
francs en 1882 ? Pour Mme 
Cresson, ce déséquilibre * insup- 
portable » tient, pour partie, à 
une fermeture du marché alle- 
mand aux produits français. A un 
protectionnisme qui n'ose (tire 
son nom. 

Certes, a reconnu le ministre 
du commerce extérieur, au cours 
de r émission « Face au public a 
de France-Inter, le vrai problème 
est l'a affaiblissement de l'appa- 
reil de production fiançais faute 
d'investissements suffisants 
pendant dix ou Quinze ans». 
Affaiblissement qui serait res- 
ponsable d'un déficit c structu- 
re/» cT environ 20 milliards de 
francs. Mais la différence (entre 
20 et 38 milliards) tient pour 
partie, selon le ministre, A des 
pratiques commerciales alle- 
mandes qui bloquent la concur- 
rence étrangère. 

M. Cresson a notamment 
insisté sur les normes techniques 
qui empêchent la commercialisa- 
tion de produits français sur le 
marché ouest-allemand. Un pro- 
blème sur lequel * une décision 
rapide doit intervenir », faute de 
quoi le gouvernement français 
serait obligé de prendre un cer- 
tain nombre de dispositions sem- 
blables. 

Mme Cresson n'a pas tort 
Ses services ont pour l'occasion 
du sommet franco-allemand, 
établi un volumineux dossier 
d'exemples précis. Le plus connu 
est celui de la bière qui est fabri- 
quée partout dans le monde A 
l'aide de riz et de mats, sauf en 
Allemagne. Les bières étrangères 
ne sont donc pas * conformes » 
à la consommation en R.F.A. 

Autres exemples : te oomed- 
beef français qié contient para- 
doxalement « trop peu » de 
gelée ou les cuisses de dindes 


qui, elles, contiennent « trop » 
d’eau. Les industriels fiançais de 
chaudières pour faire homologuer 
leurs produits ont dû accepter de 
faire homologuer également 
l'acier avec lequel elles sont 
fabriquées. A leur frais, bien 
entendu. Et les délais de procé- 
dure prennent du temps... Bref, è 
l'aide de normes, d’homologa- 
tion et do certi f icat s de quafité 
(les trois systèmes de protec- 
tion), l'Allemagne sait fort bien 
défendre son marché intérieur. 


Mais là où M” 1 Cresson se 
trompe, c'est sur l'efficacité des 
décisions gouvernementales en 
la matière. La force du système 
en Allemagne reposa justement 
sur la position c an retrait s de 
l'Etat, qui intervient peu et laisse 
aux partenaires sociaux (entre- 
prises, syndicats et consomma- 
teurs) le soin d'établir les 
normes. L'ensemble de la nation 
est ainsi mobilisé et respecte 
avec conviction les normes. En 
France, c'est l’inverse. L'Etat a 
beau édicter des nonnes, elles 
sont ressenties comme des 
contraintes et ne sont guère 
appliquées (/e Monda du 
1 9 avril). Il s'agit donc de modi- 
fier les comportements tant des 
industriels que des commerçants 
ou (tes consommateurs. C’est 
forcément long. 


Il est vrai que, selon M. Pierre 
Mauroy, les autorités allemandes 
sont la volonté» de rédure 
tours normes techniques, g Des 
décisions ont été prisas », a-t-il 
affirmé mardi 1 7 mai A l'issue de 
ta réunion de travail des deux 
délégations ministériel tes au 
sommet franco-allemand. Une 
lettre du chancelier Helmut Kohl 
précisera «tes pro po s i tions .et. 
tes méthodes » qui permettraient 
de lever ces obstacles. « Cote 
devrait aboutir dans les pro- 
chaines semaines ».- a-t-il 
estimé. - LB 


1 12, boulevard Saint-Germain, 6 e 


C'est sans surprise, et sans diffi- 
culté, que te Rance a obtenir de ses 
neuf partenaires de la Communauté 
éco nomiq ue européenne tara accord 

pour un prêt de 4 mSttards d’ECU (un 
peu plus de 27 mSüords de francs), 
afin de combler le déficit cto sa ba- 
lance des paiements. 

A la suite de cette décision, prisa 
A l'unanimité, M. Jacques Delors, né- 
ntstre de l'économie, des finances et 
du budget, a souligné que, en choi- 
sissant de recourir au mécanisme- de 
prêt communautaire, connu sous te 
nom de « facilités pétrolières », le 
gouv er nement français c on fir ma it sa 
volonté de choisir rEurope. 

« Nous aurions pu faire appel df- 
ra ctam e n t aux marchés intematio- 
naux, mais nous avons pr éf éré nous 
tourner vers la C.E.E., an raison de 
notre attachement à l'Europe. » Il a 
préctsâ que la Commission euro- 
péenne -allait m ai ntenant recueillîr 
cette somme sur les marchés finan- 
ciers inter na tionaux, avant de là re- 
mettra su gouvernement français. 

Ce prêt, salon M. Datera, devrait 
être remboursable an six ans. U a in- 
(tiqué, en outre, que tas partenaires 
européens de la Fonce n'avaient im- 
posé aucune condition au-delà des 
mesms d'austérité dqà prises par 
Paris. Les Dix relèvent que ces me- 
sures prévoient, en particulier : 

- • Une réduction dés déficits pu- 
blics. not a mme n t par la tentation du 
déficit budgétaire à 3 % du P.IJ3. an 
1983 et en 1984, le rét a blissement 
et le maintien de réquUbre de te Sé- 
curité sociale et de l’ assurance- 
chômage an 1983 et en 1984, et la 
réduction du déficit des grandes en- 
treprises nationales ; 

• L'objectif d'aug m e n t a tion de la 
masse monétaire pour 1983, rame- 
née de 10 96 à 9 %, aura pour consé- 
quence une nette réduction da l'ex- 
pansion du crédit interne ; 

• La développement de l’épar- 
gne sera encouragé ; 

• L'effort de désindexation dans 
l'ensemble de l'économie, qu’il 
s'agisse des revenus ou des coûts, 
sera poursuivi. 

La décision des Dix prend acte 
également, que « tes re st rictions aux 
BÙocations de devisas an m a tière 
touristique arrêtées le 28 mars 1983 
aérant levées au plus tarif la 31 dé- 
cembre 1983».. 

M. Gerhardt Stoftanberg, mi nistre , 
allemand des finances, s'est félicité 
de nhtantion de la C o m missi on de 
collecter en dehors de la C.EE l'es- 
sentiel des sommes néces sai res pour 


ta prêt. « P ria fisuf pas sous-estimer 
l’impact d’une tafia op ér ation sur 1 b 
marché», a-4-0 souligné, avant de 

rappeler que pour tes sommes le- 
vées, éventuellement, ai deutache- 
marfcs, la CdmantesxHi devrait, au 
préalable, obtenir raccord do la Bun- 
desbank. Il a indiqué, enfin, que ta 
France avait fait part de son intention 
de raccourcir autant que possible la 
durée du pri t. 

Plusieurs pays, ï’itaûe et ta Grèce 
notamment, ont souhaité que. te pla- 
fond des faeffités pétrolières soit 
porté de 8 milliards d'ECU à 8 mé- 
fiants d'ECU, r emprunt français lais- 
sant peu de cfiufjouibBités pour .tes 
pays de la CJLE. éventuell e ment 
candidats. Le conseil des ministres 
de ta Communauté n’a . pris aucun 
dé cisi on à ce sujet. 
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Selon la B.N.P. 


l£ PLAN POURRAIT RÉDUIRE 
L'ÉPARGNE DE 10 MIL- 
LIARDS DE FRANCS 



tel 


Dfac nüHsrés de fines, telle (mar- 
rait «tic ta baisse de ftpargae fiman- 
cSn LuustcitlH anx mesures de ri- 

Sn ànicr.Tost parte'eT^t'î 

actes, sehm ffitsds perse d— » la der- 
ni ère Lettre de «ajcectse de la 
lULP, que la baisse des renais di- 
rects des Ménages mtratana la dtee- 
tâm de it pu ne , avant celle de la 


, * wr.TiLf 


à rfteiBtew le commerce extéri e ur 
pouraimt donc Mon «ontra mw è w- 
crolbne rr ad rtfunnnt extér i e ur da pays, 

laits ne panant PStre qoe par Fttran- 


j . ». 

•*. -‘«.««i jm 
;>k' 


Le r el èv em ent da plafond dea i- 
vrefs A des cti—ea d’éparse et dn li- 
vre* bien de Crtefit mutuel («d ne rat- 
trape mime pas la busse des prix), la 
relance de repargne logement, aeponr- 

nmt goère, aetea la BJVJ^ qae fisdter 

ta haïsse de répartie. Elles ne rapport 
seront qae 6à 7 mBBarda de bancs. 

Llmvrat forcé décidé par le gu- 
ii muai ml, qal seca nrtont ««piHf 
par les pas contribuables, aura pea 
d'effet smr la eeeaommatlim et se rap- 
porta» qntai a opp Mmre t de 4 mflfiatris 

de francs d’épargne. Cependant, 
coudât le BJ'LP., Psagnaeotntion da 
re«eHB,dtatribnCa.at da taux job cor- 
respond pas for cément à ne forte 
%a%ie. Des douées «oriologigaes 
conmataiaflietlèt pl a cements : 
si la ifiBlcaltfe de la coidonctiire sem- 
Ucntpersister, tes- particuliers épu- 
pret davantage. Use petite » 
poar le plan de rigueur. 
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Les montants compensatoires monétaires 


Les montants compensatoires monétaires 
(M.CJVL) empoisonnent la vie communautaire et 
n a tionale aussi. An nom de Jeta suppression, les 
sgricatteors manifestent, dans le même temps, ces 
fameux M.G.M. cal été an centre de la négociation 
sur les prix agricoles qui vient de s’acfeerver à 
Bruxelles. 

Les M.CM. proviennent du fait que les prix agri- 
coles sont communs dans la CommmiairfÊ, alors que 


la valeur des monnaies diverge. Avec le BLA. BA des 
M-CJVL nous souhaitons éclaircir mi mécanisme que 
seuls les agriculteurs connaissent bien. 

U est no antre point sur lequel une cfarffication 
s’impose. A plusieurs reprises, des organisations 
professionnelles ont déclaré que le dêmantücment 
(suppression) des M-CJVi- négatifs français était da 
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Le B.A. BA des M.C.M. 


PRIX AGRICOLE COMMUN 
(Principe de base de la po&tique agricole commune. 
Il est expri m é en ECU.) 


RÉÉVALUATION DU MARK DE 10 % 

(Pour obtenir la même somme en francs, 
ê faut 10 X de maries en moins.] La prix communautaire 
commun est toujours au départ de : 


* Les valeurs exprimées ici sont fictives. Elles ont 6t£ 
<*«■■*« pour la commodité de la démonstration. Mais elles 
ne sont pas trop éloignées de la réalité puisque le DM est égal 
à 3,02 Fet l'ECU à (L&2 F et 2J26 DM. 

DÉVALUATION DU FRANC DE 10 X 
(Pour obtenir te même nombre da marks, 
il faut 10 Xda francs en plus.) 


Lb prix agricole en R.F.A. dminuant de 10 X. 
Diminution considérée comme impossible, 
car (fifficêament acceptable polftiquarnant. 

RECOURS AU MARK VB1T 


La prix agricole an France et en francs a u gmen t e de 10 X. 
A mpn ent ao on considérée comme impos si ble 
car génératrice d'irritation. 

RECOURS AU FRANC verr 


IBM - •*-_ I ‘1kg 


C'est-à-dire que pour ne pes augmenter la prix an Franco, 
on fait comme si le franc, pour tes échanges agricoles, n'était 
pas dévalué. 

CRÉATION DU M.OW. NÉGATIF 
H n'y a plus alora de prix commun puisque : 


n«mp 


Cast-à-cSra que pour ne pas diminuer le prix an RF JL, 
on fait comme ai la marie, pour les échanges agricoles, 
n'était pas réévalué. 

CRÉATION DU M.C.M. POSITIF 
U n'y a plus de prix commun puisque : 


auUraagu 


La prix allemand, an DM, est plus élevé et pénalise les expor- 
tations. Donc pour rétsbSr le principe du prix commun on 
aura: 


Le prix français est moins élevé et favorise les exportations. 
Donc pour rétablir la principe du prix commun, on va avoir : 


|a»DMl 


| 7F | 


La 0,7 F est une taxe, ou mo nta n t compensatoire monétaire 
négatif, payée par r exportateur français au FEOGA (budget 
agricole communautaire). 

DÉVALUATION DU FRANC VERT 
(Par exemple da 5 X.) 


Ce 0,20 DM représente une subvention payée par la FEOGA 
(budget européen) et versée à ('exportateur allemand. 

RÉÉVALUATION DU MARK VERT 
(da 5 % par exempts) 


i à 5 *" 1 s S î 1 : 

5 î*a» 5 1**? 
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La prix français augmente (de B X) 
mais B n'y c toujoura pas ce prix commun, presque : 


«nttenag» 


anMmagn 



Pour rétabfir l'équiSbra on aura : 


Pour rétablir réquifixa on aura donc : 


2DM ! » IBM ■ 1kg 


■ H 


Le 0,35 F est te taxe payée par r exportat e ur au FEOGA. 


7F a IBM b i 1kg 


Ce 0.10 DM représente la subvention, ou M.C.M. positif, 
versée par le FEOGA à r exportateur allemand. 
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ressort du seul gouvernement français. M. Pierre 
Méhaignerie, ancien ministre de l'agriculture, avait 
déclare le 8 mai au « Club de b presse» d'Europe 1 
que le président de la République et le gouvernement 
« faisaient tout pour engendrer la confusion sur Je 
débat relatif aux MLC.M. ». Il avait notamment 
affirmé : « Les montants compensatoires monétaires 
négatifs dépendent du gouvernement Qu’attend-Ü 
pour ks démembrer ? U ne veut pas Je faire. (~.) 


M. Delors aurait pu demander la suppression des 
M.CM. négatifs le Jour de la dévaluation, il l’aurait 
obtenue. » M. Rocard hn a récemment rappelé que, 
négatifs ou positifs, les M.C.M. ne peuvent être 
démembrés que sur décision du conseil des ministres 
de la CJLE. De Bruxelles, notre correspondant nous 
rappelle quelle est la règle en b matière. 


Le rôle du conseil des ministres de la Communauté 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La réduction ou la sup- 
pression des montants compensa- 
toires monétaires (M.C.M.) relève 
de la compétence du conseil des mi- 
nistres de la C.E.E. qui statue & la 
majorité qualifiée sur proposition de 
la Commission européenne. La légis- 
lation sur les M.CM. date, en fait, 
de 1962. A l’époque, il n'était pas 
question de montants compensa- 
toires, mais de » mesures déroga- 
toires » en cas de dérèglement mo- 
nétaire dans le règlement 
communautaire sur le taux de 
change à appliquer pour lajxilitique 
agricole commune. Les M.C.M. sont 
apparus en août 1 969 è la suite de la 
dévaluation du franc et de la rééva- 
luation deux mois plus tard du DM. 
Ils sont devenus un élément perma- 
nent dans La gestion de l’Europe 
verte après la décision des États- 
Unis, en août 1971, de supprimer la 
convertibilité du dollar. Le flotte- 
ment généralisé des monnaies euro- 
péennes n'a fait qu’amplifier le phfi- 
DOmine. Depuis les textes 
d’application ont foisonné dans le 
domaine agro-monétaire. Tous don- 
nent l’initiative à la Commission, la 
décision finale revenant au conseil 
des ministres. 

Lors de la mise en place du sys- 
tème monétaire européen (S.M.E.) 
en décembre 1979, les Etats mem- 
bres se sont limités à conclure an 
gentleman’ s agreement, devant le 
refus du Royaume-Uni de participer 
au nouveau mécanisme monétaire. 


De notre correspondant 

Aujourd'hui, cet accord est la base 
en matière de M.C.M. Élaboré à la 
demande des Français dont la préoc- 
cupation première portait sur le dé- 
mantèlement des montants compen- 
satoires allemands, il précise que 
toute modification du M.C.M. né- 
cessite la réunion des Dix â la de- 
mande d'un État membre ou de la 
Commission, « ce conseil statuant à 
la majorité qualifiée sur proposi- 
tion de la Commission 

Le texte indique également que 
les réductions envisagées - ne doi- 
vent pas conduire à une baisse des 
prix en monnaie nationale (cas de 
l’Allemagne ou des Pays-Bas) m à 
une hausse des prix (pays à mon- 
naie dépréciée) pouvant conduire à 
des difficultés pour l’économie de 
l’État membre en question ». Cette 
dernière disposition ne permet donc 
pas à la France, si l’on s’en tient à la 
règle communautaire, de supprimer 
les M.C.M. (5,1 % pour le lait, le 
porc, le mouton et le boeuf et 8,1 % 
pour les autres produits dont la cam- 
pagne n’a pas encore commencé). 
Le démantèlement complet des 
montants compensatoires moné- 
taires français conduirait à un relè- 
vement des prix nationaux d'environ 
12 % cette année. Ce qui est 
contraire non seulement aux objec- 
tifs du gouvernement en matière 
d’inflation, mais aussi aux engage- 
ments pris par M. Delors h l’occa- 
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La prix allemand baissa. (Cane baisse peut être acceptable si 
eBe est compensée eu moment où stta se produit par une 
hausse du prix agricole commun.) Mais b prix n'ett toujours 
Das commun puisque : 
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sion des ajustements monétaires in- 
tervenus le 21 mais dernier. 

L’arrangement de 1979 prévoyait 
en outre - la situation des éleveurs 
français étant déjà critique - b ré- 
daction par la Commission de rap- 
ports sur les distorsions de concur- 
rence du mode de calcul des 
M.C.M. dans le secteur du porc. 
Jusqu'ici, les résultats n’ont guère 
été tangibles. 


MONNAIES 

LA HAUSSE DU DOLLAR 
SE POURSUIT :7,4250 F 

Alimentée par une remontée des taux 
aux États-Unis, b hausse du dollar 
s'est poursuivie sur les marchés des 
changes, à l’exception de celui de To- 
kyo, où le yen est resté stable. La mon- 
naie américaine est passée de 2,46 DM 
i 2.47 DM sur b place de Francfort et 
de 7,41 F â 7,4250 F environ sar celle 
de Paris. 

La remontée do taux aux États- 
Unis, a»ec l'euro dollar â six mois au- 
dessus de 9 %, est due à une série de 
facteurs qui cumulent leurs effets : re- 
jet du projet de bndger par le Sénat 
américain, gonflement brutal de la 
masse monétaire et déclaration d’un 
expert new-yorkais bien connu, 
M. Kaufmann, sur l'arrêt de la baisse 
du taux. Derrière tons ces facteurs, on 
retrouve, en toile de Tond, la progres- 
sion du déficit budgétaire des Etats- 
Unis qui fait craindre des appels accrus 
dn Trésor aux marchés financiers pour 
combler ce déficit. A l*beure actuelle, 
toutefois, le Trésor américain n'éprouve 
aucune difficulté pour lever des fonds, 
le monde entier se précipitant pour Im 
en procurer. 
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Les acheteurs de gaz naturel 
réagissent à la baisse de la consommation 


SELON LES NOTAIRES 


- • •' 

- ... 1 re 


La baisse mondiale de la consom- 
mation d’énergie et l'excédent géné- 
ral de l'offre sur la demande, qui ont 
provoqué un fléchissement des prix, 
touchent également le marché du 
gaz naturel, où la plupart des 
consommateurs tentent actuelle- 
ment de renégocier à la baisse les 
contrats signés à l'époque où on crai- 
gnait de manquer d'approvisionne- 
ment. M. Pierre Alby, président de 
Gaz de France, a ainsi déclaré, lundi 
16 mai, devant le septième congrès 
international sur le gaz naturel li- 
quéfié à Djakarta (Indonésie), où il 
représentait les pays consomma- 
teurs, qu’il faudrait « inventer les 
moyens d’adapter les contrats de 
vente et d’achat du gaz naturel à ces 
nouvelles conditions, en tenant 
compte équitablement des 
contraintes du vendeur comme de 
celles de l'acheteur >. 

Faisant état d'une • certaine mo- 
rosité » dans le monde gazier, 
M. Alby a rappelé que le prix du gaz 
naturel n'était pas un • prix direc- 
teur «sur le marché de l’énergie et 
qu'il se trouvait, au contraire, en 
concurrence avec les fuels, le char- 
bon et le nucléaire. La France, l'un 
des principaux pays importateurs de 
gaz naturel, se trouve actuellement 
dans une situation critique, dans la 


mesure où elle a signé des contrats 
d’approvisionnement à long terme, 
notamment avec l'Algérie, 
IV.RJSS., les Pays-Bas et la Nor- 
vège, qui devraient la placer inévita- 
blement dans une situation d'excé- 
dent par rapport à ses besoins 
(estimés par certains à 22 millions 
de tep (tonnes d'équivalent péLrûle) 
pour 1990, alors que les contrats 
précités représentent un minimum 
de 29 millions de tep à la même 
date). - Nous sommes au plancher 
des engagements contractuels avec 
tous les fournisseurs -, nous décla- 
rait le directeur général de Gaz de 
France au début de Tannée, esti- 
mant, compte tenu de la nature des 
contrats, que seules les fournitures 
en provenance des Pays-Bas pou- 
vaient éventuellement faire l'objet 
d’une • souplesse » supplémentaire. 


des excédents, une hausse des prix. 
Les acheteurs, contraints de réduire 
leurs enlèvements, avaient depuis un 
an privilégié le gaz récemment dé- 
couvert — bien que plus cher — 
parce qu’il faisait l'objet d’une 
clause contraignante ( • take or 
pay -} qui les obligeait à payer le 
gaz qu'ils rachètent ou non. En re- 
vanche, le gaz plus ancien, moins 
cher, avait été délaisse. 


Le tassement des prix des appàrtenfients 
continue à Pans : 




• j +** 
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Or deux des principales compa- 
res de gazoduc, Tenneco et 


g nies de gazoduc, Tenneco et 
Transco, viennent de dénoncer uni- 
latéralement leurs contrats, refusa^ 
notamment d'faonorer ta clause 
• take or pay » afin d'obtenir une 
diminution du prix du gaz. Les com- 


pagnies estiment que les prix actuels 
ne sont pas compétitifs avec ceux du 
fuel — qui mit beaucoup diminué — 
et risquent de réduire la demande fi- 
nale, un certain nombre d’utilisa- 
teurs, notamment dans l'industrie, 
préférant reconvertir leurs installa- 
tions. Le gouvernement fédéral doit 
examiner prochainement un projet 
de loi entraînant une dérégulation 
des prix du g **, laquelle aurait pour 
effet, en l’état actuel du marché, se- 
lon la plupart des observateurs, d'ac- 
centuer la dimin ution des prix. 

V.M. 


Aux États-Unis, l'excédent de 
l'offre sur la demande conduit ac- 
tuellement les sociétés propriétaires 
des gazoducs (principaux acheteurs 
de gaz) à dénoncer les contrats si- 
gnés avec les sociétés productrices. 
La réglementation américaine dis- 
tinguant trois catégories de gaz, se- 
lon la date de découverte du gise- 
ment, avait jusqu'ici, 
paradoxalement, entraîné, en dépit 


En 1982, le marché hnmobtHcr 
des appartements libres, à Paris, 
s’est stabilisé en nombre de tran- 
sactions et le prix moyen an mètre 
carré a augmenté en francs cou- 
rants de 5,4 % par rapport è 1981. 
Cela continu e tas tendances an -tas- 
sement des prix en francs constants 
amorcées députa la fin de 1980. 
Cette constatation globale est celle . 
de la Chambre interdépartementale 
des notaires de Paris (1) qui pu- 
blie pour la deuxième fins l’expkü- 
tation statistique de son fichier in- 
formatique (le Monde du 
16 décem b re 1982) . Cependant, " 
cette moyenne recouvre des évolu- 
tions diff éren t e s selon les arrondis- 
sements. Dans tas arrondissements 
« chers », ta baisse du prix moyen 
au mètre carré se poursuit : 
9 634 F dans le seizâènae à ta fin 
de 1982, contre 10037 F an pre- 
mier s em e stre et 10 386 F & ta fin 
de 1981 ; dans le septième, 

8 743 F, co ntr e 10 136 F un an 
avant; dans le huitième, 8957 F, 
contre 9 471 F ; dawt ta cânqnBme, 


8274 F, contre 8 862 F. Lés prix 
stagnait dans le sixième arrood»- 
sement (9 660 F), dans le qua- 
trième (8400 F), et dans le quin- 
zième (8 394 F). Us progressent- 
cependant dans d’antres anondïsse- 
meuts , et notamm e n t dans des ar- 
-priir «moyens» 
ou « bon marché », c o mm e le troi- 
sième- (7 446 F, contre 6769 F au 
second semestre 1981),. lé ‘II* 


(5797 F contre S 192 F), le 13- 
(7 364 F contre. 6 579 F), te 14^ 
(7 961 contre 6 992). 


n om br e de transactions le dstième 
du marché des appartements libres. 

Enfin, un déb& d’expfcxtatibn 
des donné e s recueillie* dus ta pro- 
. mi ère couronne de banlieue 
(Hauts-de-Seine, ” Seine- 

Sain tr-Denîs.- Val-de-Marne) fait 
apparaître des ri tn atioag très diffé- 
rentes, suivant les communes, à 
rmtérieur dVm même département, 
tas «*MH i pmni« de Emitxo- 

phet apparaissant* 4 tnt niveau 
niffl M aéré, c omm e le prolonge- 
ment des arron di sse m e nt s parisiens 




, ■ .■ revit- ♦ !. 

. ’.v ;• 




Pour la: première fois, les no- 
taires parisiens publient également 
les données recensées sur . ta mar- 
ché des appartements anciens oc- 
cupés, dont tas prix sont inférieurs 
de 28 % à ceux des appartements 
libres. Làanan la tendance est À la 
baisse en francs co nst a nte depuis ta 
fin de 1980, avec une Légère re- 
montée au second semestre de 
1982. Enfin ce m ar c h é des appar- 
tements occupés est. beaucoup plus 
étroit que l’autre, rep rése n t an t en 


voisins : tes prix 4-Neoilly- 
surSeâne (9 126 F ta mètre carré 
en 1982; contre 10 214 F en 1981) 
-et Saim-Cbwd (7 217 F contre 
6 421- F) influencés par Tévo- 
taliaB-dB marché des appartements 
fibres de FOnest parisien. avec s ne 
hausse qui s'mqmqne sans doute 
par ta. report d'achat de Paris sur 
ta banlieue proche, nu peu moins 
chère. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES | FAITS ET CHIFFRES 
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• La rest ruct uration de la sidé- 
rurgie belge. — Le choc provoqué 
par le rapport Gandois a amené, dis 
lundi matin, plusieurs centaines de 
travailleurs de l'aciérie liégeoise de 
Seraing à cesser spontanément le 
travail. Mais dans l’autre bassin wal- 
lon, A Charieroi, l'agitation est 
jusqu'ici restée minimale . A liège, 
les porte-parole de la F.G.TJL (syn- 
dicats socialistes) lancent un appel à 
ta grive générale pour jeudi 19 *«■' 
Les leaders du syndicalisme chré- 
tien à Charieroi proposent, pour sau- 
ver remploi, de réduire (e temps de 
travail à trente-deux heures par se- 
maine, sans aucune réduction de sa- 
laire. Mais ils refusent, eux, de se 
battre pour le maintien de quatre 
aciéries wallonnes. Sur le plan politi- 
que,. une quasi-unanimité se mani- 


feste du côté flamand où Ton estime 
qu'Q appartiendrait désormais aux 
Wallons de se «débrouiller». — 
(Corresp.). 


m L b podété Mont a n te» Amm 
a été dissoute. — La société 
Monte fibre-France, filature de 
nylon et polyester employant cinq 
cent soixante-quinze pe r so nn e s à 
Saint-Nabord (Vosges), a été dis- 
soute ta 16 mai, sur décision des 
actionnaires de ta firme réunis en 
assemblée générale extraordinaire à 
Paria Un liquidateur mri. 

que a été désigné pour une durée de 
trais JIM marimnm J] s’agît de 

M" Pesson, qui fut le syndic de 
l'affaire Boussac en 1978. ' 

_ Depuis 1977, ks dirigeants ita- 
liens de ta firme filiale du groupe 
M an t edwon de Afitan ris cachaient 

pte. kva int e ntion s de stopper, ta 


production de leur seule unité étran- 
gère. L'avenir de Montefïbre 
dépend maintenant des négociations 
engagées à Paris pour qu’une nou- 
velle société soit créée et -justifie sa 
place dfliwt l’économie nationale. — 
(Corresp.) " ■ 


(Ut Monde du 30 avril). Sur tm an,, 
de mai 1982:4 avril 1983, ta coût de 
ta vie s’est accru de 3*3 %, ce qui 
correspond Al sa phis faible augmen- 
tation, antmelta depuis quatre ans. 


Social 


• Le taux tTutfiisatiou des-àqn- 
cités de prodnetieM ftetastridta aux 
États-Unis a progressé de 1 J % en 
avril pour s’élever à 71,1 %. Le taux 
était tombé en novembre dernier à 
67, 4 %. En avril, la production in- 
dustrielle a progressé de 2,1 % (par 
rapport à mars) et ce pour le cin- 
quième mois consécutif. 


• Les prix de dëbril «■est»’’ 
aBemoods ont augmenté de 0,2% en 
avril, et non de (£-J %, comme l’indi- 
quaient les chiffres provisoires 


• La'gestioadN,! % logement a 
fait l'objet d’une déclaration pari- 
taire demandant une association, 
plia étroite des représentants-des sa- 
lariés. Lé texte, signé lundi 16 mai 
par le CJST.PF. ét qtutre organisa- 
tions syndicales (C.FJD.T.,- F.O., 
C.G.C et CF.T.CO, prévoit égafe- 
ment unemetïleure’ information des 
salariés, par le biais des comités 
d'entreprise notamment. Un comité 
de .coardÜiatiôn paritaire .national 
-suivra dévolution de l’accord et étar . 
bliia un bilan après deux ans. 


k- »:< yi' ’ - 

JJ** »•-«- 

-J* «• * - 

zi}—* a ' * «s* 

: •' 

OU» 

szx :r * ot ■ : 

p> w.» • :»- 
a *=s3î-'« ^ ~ 

,e. *** } 

; gr mette ;■* L te- !» te 
3 fl rrilK.. OhM» 

't*r- v* J» -tefc . 


jac» i.-ww*«r“ Wt» 
ar-arc! y* 

rrb i t ! t'.û*: • M : le 
SSA «us i-£Lirjar*: Ni 
«il» s tl» 

lOirsss: te tx.-izla^e te 
tseiat: kt f»t .» uhem 
wtnSn i H -, « WMr 

3 • teya<x es. te-»». > 

DIT. rtu t 

Bar * ir.snfc-* ms’vm 
M W I w ya rfc iu «er ni 
IWÏ* vjLUes. 

Ma 

oet "ni ,à *■* 

■B i tBl»- 4S 

«îridar* un : 
nrntaa 


cai fwgvji,- a* m ■-■■-0! 

Jnirzet rr. ^ 














: i 


* LE MONDE - Mercredi 18 mai 1983 - Page 43 



P*n eni 




et iT casiez nonfanux désaccords» 


Des délégations du parti socialiste 
et de la C.G.C, conduites respecti- 
vement par MM. Lionel Jospin et 
Jean Menu, se sont rencontrées fe 
16 mai Le président de te. «confédé- 
ration française de l'encadrement 
C.G.C. a souhaité • une meilleure 
répartition de la solidarité des 
Français en fonction de leurs 
revenus », et il a souligné qu'il était 
- injuste que la ponction de l % sur 
les salaires et l 'emprunt de 10% ne 
frappent que les salariés ». 
M. Menu redoute » une mauvaise 
interprétation » des lois Aurotuc, qui 
risque de créer • une contestation 
permanente contre l’encadrement » 
avec ia mise en place d’« une hiérar- 
chie parallèle ». Le syndicaliste a 
relevé d'« assez nombreux désac- 
cords » et a affirmé que la politique 
industrielle du gouvernement impli- 
quait des « choix clairs qu'ils 
n'avait pas trouvés dans le - 
IX * Plan ». 

Pour M. Jospin, la discussion avec 
la C.G.C. a été » dépourvue de for- 
malisme « et « utile ». Selon le pre- 
mier secrétaire du P.5L, fl y a beau- 
coup de « préoccupations 

CONJONCTURE 

FUlSDESaOOWHUlIÇAB 
SONT HTBHHTS DE CHÈQUES 

Fin 1982, 510 000 Français 
étaient interdits de chéquier, dont 
30 000 pour phu d'os an. Près de 
dan ndffiess de chèques sans pro- 
fMon ont été £mfa en 1982, ceqai 
représente me progressiee de 27 % 
par rapport à 1981. Cette au gn en- j 
tatton spectaculaire qtri n’atteint I 
pas, toutefois, celle de l'année 
1980 (plus de 33%), est He à Pae- 
crofase m e n t dn nombre total de 
chèques émis, puisque les nfirac- 

dws ne représentent qw % <tn 
trafic total et restent donc dans 
me proportion très voisine de celle 
des années précédentes. I 

U cont e xte économique «BfK- 
dle, Pencadremeat du crédit dans 
une période de relance de In 
comonnaatim, mais également la 
négligence des titalnires des 
comptes ex p H q a ant le nombre de 
ces infractions dort ha pnrtfcufien 
sort responsables * 98 %. Le mon- 
tant des « chèques en bob» (le 
tiers d’entre eux est «-«*»*»"» } 

250 F) aima qne le nombre moyen 
de comp t es sur lesqoeb Ss ont été 
émis, sort restés stables. 

Uu groupe de travail fatfereibds- 
térlel proposera, rere la fin de Pan- 
sée, des mesures vfcmrt i améliorer 
b protection des rfc t bne a des dhè- 
qnernuprerUnu 


• Le decret d’application dn 
Compte d’épargne en nctions 

(C.E.A.) est paru an Journal offi- 
ciel du 17 mai 1983' sons la forme de 
onze articles comportant, notam- 

ment, la liste des intermédiaires 
agréés et des organismes suscepti- 
bles d’ouvrir ces nouveaux comptes 
d’épargne. 



Peter Seideneck, journaliste au D.G.B. (R.FJU; 

Pierre Carmî. secrétaire général de h C./.S.L Otalie); 

Wkn Kok, président du F.N.V. (Hollande); 

José-Maria Zufiaur, secrétaire national de TU. G. T. (Espagne). 
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communes » entre les deux organisa- 
tions, par exemple, la nécessité 
d’une reforme fiscale du fait d'« une 
connaissance insuffisante des 
revenus de certaines catégories » et 
la relance industrielle. La C.G.C et 
le P.S. vont * poursuivre leurs 
échanges» au sein d'un groupe de 
travail sur la réforme fiscale, rensei- 
gnement, la formation et la politique 
industrielle. Le P.S. achèvera pro- 
chainement ses rencontres avec les 
syndicats en rencontrant la CF.T.G 

• Le sÉdstère des affaires so- 
****** refuse douze licenciements 
f*ks du pcra oM d i de DocaiKer. - 
Le ministère des affaires sociales et 
ds la solidarité a refusé douze des 
Quatorze licenciements d’élus du 
personnel qui avaient été demandés 
par la direction des établissements 

-Duceflicr, à la suite du conflit qui 
s’était déroulé du 24 novembre au 
6 décembre 1982 dans les usines du 
Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire. 

Deux licenciements ont été enté- 
rinés par le ministère en raison • des 
actes attentatoires à la libre circu- 
lation des personnes » commis par 
les délégués concernés. L'inspection 
départementale du travail avait re- 
fusé les quatorze licenciements. 

La C.G.T. estime « insuffisant et 
inacceptable le verdict du minis- 
tère », la direction ayant déjà indi- 
qué qu’elle était bien décidée & 
main tenir la procédure de licencie- 
ment engagée, et qu'elle ferait appel 
devant le tribunal administratif ou 
le Conseil d'Etat si besoin. — 
(A.F.P.) 

• Paris : grève des employés des 
" pompes üaébres. — En raison d'une 

grève des employés des pompes fu- 
nèbres de Paris, déclenchée à l'appel 
de la GG.T., aucune inhumation n’a 
eu lieu lundi 16 mai, et très peu 
po u rront être effectuées tant que du- 
rera ce mouvement, suivi dans une 
forte proportion. Les grévistes récla- 
ment le droit de bénéficier d'un « ré- 
gime d’insalubrité », au même titre 
que les égou tiers, droit qui leur per- 
mettrait de prendre leur retraite à 
cinquante un*- La C.G.T. a pris 
contact avec le ministère des af- 
faires sociales et demande que le 
maire de Paris prenne position sur 
cette revendication. A la mairie de 
Paris, on précise que le conseil d'hy- 
giène publique de Paris a émis, en 
décembre, un avis très réservé sur 
cette re v en di cation. 

• Grève de la fûu du secrétaire 
général des syndicats GG.T. des 
'w ago n a - gt s . — Le secrétaire général 
de l’Union des syndicats C.G.T. du 
groupe des wagons-lits a entamé une 
grève de la faim le 16 mai, dans la 
cour de la gare d’ Austerlitz, an- 
nonce un communiqué syndical. Par 
cette action, il entend protester 
contre ht décision de la direction des 
wagons-lits de sur) rimer les deux 
postes de délégués à plein temps que 
détenait jusqu'à présent la GG.T. — 
(A.F.P.) 


Nouvelles manifestations de «petits patrons» 
à Paris et en province 



Plusieurs manifestations de commerçants, d’arti- 
sans et de « petits patrons » «ait eu tien, le hardi 
16 mai, à Paris et dans plusieurs villes de province. 
A Par», le rassemblement avait Ht organisé par le 
C3D-UNATI (Confédération interprofessionnelle de 
défense et iPaak» nationale «faction des travailleurs 
indépendants), qu'arrime M. Gérard Nïcottd. Citait 
la troisième action pobtique des petits patrons dans 


la capitale depuis moins de trois semaines ; elle ve- 
nait après celles dn Syndicat national dn patronat 
moderne et indépendant (M. Gérard Deuil) et «le la 
Confédération nationale des petites et moyeanes en- 
treprises (ML René Bernasconi). 

Ea province, ce sont prmdpaleiiient des profes- 
sionnels des industries dn bâtiment qui ont manifesté. 


• A Paria, plusieurs milliers de 
commerçants et d'artisans du CID- 
UNATI (environ cinq mille, selon la 
police) ont formé un cortège après 
avoir participé, place Balard, dans le 
quinzième arrondissement, & un 
meeting au cours duquel M. Ni- 
coud, secrétaire général de l'organi- 
sation, a dénoncé 1’ « inquisition fis- 
cale actuelle » et a demandé la 
« suppression de la taxe profession- 
nelle ». Selon un dirigeant, j amais , 
depuis sept ans, le CED-UNATI 
n'avait réuni un public aussi nom- 
breux. 

Des dirigeants du CID-UNATI 
<{ui voulaient rencontrer le premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, ont dé- 
cidé de transformer leur meeting en 
cortège jusqu'aux Champs-Elysées 
après avoir appris qu’ils ne seraient 
reçus que par des fonctionnaires du 
ministère du commerce et de l'arti- 
sanat. 


Le cortège s’est finalement dirigé 
vers le quai Branly - où se trouve le 
siège de la Direction de la concur- 
rence et de la consommation. De 
nombreux jets de pétards ont animé 
le défilé. Ce dernier a pris la direc- 
tion de ia place de i 'Ecole-Militaire, 
où des forces de l'ordre sont interve- 
nues en chargeant avec des matra- 
ques (il était environ 18 h. 45) afin 
d’empêcher des manifestants de se 
rendre aux Invalides. Trois per- 
sonnes (un C.R.S., un photographe 
de presse et un manifestant) ont été 
blessées. Le calme est revenu vers 
20 heures, mais la dispersion des 
derniers éléments du cortège ne s'est 
produite que vers 21 h. 30. 

• En province, ce sont des pro- 
fessionnels du bâtiment et des tra- 
vaux publics qui ont manifesté. A 
Marseille, un millier d'entre eux ont 
défilé de La mairie à la préfecture. 

Phis généralement, un ■ appel du 
bâtiment» attirant l'attention sur 


les difficultés de ce secteur a été 
remis lundi par des délégations d’en- 
trepreneurs dans les préfectures et 
aux sièges des conseils généraux. 

Cet appel a été diffusé par la Fé- 
dération nationale du bâtiment. Il 
demande notamment aux pouvoirs 
publics de laisser les entreprises 
adapter rapidement leurs effectifs 
en fonction de révolution de leurs 
activités. 

Des professionnels du bâtiment 
avaient à Paris organisé une • opé- 
ration escargot » : une trentaine de 
camions circulant très lentement ont 
gêné considérablement le trafic sur 
le périphérique extérieur. Un porte- 
parole des entrepreneurs a été reçu 
au ministère des transports par des 
collaborateurs de M. Charles Fiter- 
man. U a obtenu l'assurance qu'un 
dossier sur le rapprochement des en- 
treprises de travaux publics serait 
examiné prochainement 
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CISTEXTE de CISI 
vous donne la réponse 


f,$h\ 

r** L—'* 


• - («*i*<* 

.-•***»- -, 

J, 

■ • *'■- ,v> . 

- •* . -M 

■V-îW-s. E. 


Composer, éditer et mettre à jour les rapports, les contrats, les 
manuels techniques, représente pour l'Entreprise un souci constant. 

Aujourd'hui les moyens exceptionnels de la bureautique et de l'infor- 
matique permettent de résoudre ce problème. C'est pourquoi CISI lance 
CISTEXTE : bien plus qu'un simple système de traitement de texte, c'est un 
service complet qui gère toutes les étapes de ia création du document 
depuis la saisie jusque l'impression. 

Facilité de mise à jour, intégration automatique de données informati- 
ques, stockage, tirage de qualité-imprimerie sur imprimante ô laser, etc. : 
CISTEXTE met à votre disposition tous les avantages de ia bureautique, 
sans investissement spécifique. En effet, le traitement se fait chez CISI, à 
partir d'un terminal, d'un mini-ordinateur ou d'une machine de traitement de 
texte reliés au réseau CISINET. 

CISTEXTE, c'est aussi une équipe pour vous conseiller, pour former 
et pour aider votre personnel. 

Le savoir-faire des hommes, la simplicité du produit, la qualité du 
service font de CISTEXTE de CISI une solution sûre. 

Pour recevoir la brochure CISTEXTE, écrivez ou téléphonez â CISI- 
CiSTEXTE 35, boulevard Brune 75014 PARIS. TéL: 545.80.00. 
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TAUX ACTUARIEL BRUT -■ V 

A LA DATE DE JOUISSANCE; - ' 


VALEUR NOMINALE : 2000 F, ' 
DURÉE : 12 ANS • ' - 

REMBOURSEMENT: AU PAIR;' 
SOUSCRIPTIONS:- V y 
BUREAUX DE POSTE ' " 
CHÈQUES POSTAUX 
COMPTABLES DU TRESOR J 


f 


. cpû 

Centre de Perfectionnement aux Affaires ^, 

. _ ’ J ! VavJ 


CYCLES ANNUELS 
40 week-ends. Vendredi 13 h 30 - 22 h 30 
Samedi 9 h 00 - 17 h 30 


Promotions 1984 

CPA Paris : Clôture des inscriptions : 30 jum 1983 
108, Bd Malesherbes - 75017 Paris - Tél. : 0) 766.51.34 
CPA Lyon : Clôture des inscriptions : 30 septembre 1983 
2a Av. de Collongue - 69130 Ecully - Tél. : (7) 83352.12 
CPA Nord : Clôture des inscriptions : 30 juin 1983 
551, rue Albert-Bailly - 59700 Marcq-en-Baroeul - 
Tél. : (20) 26.07.32 


CYCLE PLEIN TEMPS 

13 semaines en résidence à 20 km de Paris (2 sessions/an) 
Promotion 1963/2 : 26 septembre - 23 décembre 1983 
Inscriptions en permanence 
1, rue de la Libération - 78350 Jouy-ervJosas 
Tél. : (6) 941.80.90 ou 01955.19 


0\ïmb.T C. c-* Ccrr.rora et rilndustnc' çle 'Pans.' tÿdr' • 1 

Roj^Tx-Tûur.XHOg.-^ 





F 


r. . 


Page 44 - LE MONDE - Mercredi 18 mai 1983 ••• 

>S' Xïa^ïg^ÿ^^SKÎSîïïfSÏWSRÎSS^lfâSiKaSiS^S^ÎîH^^ 

I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




BANQUE SOFINCO 


Société anonyme an capital de 228 192500 F- 2, rue du Pastcur-Marc-Bocgncr, 
7501 6 Paris - RCS PARIS B 542097 522 


ÉMISSION DE DEUX EMPRUNTS 350000000 FRANCS 


EMPRUNT A TAUX VARIABLE DE 
150000000 de francs représenté par 30000 obliga- 
tions de 5000 F nominal. 

Prix dTéwissioti : 98^0 %, soit 4 925 F. 

Jatdssaace et date de règlement : 30 mai 1983. 
Dorée .- 8 ans. 

intérêt annuel : moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels de Fadement au règlement des 
emprunts non indexés garantis par l’Etat et assi- 
milés ; minimum garanti : 9 %, payable le 30 mai de 
chaque année et pour la première fois le 30 mai 
1984. 


Amortisaemeat : au pair en totalité à la fin de la 
huitième année. 


EMPRUNT A TAUX REVISABLE DE 
200000000 de francs représenté par 40000 obliga- 
tions de 5000 F nominal. 

Prix tPénâsskm : le pair, soit 5000 F. 

Jomssaotx et date de règlement : 30 nui 1983. 
Dorée: 9 ans. 

intérêt anmaf : taux fixe révisé tous les trois ans : 

— les trois premières années : 15,10 %; 

— égal les trois années suivantes et les trois dernières 
années & la moyenne arithmétique des taux moyens 
mensuels de rendement au règlement des e mprun t s 
non indéxés garantis per l’Etat et asùmOés. 
Anortfasanest ; au pair en totalité è la fin de la 
neuvième aimée. 


Amortissement anticipé ; autorisé par rachats en 
Bourse, possibilités de trais O.P.A. 


Amortissement anticipé : autorisé par rachats en 
Bourse, possibilités de trois OJA 


Cotation des deux emprunts : demandée à la Bourse de Paris. 

Une note d’information (visa C.OJL n° 83-25 du 18 janvier 1983) 
est tenue à la disposition du public. 

B.AJLO. du 9 mai 1983. 


SELUER-LEBLANC 


Au cours de sa séance du 10 mai dernier, le conseil d’administration a arrêté les ; 
conques de l'exercice 1982. 

Le bénéfice d’exploitation s’élève à 23.684.000 F (contre 21.072.000 F pour 
1981) dont 16.998.000 F (15.428.000 F) provenant des dividendes reçu des finales 
et participation. 

Le bénéfice net ressort à 18.019.000 F, oc qui représente nue augmentation de 
8 % par rapport à celui réalisé en 1981. 

D sera proposé à l’assemblée générale des actionnaires, qui se tiendra au siège 
social le 29 juin 1983, de répartir un dividende de 10,40 F net par titre - ce qui, 
compte tenu de l’impôt payé d’avance, correspond A on revenu global de 15,60 F. Ce 
dividende de 10,40 F, inférieur à celui de l’exercice précédent (13 F), représente en 
fait le nmêmim autorisé, en application des textes qui ont limité la vramt des bé- 
néfices distribués en 1982 et 1983. 


1982 1981 

(en milliendeF) 


Variations 

en% 


I— Chiffre d’affaires (bon taxes) I 2.066.000 


— Amortissements 

— Résultat exploitation 

— Impôt sur les sociétés 

— Bénéfice net 

— Marge brute ri’antnfmam-fflMmf . . . 


88.700 

74.700 
31.800 
31.000 
145.100 


1.745.000 

81.000 

53.400 

28.600 

29.600 

119.800 


+ 18% 
+ 10 % 
+ 40% 
+ 11 % 
+ 5% 
+ 21% 


CREDITE!. 

ÉTÉ 1» FINANCEMENT PAR CRÉDIT-: 
POUR LES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


L’assemblée générale ordinaire du 
10 mai 1983 présidée par M. Henri 


FBbo b approuvé les co mp te» de Fexer- 
cice 1982. 


Après dotation de 145,7 MF aux 
amortissements, le bénéfice net ressort è 
67,6 MF contre 64,3 en 1981. 

Sur propo si t i on du conseil d'adminis- 
tration, rassemblée a décidé, après dota- 
tion 8 la réserve légale, la distribution 
d'un dividende de 14,60 F par action 
contre 14.10 F an titre de 19sl. En rai- 
son do s t a tut fiscal de la société, ce divi- 
dende n’ouvre pas droit A l'avoir fiscal. 
Sa date de mise en paiement a été fixée 
an 31 mai 1983 parle conseil qui a suivi 
rassemblée. 

An cours de son allocution, après 
avoir rendu ho mm ag e & faction du pré- 
sident Chatenct durant les 10 années 


écoulées, M. Füho a décimé que les né- 
gociations avec l’administration des 
P.T.T. sur le renonveilemeot de la 
convention pour la période 1983-1987 et 
sur le protocole 1983 sont maintenant 
très avancées. Elles portera sur on mon- 
tant d’engagements d’en vir o n 200 MF 
pour l’année en cours, dont 35 MF pour- 
raient être co u vert s par des fonds pro- 
pres tP ant^frtMWf mvTra. 

Dans le secteur immobilier, les opéra- 
tions se développent favorablement et 
devraient permettre dis la fin de 1983 
de couvrir le quart environ des fonds 
propres par des investissements en loca- 
tion simple. 

Enfin, M. Füho a indiqué qu’au titre 
de 1983 le résultat et le dividende de- 
vraient «nmaltre une nouvelle progres- 
sion. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 1 1 % décembre 1976 


Les intérêts courus dn 25 mai 1982 au 24 mai 1983 sur les obligations électricité 
de France 11 % décembre 1976 seront payables, & partir du 25 mai 1983, A raison de 
F 99,00 par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du coupon n° 7 ou estam- 
pillage du certificat nominatif, après tue retenue A la source donnant droit A un 
avoir fiscal de F 11,00 (matant global : F 110.00). En cas d’option pour le régime, 
du prélèvement d’impôt forfaitaire le complément de prélèvement libératoire sera de 
F 16,49, soit un net de F 82,51. 


D est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres « E - et - D- sont 
remboursables depuis les 25 mai 1980 et 1982. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 9.70 % Mai 1979 

Les intérêts courus du 25 mai 1982 au 24 mai 1983 sur les obligations Electricité 
de France 9,70 % Mai 1979 seront payables, à partir dn 25 mai 1983 A raison de 
F 174,60 par titre de 2 000 F nominal, contre détachement du coupon n® 4 ou estam- 
pillage du certificat nominatif, après une retenue à la source damant droit A un 
■avoir fiscal de F 19,40 (montant global : F 194,00). En cas d'option pour le régime 
du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 
de F 29,08, sot un net de F 145.52. 

A partir de la même date, les 22 817 obligations co m pri se s dans la série de ms- ' 
méros 149 461 A 172 356, sortis an tirage du 31 mata 1983, cesseront de porter inté- 
rêt raseront remboursables A F 2 000,00, coupon n* 5 au 24 mai 1984 attaché. 

Ci-oprèt est rappelée la série de numéros d'obligations sortis as tirage antérieur : 

- Amortissement 1982 ; 360 641 A 381 439. 


ÉLECTRICfrÉ DE FRANCE - Ofafigationft 14,50 % Mai 1880 


Les intérêts courus dn 29 mai 1982 au 28 mai 1983 sur les obligations Electricité 
de France 14*50 % Mai 1980 seront payables, A partir du 29 mai 1983, A raison de 
F 652*50 par titre de S 000 F nommai, contre dfcai»h,fflfm du «nn p » u* 3 ou estam- 
pillage du certificat nominatif, après une retenue A la source donnant droit A un 

avoir fiscal de F 72^0 (montant global : F 725,00). En cas d’option pour le régime 
du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera 
de F 108,70, soit un net de F 543.80. 

A partir de la même date, les 20 833 obligations comprises la série de nu- 
méros 400 216 A 425 335, sortis au tirage du 6 avril 1983, cesseront de porter intérêt 
et seront remboursables à F 5 000,00, coupon n” 4 an 29 mai 1984 attaché. 

Ci-après sont rappelées les séries de numéros d'obligations salis aux tirages an- 1 
tèricurs: 


- Amortissement 1981: 187 221 A 228 886 

- Amortissement 1982: IA 26 224 

et 493 392 A 500 000 


Usant de l'autorisation qui lui avait été donnée par l’anemblée générale ex- 
traordinaire du 28 novembre 1980, le conseil a décidé d’augmenter le capital social 
par incorporation de réserve et attribution d’actions gratuites, A raison d'une action 
nouvelle - jouissance 1* janvier 1983 - pour cinq antiennes. 


Les comptes consolidés du groupe pour 1982 — dont le caractère est encore 
provi s oire — ont été présentés an conseil. Ds se résument ainsi, comparés A ceux de 
Texcrcioe précédent : 


SPR ENTREPRISE 

F 

C.A. (HT.) 222403 000 

Bénéfice net 5526000 

Dividende net par action 20 
Revenu global 30 


DEKERFELSA. 

C JL consolidé (RT.) 84 539000 
Bénéfice net 627000 

Dividende net par action 5 

Revenu global 7,50 


PMB 

CA (RT.) 81048000 

Bénéfice net 5 304 000 

Dividende net par action 24 
Revenu global 36 


An bilan consolidé, la situation nette, intérêts ho» groupe déduits, ressort è 
328,2 mêlions de francs, soit 491 F par action SeDier-LcManc. 


DELOFFRE BONO SAUVEUR SA 

CA (RT.) 32 7 19000 

Bénéfice net 209000 


Dividende net par action 
Revenu global 


Société DouveBe FRANCE-SOLS 
CA (RT.) 58 507 000 

Bénéfice net 640000 

Dividende net par action 4 
Revenu global 6 


Le chiffre d’affaires consolidé, bon 
taxes, du groupe SPR sera supérieur A 
500 millions de francs pour l'exer- 
cice 1982. 


Ikgw ftHCN 


L’assemblée générale ordinaire de la 
société Mouli n e x se réunira le 25 juin 
prochain- A cette occasion, le conseil 
d’adxmnistratiou proposera notamment 
la répartition d’un dividende net de 4 F, 
identique A celui de l’exercice précé- 
dent, auquel s’ajoute un impôt déjà payé 
àn trésor de 2 F. 


HAUSSMANN OBLIGATIONS 


Haussmann Obligations wifiwi* que 
la note d'information trimestrielle, arrê- 
tée an 31 mars 1983, est A la disporitiau 
de ses actionnaires et du public au siège 
de la société et aux guichets des étabüs- 
semais suivants : 

- Banque Wonns; 

- Banque de Gestion privée ; 

- Banque de la Mu tu elle industrielle ; 

- Banque de rUnîoa occidentale fran- 
çaise n fWMÜMinB J 

- Wonns Gestion. 




fcprtmSj *fch**fr 


L’assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires convoquée 
pour le vendredi 20 mai 1983 ne 
pourra valablement délibérer A 
cette date, faute de quorum. 

Elle sera convoquée & nouveau 
pour le mercredi 8 juin 1983, avec 
k même ordre du jour, au Palais 
des Congrès - 2, place de la Porte 
Maillot - Paris XYH«, A l'issue de 
l’assemblée générale ordinaire 
convoquée pour cette même date A 
quinze heures. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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Le conseil d’administration, réuni le 
9 mai 1983, a arrêté les comptes de 
l'exercice 1982 qui se soldent par un 
bénéfice net de 8 141 120 F 
Au cours de sa réunion, le conseil 
d’a dministra tion de SPR a décidé de 
proposer à l'Assemblée Générale Ordi- 
naire du 24 juin 1983 la distribution 
d’un dividende net de 11,40 F par 
action, soit un revenu global de 17,(0 F 
compte tenu de l'impôt déjà payé au 
Trésor. 

Lu comptes de f exercice 1982 des 
principales filiales et les dividendes par 
action qui seront proposés se présentent 
comme suit: 
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SAINT-GOBAIN 

Saint-Gobain est aux premiers rangs 
des producteurs mondiaux de vitrage 
pour (e bâtiment et rautomobiie, de 
produits isolants, de tuyaux en fonte 
ductile pour l'adduction d'eau et 
l'assainissement, d'emballages en 
verre... il est également un important 
entrepreneur de travaux publics. Les 
produits et les services du Groupe 
sont utiles aux collectivités locales, 
régionales et nationales parmi 
lesquelles il exerce son activité. 
Saint-Gobain est un groupe 
largement international. Son chiffre 
d'affaires atteint 51 milliards de francs 
en 1982, dont 52 % en France ou à 
partir de la France. 

Saint-Gobain est en effet un 
exportateur important : 30 % de ses 
ventes françaises. Son résultat net, 
hors éléments exceptionnels, est, en 
1982, de 250 millions de francs 
environ. 


AVEC UNE RÉMUNÉRATION 
VARIABLE 

Il est garanti aux souscripteurs une 
rémunération fixe' égaie à 75 % du 
TMO (Taux Moyen des Obligations 
du 1* janvier au 31 décembre 
précédant l'échéance). ; 

En outre, ils seront associés au 
résultat net consoiffdé du Groupe 
Saint-Gobain : il leur sera réparti 
chaque année l'équivalent de 15 % 
de cè résultat* jusqu’à un maximum 
de rémunération totale de 125 % 
du TMO. 

De plus, à chaque titre participatif est 
attaché un bon donnant droit dans les 
cinq ans à la souscription au pair 
(1.000 F) d'un nouveau titre 
participatif. 


LA Vif 
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UN NOUVEAU PRODUIT 
HNANCIER 

L’émission de titres participatifs vient 
d’être autorisée pour permettre le 
développement des entreprises 
françaises du secteur public. 
Saint-Gobain est la première société 
à réaliser une émission de titres 
participatifs. 

Son montant est de 700 millions de 
francs, divisé en 700.000 titres de 
1.000 francs émis au pair. Ces titres 
seront cotés à la Bourse de Paris, 


ET LE RÉGIME FISCAL 
DES OBLIGATIONS 

Les titres participatifs Saint-Gobain 
bénéficient de rabattement sur ies 
premiers 5.000 F de revenu des 
obligations et du prélèvement 
forfaitaire de 25 % libératoire de 
l'impôt sur le revenu. 
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Note COB visa n° 83-114 du 26 avril 
1983 disponible au service des Titres 
de Saint-Gobain 
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Les Miroirs - Cedex 27 
92096 Paris La Défense 
et auprès dés établissements 
chargés du placement 
BALO du 16. mai 1-983. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


17 MAI 


PARIS 


A quarante-huit heures de la 
réponse des primes, le marché parisien 
a subi un nouveau repli mardi, un 
■Mouvement logique si ron en Juge par 
i accentuation de la pression caissière 
perceptible la veille en fin de séance 
Jonque I indicateur instantané qui par- 
adait aux alentours de 0,6% vers 
14 heures a brutalement chuté 

Jusqu ’àrefléter une baisse de 0 fi % en 
clôture 

M ardi, les ventes Vont encore 
emporté au hasard des groupes de 
cotation et l'in dicate ur instantané, tou- 
jours lui, reproduisait son repli de la 
veille (-Ofi% ) ramenant à lfi% la 
progression des actions françaises 
depuis le début du mois de mai bour- 
sier* 

Avec un dollar bien d*ftd é à se 
maintenir au-dessus de 7,40 F, les 
valeurs des sociétés bien ancrées à 
l’exportation ( Verrier . BSN, Moët- 
Hennessy, L’Oréal, Club Méditerranée, 
L'Air Liquide ) pours u iv ent leur pro- 
gression, même si le fait de bénéficier 
d’un large marché ne leur permet pas 
défigurer en haut de l’affiche. 

Ailleurs, le ton est plus partagé et 
Promodès, qui avait eu un accès de fai- 
blesse f— 6%) la veille, regagne aus- 
sitôt 4 % après les propos prudents 
mais encourageants de son président, 
M. Holley, à propos des perspectives 


• La vie des sociétés » ). 
jf: Paris-France et Esso gagnent aux 
alentours de 6%, tandis que l’inverse 
de nombreux titres (Bis, Schneider, 
Presses de la Cité, Dassault, Docks de 
France, Comptoirs Modernes ) perdent 
S % â 4 96. 

Les valeurs étrangères sont très irré- 
gulières et, sia le marché de l’or, le 


VALEURS 


NE W-YO RK 
En baisse 

Comme oa pouvait sV attendre après les 

t-1 - --■ r J_ w ... f.V !- 


% K du 
ifanon. cap» 


VALEURS 


Coure J ûmiar 
prit 


VALEURS 


Cours I Danar 

fric. 


taux d'intérêt (le « gourou • de Wall Street 
anticipe la fin du mouvement de baisse) et 
h hausse dn dollar qui en est résultée su- 
ies marchés des changes, il fallait escomp- 
ter un repli des actions américaines. 

CJm. effectivement oe qui s'est produit 
hindi an Big Board, où l'indice Dow Jones 
des valeurs mtatrielles a finalement perdu 
15,77 points pour s’établir à 1 202.98, après 
que le volume d’échanges se fut contracté & 
76 millions d'actions environ contre 83 mil- 
lions le vendredi précédent. 

Cette baisse de la cote d’un peu plus de 
1 % n ’a pas surp r is autre mesure les opéra- 
teurs, qui estima irait le marché • suracheté 
et vulnérable ». An demeurant, tm léger 
redressement dos cours a été constaté en fin 
de séance et, en passant les statistiques an 
peigne fin, msnorc d'observateurs étaient 
enclins A penser que seule une partie de la 
clientèle privée avait préféré procéder à des 
ventes bénéficiaires devant des p ersp ec ti ves 
monétaires qu'elle a dn mal & saisir, tawiik 
que ks investisseurs institutionnels res- 
taient présents sur te marché new-yorkais. 

En d’antres termes, on n’a pas cédé 8 la 
panique, et il ne s'est agi que d'une panse. 

Si le taux des fonds fédéraux tombe an- 
dessous de 8 1/2 % cette semaine, il n'est 
pas exclu que lé taux d'escompte américain 
mit abaisse, affirment déjà quelques ana- 
lystes peut-être un peu optimistes. 


AavBHwa .. 
218 ItoonumoJa». 
164 40 I tefamto »* 

2,0U 1 Ali*. 5000.... 


cours du métal fin est retombé à 
104 700 F ( — 150 F ) tandis que le 
nagolëon est à nouveau inchangé, à 

A 9,37/42 F. le dollar-titre est en 
léger retrait sur la veille (9,40/52 F). 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LYONNAISE DES EAUX* — ■ En la «wR fic tion dn groupe Int e l ven ue à la 
anno nça n t ses résultats consolidés pour suite des cessions (Tnndd, Cochery et 
Pneraœ 1982, la société rait éuu d'un Sofiner) et des acquisitions (General 

J-? Waterworka). Un dis que certaines 
UW.8 militon s de fra ncs contre 154,6 mil- sociétés, auparavant intégrées et dans k»- 
tàïr SStL <n*efles k groupe détient une participation 

SdTÆcTïlS. 'S “ **■**- 

2 1 0 miUfoïTde francs d'argÏÏt f S feïïfci' SSéL i S???ÏÏ. 

apportés par la dernière augmentation de mt£ grfaa a . l9 B \ et .l 9 * 2 \. at ' 

capital, dam k produit tftétéencaissé ““Sft, 1 ? ro 8 ress,on 4c 19% d’une 
que dans ks premia* jours de 1983, tient an ”f * 1 flatI ÎL 

à précisa la Xyonaarse des eaux. Dans le PROMODES. — Partant d’une ang- 
ine temps, le chiffre d'affaires menration de 13% dn chiffre d’affaires 
T.C) du groupe a régressé à 9,8 mil- . c onsta té e an premier .trimestre 2983, le. 
às àe francs contre 142 müEârda en * président de la société^ M. Paul-Louis 
II, cette rtimhiHtian étant imputable à HaHoy, anticipe un chiffre d’affaires 

^ (HT.) de 193 milliards de francs . pour 

nraCESQUOTlQinK FepraUe de r exercice, son une jwpgres- 

mmSwKSSïïS» de 10% sur rannée précédente, rewo- 

(DetE.UMiN.jift.Hq . luth» du résultat devant être supérieure à 

Ion jrunfiiirt 126,7 oe ** e c ^ re d’affaires, a-t-il précisé- 

leon étrangères IJ74 Le dividende devra, toutefois, être 

O DES AGENTS DE CHANGE £***£ Fnet * r 29 B F 

(kw IM ■ 31 de. USX “ limitation appariée ft u rému n ération 

î Vn^j 16 b» d* 8 actionnaires, le groupe faisant état, 

-i jrfkfrsl 174,5 (26,1 P° ur l'exercice 1982, d'un bénéfice net de 

...n-uf 166,6 truffions de francs, en augmentation 

DU MARCHÉ MONETAIRE de 8 % sur Tannée précédente, b port dn 

gs priiéa As 17 aol ..... .... 12 1/4 % groupe s'élevant à 138,8 millions de 

>URS DU DOLLAR A TOKYO (plua 17%) « le chiffre d’afTiûrcs 

I 16 mai I 17 mai (H.T.) consolidé atteignant 17,6 milliards 

tHar (cuvas) 233^0 1233*20 de francs, « augmentation de 18 %i 


Compta tenu da la brièveté du détt qui nous est imparti pour publier la cota compléta 
dans no* dmaBem M rions, nous postions être com/sino partais h ne pas donner b» 
damiers cours. Dans oa cas caut-ci figomisnt ta tomtarain dans la promiàro édtion. 


à précisa h Lyonnaise des eaux. Dans le 
meme temps, le chiffre d’affaires 
(T. T.C) dtr groupe a régressé â 9,8 mü- 
inurâs de francs coûta: 142 müEârds en 
1981, cette diminatian étant impuni Ma à 

INDICES QUOTID IENS 

(INSEE, beat 160 : 31 d6c.l9SZ) . 

13 met 16 mm 

V Aura françaises ....... 126,7 

Valem étrangères 1374 

. O DES AGBYTS DE CHANGE 
(Itast IM: 31 déc, 19KE) 

13 uni 16 mai 

iadfee général 1254 126,1 


TAUX DU MARCHÉ MONETAIRE 
Effets priifada 17 aol .........121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 16 mai I 17 mai 

1 dollar (es yras) 23340 2334» 



181 17 172% 

23734 228 58 

289 21 267 

29910 285 54 

20641 197 QS 

311 H 29751 
21183 20222 

17237 154% 


1150 52 1150 52 
74842 71448 

289 23 257 HZ 

89141 B6099 

351 33 335 40 

31205 29790 

585775) 5840229* 
24378 232 73 

61188 563 37 

17339 165 44 

229 06 21867 

5632 51 5604 56 
21842 30 21776 97 
1270 15 1212 55 
381 W 36* 48 


307 81 29385 

7759 48 740750 

348 69 33288 

554 09 528 96 

255 35 250 34 

376 S 359 61 

369 7B 35301 

21959 20963 

20B 89 197 51 

36295 34649 

54490 81 5435491 

500 21 47753 

451 30 430 94 

31916 30459 

115571 1103 90 
53219 50806 

317 13 302 75 

58034 55402» 

11454 56 1M54 56 
9997 31 8543 97 
235 09 224 43 

35022 33434 

1134947 11326 82 
82531 597 02 

10781301 10781301 
561 56 536 10 

16538 15787 

12938 12351 

188 94 17846 

696 05 664 48 

1016051 10160 58 
4288! 40844 

58454 31 58454 31 
424IE 404 82 

20782 51 20741 03 
11276 8! 11165 20 
840 22 802 12 

5600121 56001 25 
436 46 416 66 

14940 14263 

36606 34946 

10857 97 10614 71 ' 
484 27 462 31 

103482 101433 
2151S 21409 

38842 36890c 

240 91 230 06 

10823 1! 1076934 

370 89 354 07* 

108% « 10814 55 

296 48 283 04 

15641 14932 

172 87 165 03 
39924 381 H 


29417 280 83 

27517 26365 

196 1! 18729 

321 M 30648 


Marché à terme 


545 01 520 304 

87291 833 33 

1575 5! 1523 78 
12009 96 1200996 
353 33 337 31 

10541 53 1006351 
119878 07 119758 31 
55943 629 52 


La Chambra syndicale a décidé de prolongée, après la cktasa, la cotation des valeurs ayant 
été oHUptianrabamem l'objet de transactions entra 14 h. 16 at 14 h. 30. Pour cane 
raison, nous na pouvons plus garantir l'axactituda des demi «te coure de l'après-mUfi. 































































































































































































































































Mercredi 1 8 mai 1 983 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


En Irak 


Uffi MAJORITÉ DfTlIDIARTS 


ID ÉES 


Plusieurs personnalités religieuses chiites 
d'AI-Nadjaf auraient été arrêtées 


m 


2. PENSER: < Fin de ta métaphysique, 
naissance de l'écriture », par Qv®- 
tian Detacampagne ; «Ortega y Cas- 
ser et le message de l'Espagne a, per 
Alain Guy : Vues et revues par Yves 
Homme: «L'idéal». 


ÉTRANGER 


34. PKOCHE-OttEKT 

La signature de raccord isreéfo- 

fibanais. 

44. EUROPE 

POLOGNE : un communiqué officiel 
confirma la mort d'in jeune homme 
après son interpellation. 

5. AFBIQK 

6. DIPLOMATIE 

Diverses personna fl téa créant i Paris 
une Imamationaie de la résist an ce; 
« 1933-1983 », une fore opinion de 
Jacques et Ctaudn BroyeSa. 

7. ASIE 

BANGLADESH : « Cent ndfora sur 
une éponge » (If), par André Fontaine. 


Dans on communiqué rendu pu- 
blic à Prizis, F Association islamique 
irakienne en France (1) annonce 
que « le régime irakien a procédé le 

10 mai à une campagne de répres- 
sion au cours de laquelle ont été ar- 
rêtées quatre-vingt-dix mille per- 
sonnes environ — des oulémas, des 
imams et des professeurs de l'Aca- 
démie et du centre religieux d'At- 
Nadjaf ville sainte et grand centre 
culturel chiite en Irak. Aucun des 
membres masculins de plus de dix 
ans appartenant aux familles de ces 
personnalités n’a été épargné par 
ces mesures ' répressives. Parmi les 


NOUVELLES BRÈVES 


POLITIQUE 


8-9. La réforme du service mütaire à 
r Assemblée nationale. 

9. LU : Les sodeBstos et ramie, de 
Pascal Krap. 


RÉGIONS 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : r affaire des grècos méffi- 
caies. 

- ÉDUCATION. 

15. SQENŒS: prévu ntiatamentai jan- 
vier dernier, le sixième tir d’Ariane est 

reporté pour la ftoMilmi Ms. 

- SPORTS. 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


• M. Guy Penne, conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires afri- 
caines, qui effectue une visite en 
Haute-Vol ta. devait être reçu ce 
mardi 17 mai par le président Jean- 
Baptiste Oucdreqgo et per le pre- 
mier ministre, le capitaine Sankara. 
M. Penne se rendra ensuite & Dakar, 
puis à BanjuL 

• Une avalanche d'un volume 
exceptionnel s’est abattue, lundi 
16 mai, en début d’après-midi sur la 
plate-forme française du tunnel du 
Mont-Blanc et sur la rente d’accès à 
Fourrage franco-italien. 

Partie vers 2 400 mètres d’alti- 
tude, cette avalanche d’environ un 
kilomètre de large et haute de trois 
mètres, « rarissime par son am- 
pleur ». selon un guide chamoniard, 
a charrié une masse de milliers de 
tonnes de boue et de rochers et a 
broyé une dizaine de voitures et a at- 
teint plusieurs camions qui allaient 
pénétrer dais le trnmeL La gendar- 
merie recherche d’éventuelles vic- 
times. - (Corresp. ) 


13. L'ALCOOL : une progre ssio n mon- 
dale: Faiblesse ou fata&té ? 

14. La prévention du « syndrome des ho- 
mosexuels » en France. 


FESTIVAL 
DE CANNES 


16. coMPÉmm 

- QUINZAINE. 


CULTURE 


17. MUSIQUE: la foHe cour du Ghana. 
20- VU :« Enfin un Français heureux I » 


ÉCONOMIE 

40-41. MARCHÉ COMMUN : manifesta- 
tions des agriculteurs à travers ta 
Rance; La prêt communautaire ac- 
cordé à ta France est M è ta pourauite 
du plan de rigueur. 

42. ÉNERGIE. 

- LOGEMENT. 

43. SOCIAL : nouveBes man ife sta tion s 
des « petits patrons ». 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES > (22): 

« Journal officiel » ; Loterie 
nationale ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonça» classées (26 è 39) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (45). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 
A partir de 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

A partir da 1.450 F 


3.000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 
Fa b ri ca t i on tr adhiO i m e O a 


Boutique Femme 

mous et ms 

si BEE 


Prêt-à-porter Homme 

LEGRAND Tailleur 


27. rue du 4-Sftptambre, Parie - Opéra 
Téléphone : 742-70-61. 


Du lundi au samedi, 
de W heures à 18 heures 


A B C D E F G 


Un bon conseil 

Pour acheter 
votre 



nous voir 
avec cette 


1 ! ÎTT llKr 


Nous vous tarons le prix ''grande 
surface" Exemple: MINOLTA X 700 
avec obj. RokJsor 1,7/50 mm 2W8 F 


Nous vous montrerons comment 
personnaliser voire équipement 
avec les 54 accessoires et les 31 
objectifs MINOLTA. 


Un da nos spécialiste vous fera 
asseoir et prendra tout son temps 
pour vous faire une démonstration 
complète. A 


Vous serez sûr de repartir en sa- 
chant “bien** vous servir de voire 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 


images 


Photo, ciné labo, vidéo 
aux meUteurs prix 
plis les services toujours gratuits. 


31 et 24. rue Saint Augustin 
75002 Paris 

(métro : 4 Septembre ou Opère) 
TéL 7424242 


Reprises - Occasions. Carte bleue 
Crédits sur mesure - Leasing 


détenus figurent les fils du grand 
ayatollah et chef spirituel chiite du 


ayatollah et chef spirituel chiite du 
monde islamique, décédé en 1970. 
rimam Mohstn Al-Hakim. à sa- 
voir : 


» L'ayatollah Youstf Al-Hakim, 
Imam à la mosquée de rimam-Ali 
( soixante-quinze ans ) ; l'ayatollah 
Mohamed Ali Al-Hakim. imam à 
la mosquée Hindi, à Nadia f 
(soixante-treize ans); VayatoUah 
Mohamed Hossein. fils de f ayatol- 
lah Mohamed Saïd Al-Hakim 
(soixante-sept ans) ; l\ ayatollah 
Mohamed Taqi Al-Hakim, doyen 
de la Faculté de jurisprudence isla- 
mique à Nadjqf, membre de l'Aca- 
démie de langue arabe au Caire et 
de l'Académie des sciences ira- 
kienne (soixante ans) : l'ayatollah 
Mohamed SàSd, fils de l’ayatollah 
Mohamed Ali Al-Hakim 
( quarante-cinq ans) ; l’ayatollah 
AbduISahib Al-Hakim (quarante 
ans) ; J'hodjatoleslam Abdel- 
Madjid Mahmoud al-Hakim 
( cinquante-deux ans ) ; Dr Abdul- 
Hadi Al-Hakim, directeur de la bi- 
bliothèque Al-Hakim. 
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gn at ar e sa texte de propadtiou : 
vtegt-den CH.U. pour la rigeeteiT, 
fix-ecat contra. Sbt CH.U. iftnaknt 
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• Ces détenus sont tous des aca- 
démiciens. des professeurs et des 
chercheurs de l’académie et du cen- 
tre religieux d’ Al-Nadjaf ; ils ont 
tous écrit des ouvrages traitant des 
différents domaines de la pensée is- 
lamique. et certains d’entre eux sont 
des imams de mosquée. Aucun ce- 
pendant n'appartient à un parti ou 
une organisation politique. » 


(1) BJP. 210 Paris 75624 Cedex 13. 
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A VÉNISSIEUX, BANLIEUE CHAUDE 


Le qnartier Monmoosseau fait pean neuve 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Trois tours démolies au 
début du mois de juin ; deux autres 
tours en voie de réhabiStation ; l'es- 
pace urbain aménagé. Deux ans 
après «l'été chaud» de 1981, le 
quartier Mo n moussaau va fa ire enfin 
peau neuve. 


M. Ofvier PhSp, commissaire de 
la République de Rhône-Alpes, a pré- 
senté lundi 16 mai. le progr a mme 
« pilota » qui sera appfiqué dans les 
prochaines semaines au plus difficâe 
des quartiers de la ZUP (1) des Mm- 
g nettes, à Vénissieux, dans la ban- 
lieue lyonnaise. P remière étape déjà 
largement entamée : la réhabtfrtstion 
de cent vingt logements répartis sur 
deux tours, prise en charge par 
fEtat- 5 A 6 mimons de fraies seront 
néce ssa ires pour permet tre ('installa- 
tion de jeunes couples d'i mm igré s 
dits de la « deuxième génération », 
ou pour préparer le retour d’anciens 
habitants du quartier, qui l'av ai e nt fui 
à cause de l'insécurité. Pour ces tra- 
vaux, une douzaine de jeunes du 
quartier ont été recrutés. 

La deuxième phase des travaux in- 
téressa l'Etat - qui financera 35 % 
d'un progr a mma évalué è 22 marions 
de francs - et toutes les collectivités 
locales. Trois tours - dont la fa- 
meuse tour numéro 10, théâtre d* in- 
cidents violents a y a quelques se- 
maines — seront démoSes au début 
du mois de juin. « Cette opération 


• M. Marcel HouM, maire (P.C.J de 
V én i ss i eu x. a souligné la « compré- 
hensions et la abonne volonté » 
des élus da l'oppo si t i on nationale, au. 
niveau de l'agglomér a tion, avant da 
réclamer une nouveBe fois une répar- 
tition t juste et équitables des mi- 
grants dans la benfiaue. 


Dans la célébration de la aofidarité 
intercommunale qui po u rr a i t, selon la 
formule de M. Jean Paüuy, prés id ent 
(U.D.F.) du c o n ta i général du Rhône, 
contribuer â un «menteur équA flans 
ds vie», on a entendu uns fausse 
note dans la boucha ds M. Francis- 
que Cotkxnb, sénateur (non inscrit), 
maire ds Lyon : e Je regrette qu'on 
rit seulement en v isag é Is problème 
des Mmguettes. A Lyon aussi, nous 
avons des problème s critiques de dé- 
grad at ion de rhabitat, par exemple i 
la Duchère. » 


CLAUDE RÉGENT. 


(1) Zone à urbaniser «apriorité. 


• La Société française de physi- 
que a décerné le grand prix de physi- 
que Jean-Ricard (90 000 F) à 
M. Serge Harroche, professeur à 
l'université de Paris-' VI et maître de 
conférences è l’Ecole polytechnique. 

Le prix Jean-Perrin de popularisa- 
tion de la science est allé à M. Hu- 
bert Reeves, astrophysicien. Le prix 
Félix-Robin, décerné è un physicien 
pour l’ensemble de ses travaux, a ré- 
compensé M. Pierre Marin, qui a 
construit et utilisé à Orsay plusieurs 
anneaux de stockage et de collision. 
La Société a aussi décerné sept prix 
de spécialité. 


LADAKH 

13 900 F 

Départ possible 


CONSULTEZ: 


i PEUPLES DU MONDE t 


10, rue de Turenne 
75004 Paris 
TÉL : 271-50-56 

Tca.Bc. ABOI 



TENDRES! PASSIONNÉS! CALINS! 

DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D’AMOUR, 

9. BD DES CAH/ONES - PLACE DE L'OPÉRA -26&5S.I8 
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MANDE A LA POUCE DE MÉ- 




LORS DES MANIFESTA- 


n'est pas un but an soi. a c ommenté 
M. Ph&p. D'aUeura, nous n’onvise- 
geons pas d'autres démontions dans 
d'autres quartiers. Mais le soleil 
pourra enfin éririrer tes mitres fours 
du quartier Monmousseeu. » Pour 
corriger l'urbanisme défaülarrt des 
années 60, des espaces verts seront 
aménagés ainsi que des t e r r ai n s de 
sport et des parkings. 


DONS 

M. Georges Füiiood, secrétaire 
d*Étai chargé de» techniques de la 
MmmmwMfiwi, vient d’adresser à 
son collège M. Joseph Fnncodn, 
chargé de la sécurité publique, une- 
lettre où fl lui .demande àa * renou- 
veler ses instructions aux responsa- 
bles » de ht police afin d’éviter « la 
brutalités dora auraient été victimes 
da joumaltsta au cours da mani- 
festations ». « // conviera de faire en 
sorte . Ajoute le secrétaire çTÉtat, 
que la journalistes - notamment 
les opérateurs, la reporteurs-radios 
et la photographes, que leurs fonc- 
tions obligent à se mêler aux mani- 
festants - plussent accomplir leur 
mission. » 

Le secrétariat «FÊtat aux techni- 
ques de la ewwnwi nica Am a en effet 
reçu diverses protestations de pro- 
fessionnels on d'organisations re p ré- 
s en tativ e s à la suite de « bavures-» 

QUI nwt fenailtf les manif» U« tin n « de 

oes dernières semaines. ? ' 

M. André HoOeanx, P.-D.G. de 
FR 3, avait pour sa paît .vivement 
protesté, mardi 10 mai, contre les 
« agressions » envers du personnel 
de la troisième chaîne, par des mani- 
festants (commerçants, artisans et 
étudiants), notamment 4 Paris, 
Rein» et Amiens. 


• Attentats en Corse. - Le 
Front de übératidn nationale de la 
Corse (F.LJN.C.) a revendiqué, sa- 
medi 14 wmî, H«ih son communiqué 
mensuel, quarante attentats par ex- 


plosifs sur tes soixante commis dans 
PSe durant le mens d’avril, dont no- 


nie durant le mois d’avril, dont no- 
tamment créai dirigé contre le com- 
missariat de police de Bastia. De- 
puis le début de Tannée, deux cent 
quatre attentats par explosifs ont été 
commis en Corse.. 


Te numéro du «Monde»" 

daté 17 mal 1983 
a été tiré à 537 832 ex»|ilafaes 
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Sjpécttfi ste dw iBMiwcnts 
de la mer Morte 




M. ANDRÉ DUPONT -SOMMER 
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